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DES ARCHIVES UISTORIQUES DU MAINE 



ST-A.TXJTS 

L — n est etat)!i au Mans, sous le nom de Societi drs Archives 
tmtohques du Maiiie, une association ayant pour but la publication 
de textes inedits relatifs k 1'liistoire de la proviufe, de ses villes, 
de ses etabtissemeuts, de ses noiabilit^s. Son si^ge social est lix^, 
15, rue de Tascher. 

II. — Dans le sein de la Societe dev Archires histomiues toute discus- 
Sion poIiUque ou religieiise est forraellement inlerdite. 

III. — La Soci6t^ est composee de membres de trois categories : 
1« Membre.^ fondateurs. dont la cotisation annuelle est de 50 francs; 
— 2« Membres tiiuluites, dont la cotisation est de 20 francs ; — 
3* Mcmbres associh. dont la cotisation est de 10 frafjcs. 

IV. — En raison de 1 abandon de tous leurs droits snr La Province 
du Maine, fait k la Societe des Archives par M. l'abbe Ledru, M. Tabb^ 
Dobois et M, I'abbe Bruneau, ces messieurs sont investisa perp^tnile 
de ]a djgnit^ de menibres fondateurs, sans 6tre astreints au paiement 
d*une cotisation autre que celle des titulaires. 

V. — Le montant de ces cotisations est exigible pour tous les 
membres d^s le premier mois de rannee, et ponr les nouveaux 
membres, dans le mois de leur admission. 

VL — Pour faire partie de la Societ^ en qualite de membre fonda- 
teur ou litulaire, il faut 6tre niajeur, avoir ^te present^ par deux 
menibres k Vune des seances du conseil et 6tre elu a rune des seances 
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suivantes par une majorite qui ne pourra ^tre inferieure aux deux 
tiers des suffrages des membres pr^sents. 

VII. — La Societe continue la publication de La Pi'Ovince du Maine 
fond^e en 181)3, laquelle sera p^riodiquement adress^e k tous ses 
membres sans exception. 

VIII. — Eile publie en outre une s6rie de volumes, intitulee Archives 
historiques du Maine, dont la distribution sera faite seulement aux 
membres fondateurs et titulaires. 

IX. — le^ Archives historiques seront exclusivement consacr6es k la 
publication de textes inedits, lesquels, en dehors des tables alphabe- 
tiques dont ils doivent 6tre couronn^s, ne peuvent Hve accompagnes 
que de notices explicatives des documents eux-m6mes, indiquant leur 
provenance, leur objet, les causes qui ont determine leur publication. 

X. — La Soci^te est adniinistree par un Conseil dont font partie, 
de droit : le bureau de la Societ6 ainsi que les menibres fondateurs, 
et ou prennent place, en qualite de membres elus, quinze d61^gu6s, 
renouvelables chaque annee par tiers, et design^s par une assemblee 
g^nerale compos<^e des membres fondateurs et titulaires et choisis 
parmi ces demiers. 

XI. — Le bureau, qui est 61u pour trois ans par le Conseil, est 
compos^ d*un Pr^sident, de trois Vice-Presidents, de deux Secr6- 
taires et d'un Tr6sorier. En cas d'emp6chement de ce dernier, son 
service est fait par celui des deux Secretaires qui est designe par 
le President. 

XII. — Les modifications aux pr^sents staluts ne pourront ^tre 
discutees en assembl^e g^n^rale qu'apr6s un examen prealable par 
le Conseil. Elles ne seront ex^cutoires qu'apr6s Fagrement de Tauto- 
rit6 sup^rieure. 

XIII. — En cas de dissolution, une assembl^e g^n^rale des mem- 
bres fondateurs et titulaires attribuera Tactif de la Soci^te k une ou k 
plusieurs associations similaires. Sa delib^ration devra 6tre soumise 
k Tagr^ment de Tautorit^ superieure. 
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Burean. 



Prmdent : 
Vict-PrhidenU : 

Secritaires : 
Trisorier : 



Comte Bertrand de Broussillon. 

Vicomte Menjot dElbenne. 
Abbe Ambroise Ledru (1). 
Abb6 Gustave Busson. 

Abb^ Louis Denis. 
Julien Ghapp^e. 

Abb6 Henri Bruneau. 



lHeinbre d'honneur. 



DuBOis (Monseigneur), 6v6que de Verdun, ancien vice-pr6sident. 



lHembres fondateurf^. 



MM. Bertrand de Broussillon (le comte), 15, rue de Tascher, 
au Mans, et k Pont-sur-Yonne (Yonne). 
Bruneau (Tabbe Henri), ciianoine pr^bende, 68, rue Denfert- 
Rochereau, au Mans. 

(1) Toutes les communicatinns relaUves u La Province du Maine, doivent ^tre adress^^es 
k M. labb^ Ambroise Ledni, 43, nie de rAbbaye-Salnt-Vincent, au Mans. 
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MM. CouRCiVAL (le marquis Gustave de), ^, au chAteau de Courcival, 
par Bonn^table (Sarthe), et, 46, rue de Bellechasse, Paris. 

DuBOis (Mgr), 6v6que de Verdun (Meuse). 

DuRFORT (Mj?r de), protonotaire apostolique, chanoine honoraire 
du Mans et de Rennes, 101, rue Juiien-Bodereau, au Mans. 

La PESCHARDifeRE (Andr^ de), 11, rue Champgarreau, au Mans. 

La Rochefoucauld, duc de Doudeauville (le comte de), grand'- 
croix de Pordre de Pie IX et de Tordre de Saint-Janvier et 
de Constantin des Deux-Siciles, chevalier de Malte, ancien 
ambassadeur et ancien deput^, conseiller general de la Sarthe, 
47, rue de Varenne, Paris, et au chAteau de Bonn^tabie (Sarthe). 

Leoru (rabb^ Ambroise), chanoine honoraire, correspondant 
de la Commission des monuments historiques de France, 
membre de la Commission des inonuments histori({ues de la 
Sarthe, inspecteur des edificos religieux, 43, rue de TAbbaye- 
Saint-Vincent, au Mans. 

Lini£:re (Raoui de), ancien officier, au ch&teau du Maurier, par 
Foulletourle (Sarthe), et, 23, rue de Tascher, au Mans. 

Menjot d*Eldknne (le vicomte), 4|, -J-, -J*, ancien sous-chef du 
bureau historique aux Affaires ^trang^res, au cii&teau de Cou- 
16on, par Tufi^e (Sarthe). 

SfeNART (Kinile), ^, meinbre de Tlnstitut, conseiller g^n^ral, 
au cliftteau de La Pelice, par la Fert^ - Hernard (Sarthe), et, 
18, rue Francois 1«'', Paris. 

SiNGHER (Adolphe), C. ^, 37, rue Ciianzy, au Mans. 

Verdiere (general baron de), G. O. ^, -i*, 33, place de la Repu- 
blique au Mans. 
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L1STE DES MEMBBES 



Membpes titulaires (i>. 

MM. t ACHON (le chevalier Ch. d*), k la Roche-de-Gennes (Maine-et- 

Loire). 
t Agoult (le marquis d'), *flf, ch&teau de Vandoeuvre, par Cou- 

lans (Sarthe), et 123, rue de Grenelle, Paris-VIIe. 
AiLLiERES (Louis d*), au chftteau d'Ailli^'res (Sarthe), et 16, rue 

Bayard, Paris. 
t ANGfeLY-SfeRiLLAC (le comte d'), au chAteau de Serillac, par 

Beaumont-le-Viconite (Sarthe). 
t Angot (Fabbe A.). & Sainte-Gcmme-le-Robert (Mayenne). 
AsHER (A.), libraire k Berlin, W. 13, Unter den Linden. 
AuBiGNY (baron Albert d'), coiiseiller gen^ral de la Sarthe, 

ancien d^put^, 1, rue de Laplanche, k Paris. 
Beaumont {\e comte Charles de), au ch&teau de Chatigny, par 

Fondettes (Indre-et-Loire). 
t Besnard (Fabbe Louis),doyen de Beaumont-le-Vicomte (Sarthe). 
Beacchesne (le marquis A. de), licenci^ es lettres, vice-pr^si- 

dent de la Societe historique et archeoloqique du Maine, maire 

de Souvign«§-sur-Sartlie, 8, avenue Marceau, Paris, et au cha- 

teau de la Roche-Talbot, par Sabl6 (Sarthe). 
Biblioth^que municipale de la Ville du Mans 
Biblioth6que municipale de la Ville de Laval. 
Bollandistes (Societe des\ boulevard Militaire h Bruxelles 

(Belgique). 
BouLAY DE LA Mecrthe (lc comtc), 23, rue de TUniversit^, Paris. 
Broc (le marquis Thibaut de), au cht^iteau des Perrais, a Pari- 

gn^-le-Pdlin (Sarthe), ct, 43, rue du Faubourg Saint-llonore, 

Paris. 
BussoN (rabbe Gustave), chanoine honoraire. aumOnier du 

Carmel, 137, avenue de Paris, au Mans. 
Calendini (rabb6 Paui;, directeur dos Annales Flechoises, cure 

de Saint-Ouen-en-Champagne (Sarthe) ,"2 exemplairesj . 
Calendini (Fabbe Louis\ cure de Chassilhj :Sarthe). 
Cercle de l'Union, place de rKtoile, au Mans. 
Chanson (rabbe Leon), chanoine. vicaire gtmeral honoraire, 

17, rue de Ballon, au Mans. 

(1> Les noms pr^cdd^ dunc -{- soQt ceux des membres titulalrcs d^l^gu^s au Conseil. 
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MM. t CHAPPfeE (Julien), au Cogner, route de Rouillon. Le Mans. 
Chappee (Louis), 1, rue d'Hautcville. Le Mans. 
Chardon (Charles\ i Marolles-les-Braults (Sarthe;. 
Charoy (Maurice), notaire, rue Gougeard, au Mans. 
t Chiron du Brossay, directeur de rEnregistrement et des 

Doniaines en retraite, k ChAteau-liontier (Mayenne). 
Chivri^: (le baron de). ^, ancien officier sup^rieur, au chftteau de 

la Barre, par Biern^ (Mayenne). 
Cl^ric (g6n6ral comte de), C. ^, 77, avenue de Paris, au Mans. 
Denis (Fabbe Louis), cure de Saint-Pierre-de-Chevill6, par Cha- 

teau-du-Ix)ir (Sarthe). 
t Desvignes (rabb^ Jules), doyen de la Suze (Sarthe). 
DuLAU and C®, booksellers, 37, Soho Square, London, W. 
Ecole des Chartks, 19, rue de la Sorbonne. Paris-V*". 
t Farcy (Paul do;, vice-president de la Cammission historique et 

archeologiqut de la Mayenne^ k Saint-Martin-la-Forest, Angers. 
t Froger (rabhe Louis), chanoine honoraire, aumdnier des 

Soeurs Marianites, 17, rue Jeanne-d'Arc, au Mans. 
Gasselin (Robert), ^, colonel d'artillerie, au chateau de Courtan- 

gis, parLamnay (Sarlhe), et, 13, rue de Paris, Le Mans. 
Gastines (comte Charles de), au ch^teau de ia Denisiero, par 

Coulans (Sarthe). 
GoupiL (Albert), licencie es lettres, quai Jehan-Fouquet, Laval. 
Grosse-Duperon, i), juge do paix, a Mayenne. 
Jaubert (le vicomte), au chAteau de Coulonge, j\ Hahay, par 

Saint-Galais (Sarthe), et 27, avenue Montaigne, Paris. 
Lacroix (rabbt^ Albert), cure de Coulaines-les-Le Mans. 
La IIaye-Montbault (Mme la marquise de), 17, rue Hobert- 

Garnicr, au Mans, et au chiUeau de Hoches h Seeaux-sur- 

Huisnes (Sarthe). 
Latouche (Robert), archivistc-paleographe, 10, rue de rOdeon, 

Paris-Ve. 
Lefebvre (rabbe Louis), vicaire gen^ral, li>««, place du ChAteau, 

au Mans. 
t Lelong (Eugene , ancien archivisle aux Archives nationales, 

59, rue Monge, Paris, et aux Charnps, k Cre-sur-Loir, par la 

Fleche (Sarthe). 
Lemeunier (Fabbe Basile), chanoine honoraire, 91, boulevard 

Negrier, au Mans. 
Le Vayer (Paul), Q I. P., + +, inspccteur des travaux histo- 

riques, conservateur de la bibliotheque de la ville de Paris, 

k la Porte-d'Orne, k Ballon (Sarthe). 
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MM. LoRiERE (^douard Le Monnier de), secr^taire de la SodeU histO' 

rique et archiologique du Maine, au ch^teau de Moulin-Vieux, 

par Avoise (Sarthe), et, 10, rue Saint-Andr^, au Mans. 
LouDi^iRE (Fabb^ Paul), vicaire k Notre-Dame de la Couture, 

76, boulevard de la Petite-Vitesse, au Mans. 
Luzu (Roger), 616ve de TEcole des Chartes, 8, rue de Comailles, 

Paris. 
Mailly-Nesle (Mme la marquise de), princesse d'Orange, au 

ch&teau de la Roche-Mailly, par Pontvallain (Sarthe), et 1, rue 

Pierre-Belon, Le Mans. 
Maisonneuve (le marquis de), 40, rue de Lorraine, k Saint-Ger- 

main-en-Laye, et ch&teau de la Jaille, k Chahaignes (Sarthe). 
M^LissoN (Monseigneur), 6v6que de Biois. 
i- Montesson (Charles-Huberl, vicomte de), ^, ancien chef de 

bataillon des Mobiles de la Sarthe, au ch^teau de Montauban, 

k Neuville-sur-Sarthe, et 8, rue de Sainte-Croix, au Mans. 
•j- MoREAU (fimile), ^, Q, pr^sident de la Commission historique 

et archeologique de la Mayenne^ 8, rue du Lieutenant, Laval. 
NouTON (le colonel), 19, rue de rfitoile, au Mans. 
Patard (rabb^ Louis), biblioth^caire de la Societe historique et 

archtologique du Maine, cure de Villaines-sous-Malicorne 

(Sarthe). 
RiVAU (du), ch&teau de Moir6, par Chftteau-Gontier (Mayenne), 

17, rue de Tascher, Le Mans. 
RocHEFOUCAULD (Ic vicomtc Armand de la), duc de Bisaccia, 

51, rue de Varennes, Paris-VIIc. 
RoiNCfe (le g^n^ral de division de), G. 0. ^, ch&teau de Cogners, 

par Saint-Calais (Sarthe), et, 43, avenue de Latour-Maubourg, 

k Paris-VII«. 
RoQUET (Henri), k Laign^-en-Belin. 
f RouGifc (le vicomte Jacques de), membre r^sident de la Sociiti 

des Antiquaires de France, chAteau de Bois-Dauphin, k Pr6cign6 

(Sarthe). 
RoussEAU (rabb^ E.-Armand), chanoine honoraire, aum6nier 

des Soeurs de la Providence, k Ruille-sur-Loir (Sarthe). 
SAUvfe (le chanoine Henri), maltre des Ceremonies k la Cath^- 

drale, 26, nie du Lyc6e, Laval. 
Staat, libraire, k Strasbourg (Alsace). 
TouRNOUER (Henri), president de la Societe historique et archio- 

logique de VOrne, 5, boulevard Raspail, Paris, et k Saint- 

Hilaire-des-Noyers, par Noc^ (Orne). 
f Vallee (Eug6ne), rue des Bergers, Paris-XVc. 
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MM. Vauguion ^Madame de\ 5-2, avcnue de Paris, au Mans, et au 
ch.^^teau de la Beun^'he. par Roeze ;Sarthe . 
VoisiN (Andr^-, 16, rue Seguier, a Paris. 



Mpmbreii «moci^s. 

Allais ;M. ct Mme', '25, rue Riohebourg, au Mans. 

Alus^k, 53, ruo Mangeani. au Mans. 

Archivcs Nationales. rue des Francs-Bourgeois, a Paris. 

AunioNY (Mmc d", chdtcau de Hive-Sartlie, par Malicorne 

(Sarlhe). 
Bklin (B.P. Ahnirc).missionnaire A laCliapelle-du-Cli^ne Sarthe). 
Bkllancku-Allaink, ruc du ChAteau, au Mans. 
Bkuthklot (Kugrno\, architecto. boulevard de la Hepublique, 2, 

\jC Mans. 
Bksnaui) (Mlh*;, 31, rue Saint-Vincent. au Mans. 
Bkssk (dom J.-M.). hcncdictin de rabbayc de Ligupe. directeur 

do la Hrrue MabHUmy d Chcvetogne, par Leignon, province de 

Namur (Belgiciuc). 
Bkxaiu) (Lucien), professeur i\ rCniversite de Budapest: Stras- 

hourg, Uohortsau. 2, rue Silberath ,.\lsace\ 
Blanciiaui) (rabbc\ curi> de Souday Loir-et-Cher . 
BLANCiiJiUK (Mme dt> la). 22, rue du MaiL au Mans. 
Bi.KTUY (Bcnc\ 11, rue Chan/.y, au Mans, et au chateau de la 

Kreslonnicre, a Souligne-sous-lkillon Sarthe). 
BoissAiUK (M. et Minc }.\ 21, boulevard Delessert. Paris-XVIe. 
BiufeHK (rabbc llenri;, cure dc Saint-Lazare, (>5, avenue du Pont- 

de-Fer, au Mans. 
Cand^ (le docteur), m^decin au Lude (SartheK 
Capucins du Mans (le U. P. Gardien des , au Mans. 
Gahmel (la U. Mere prieure du), avenue de Paris, au Mans. 
Gklikr (Alexandre), +, avocat, 1, place Saint-Francois-Xavier, 

Paris. 
Ctst (rabbe Alexandre), aum6nier de Thdpital du Mans. 
Ghambois (rabbe Islmile), cure de Uahay (Sarthe). 
Ghautan de Vercly iXavier), place Girard, au Mans. 
Ghappi&k (Mme), 1, place Saint-Pavin, au Mans. 
Ghaslot (Mlle), couvent des Maillets, route de Bonnetable, au 

Mans. 
Ghauvin (rabb^ Prosper), cur^ d'Kpineu-le-Chevreuil (Sarthe). 
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MM. Ghavanon (Jules), archiviste d^partemental honoraire, laur^at 

de rinstitut, 94, rue du Bac, k Paris. 
Ghopelin (rabb6 Alexandre), cur6 d'Ancinnes (Sarthe). 
GoRBiN (rabb^ Jean), rne Sainte-H^l^ne, au Mans. 
GouRDOUX (Mmes), 6, rue Bruy^re, au Mans. 
Dallier (pharmacie), carrefour de la Sir^ne, au Mans. 
David (rabb^ Francois), cur6 de Vallon (Sarthe). 
Deshayes (Mgr Florent), pr^lat romain, vicaire g^n^ral hono- 

raire, sous-sup^rieur du Grand-S^minaire, avenue de Paris, 

au Mans. 
Devaux (l'abb^ Ernest), cur^ de Saint-Mars-sous-Ballon (Sarthe). 
Dreux (Mme), rue de Tess^, au Mans. 
Dubois (rabbe L6on), chanoine honoraire, pr^tre sacristain et 

organiste k la Gath^drale, rue des Ghanoines, au Mans. 
DupoNT (rabb6 Paul), directeur des (Euvres cje presse catho- 

lique, 19, rue des Ghanoines, au Mans. 
Fouchard, notaire honoraire, 25, rue Ghanzy, au Mans. 
FougUERAV (Mlle), 5, route de Laval, au Mans. 
Gadois (Fabb^ Alphonse), chanoine honoraire, professeur au 

coll^ge Notre-Dame, La F16che. 
Gautier (Gaston), 11, rue des Maillets, au Mans. 
Gautier (Rene), chSiteau de la Rue, Roc-Amadour (Lot). 
GiLBERT (Mgr),6v6que d'Arsinoe,ancien 6v6que du Mans, k Rome 

(Italie). 
GiRAUD (Pierre), k Parc6 (Sarthe), et, 41, rue de Flore, au Mans. 
GiTEAU, 24, rue Lenoir, au Mans. 
GoDEFROY (Fabbe Georges), chanoine titulaire de Limoges et 

chanoine honoraire du Mans, aum6nier de Saint-Alexis, k 

Limoges (Haute-Vienne). 
GouBY (Mme), 85, avenue de Paris, au Mans. 
GouiN (rabb^ Am^d^e), chanoine, vicaire g^n^ral honoraire, 

place du Gh&teau, Le Mans. 
GouTARD, rue de la Pr^fecture, au Mans. 
Grandval (Georges de), au ch^teau de la Groirie, k Trang6 

(Sarthe), et 2, rue du Girque, au Mans. 
Grosbois (Mme Vve G.), 118, rue Porte-Sainte-Anne, au Mans. 
Gruau (rabb^ Gharles), cur6 de Teille (Sarthe). 
GuiBERT, i}, k Goulans (Sarthe). 
Guichard (Mme), 17, rue de rfitoile, au Mans. 
GuiLLOTiN, 57, rue Premartine, et 2, rue de rfttoile, au Mans. 
Hamme (Auguste), rue Saint-Dominique, au Mans. 
Hamonet (l'abb^ Jules), chanoine honoraire du Mans, professeur 

k rinsUtut catholique, rue de Vangirard, k Paris. 



12 LA PROVINCE DU MAINE 

MM. Hardouin-Duparc, rue Robert-Garnier, aa Mans. 
Herv^ (Mme Vve), 9, rue de Flore, au Mans. 
HuBERT, 28, rue de La Rivi^re, au Mans. 
HuLLiN (rabb^ Adolphe), eur6 de Saint-Ghristophe-du-Jambet 

(Sarthe). 
HussET (rabb^ Alphonse). cure de Saint-Benolt, Le Mans. 
JuLiENNE (rabb6 Gustave), doyen de Vibraye (Sarthe). 
Lanolais (rabb^ Hcnri), k Monhoudou (Sarthe). 
Launay (rabb^ Louis), licenci^ 6s lettres, cur6 de Noyen 

(Sarthe). 
Lebrun, 13, rue Boll^e, Le Mans. 
Lecorneux (l*abb6 Victor), chanoine, rue Robert-Garnier, Le 

Mans. 
Le CoRNufe (Mme), 35, boulevard Negrier, au Mans. 
Le Fkuvre (Pierre), sculpteur, 125. quai Ledru-Rollin, au Mans. 
Legeay, 16, rue Gambetta, au Mans. 
Legrou, notaire, k Rouez-en-Champagne (Sarthe). 
Leguay, 9, rue des Minimes, au Mans. 
Lelievre, directeur de La Mutuelle-G^nerale-Francaise, 18, rue 

Champgarreau, au Mans. 
Lem£:le (rabb6 Alphonse), cure de Saint-Julien-en-Champagne, 

par Bernay (Sarthe). 
Leroux, rue Dumas, au Mans. 

Letessier, directeur de l*Usine k Gaz, k Venddme (Loir-et-Cher). 
Leveau, 94, quai de TAmiral-Lalande, au Mans. 
LoRiOT (i'abb6 Auguste), aumOnier de TAsile Bonni6re, rue des 

Plantes, Le Mans. 
LouvEL (Mme), rue Denfert-Rochereau, au Mans. 
LuART (le marquis du), au ch^teau du Luart (Sailhe), et, 284, 

boulevard Saint-Germain, k Paris. 
Maisonneuve (Mme de), place de r£toile, au Mans, et chslteau 

de Courteilles, k Coulans (Sarthe). 
Maloiseau (rabb^ Alexandre), cur6 de Saint-Remj-de-SilI6 

(Sarthe). 
M&MiN (MUe Marguerite), 38, rue Premartine, au Mans. 
M^AGE, 96, rue de Flore, au Mans. 
MiCHEL (Mme Vve), 31, rue de Ballon, au Mans. 
MiGNON (rabb6 Armand), chanoine honoraire, archipr^tre de 

Notre-Dame de la Couture, au Mans. 
MoNDRELLE (Mmc Vvc), 9, rue du Doyenn^, au Mans. 
Montesquiou-Fezensac (Mme la comtesse Georges de), chAteau 
de Ch^ronne, par TufT^ (Sarthe). 



LISTE DES MEMBRES 13 

MM. MoNTESSON (le roarquis de), 11, nie Pierre-Belon, au Mans, et au 

ch&teau de Maquill^, par Chemir6-le-Gaudin (Sarthe). 
MouFLE, pr^ident de la Soci^t^ d*encouragement, rue Mar- 

chande, au Mans. 
Paignard (L^opold), maire de Savign6-rfiv6que, au Rocher, 

Savign6-rfiv6que (Sarthe). 
Pallu du Bellay (Mlle), 13, rue Saint-Vincent, au Mans. 
Pean (Mlle figlantine), 19, rue de Tess6, au Mans. 
PfeARD (rabb^ Auguste), chanoine honoraire. sous-sup^rieur du 

coll^ge Notre-Dame, La F16che (Sarthe). 
Pralon (rabb^ Maurice), chanoine, archipr^tre de la Cath6drale, 

21, rue Saint-Vincent, au Mans. 
PuYS^GUR (Mme la comtesse de), 5, rue de Marignan, Paris. 
QuANTiN (Marcel), 7, rue Berg^re, au Mans. 
Renault (rabb^ Julien), chanoine honomire, doyen de Conlie 

(Sarthe). 
Revue de l*Anjou, rue Saint-Laud, Angers. 
Revue d'histore egcl^siastique, au coll^ge du Saint-Esprit, 

40, rue de Namur, k Louvain (Belgique). 
Ricordeau (A.), architecte, 18, place du Ch&teau, au Mans. 
RoMANET (le vicomte Olivier de), au ch&teau des Guillets, par 

Mortagne, et, 7, rue Sainte-Croix au Mans. 
RouLLEAU, 20, rue Champgarreau, au Mans. 
RoussEAU (rabb6 Henri), cur6 de Notre-Dame du Pr6, au Mans. 
ROYER (Lionel), C. +, 24, rue de Ch^zy, k Neuilly-sur-Seine 

(Seine). 
Rup^, ancien notaire, 16, rue de la Motte, au Mans. 
Sellier (rabb^), professeur au coII6ge de Felletin (Creuse). 
SiNETY (le vicomte de), au chMeau de Passai, k SiIl6-le-Philippe 

(Sarthe). 
SocitT^ ARCH^OLOOIQUE DU Vend6mois, au mus^c arch^olo- 

gique, i Venddme (Loir-et-Cher). 
SuRMONT (Armand), 2, rue de la Motte, au Mans. 
SuRMONT (Georges), ^, aux Hattonni^res, k Monc6-en-Belin 

(Sarthe). 
Tabouet, k Saint-D6sir6, par la Palice (Allier). 
Talhouet-Roy (le marquis de), au chMeau du Lude (Sarthe). 
TfcTEDOUX (l'abb6 Ren6), aumdnier k Mira-Valle, k Usurbil, pr^s 

Saint-S^bastien, Guipuzcoa (Espagne). 
Ttzt, 36, rue de Quatre-Roues, au Mans. 
THOid: (Mme), 9, rue Montauban, au Mans. 
Thor£ (Mme et Mlle), rue des Plantes, et aux Cerisiers, au Mans. 



14 LA PROVINCE DU MAINE 

MM. TiRONNEAU (Mme Vve), 21, rue des Ar^nes, au Mans. 

UzuREAU (rabb6 F.), directeur de VAnjou historique, 103, rue du 

Faubourg Saint-Michel, Angers. 
Vadunton (Mme), boulevard N^grier, au Mans. 
Vavasseur (Pabb^ Joseph), cur^ de Crannes (Sarthe). 
Verdier (Paul), 10, rue Erpell, au Mans. 
Verrier (rabb^ Eug^ne), cur^ de Thorigne (Sarthe). 
Vernat, 68, avenue de Pontlieue, au Mans. 
ViOT, photographe, 7, rue Marchande, au Mans. 



«f ^ #s» #s» #s» #& #& #& 



SAINT SIVIARD 

Ermite k Savonni^res 
(vii* si^cle). 



SI 
Saint Siviard. 

Saint Siviard est inscrit au Martyrologe romain, a la date 
du l*' mars, sous le nom de Siviardus (1), dans les Auctaria 
d'Usuard sous les formes de Senardus ou Senardius, et ail- 
leurs sous celles de Sivardus^ Sevardus et Sevardius (2). 
Siviard, Sivard, Sevard, Senard, representent un seul et 
unique individu (3). 

Les sources qui concernent ce personnage du vii* siecle 
sont peu nombreuses et d'inegale valeur. Elles se reduisent 
aux cinq suivantes : 

1® — Une Vie du saint (4), soi-disant ecrite par un moine 
d'AnisoIe (de Saint Calais), son contemporain, oi!i on lit les. 

(1) « Apud Cenomanos sancti Siviardi, abbatis ». 

(2) Cf. Acta Sanctorum martii, t. I, p. 65. 

(3) La forme Senardus a d^out6 dom Piolin qui a cr^6 un Senardtu, 
Venu de Tabbaye de Micy « dans les d^serts du Maine » {Egl. du Mans, 
t. I, p. 207), distinct de saint Siviard, abb6 d^Anisole {Ibidem, t. I, pp. 198, 
386-388). Le P. Poncelet, dans ses Saints de Micy {Analecta Bollandiana, 
t. XXIV, p. 83), s^est laisse induire en erreur par dom Piolin. 

(4) Publiee par Mabillon dans Acta Sanctorum ordinis sancti Benedicti, 
t. I, p. 486, et par les Bollandistes, Acta Sanctorum martiiy t. 1, 
pp. 66-67. 
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details suivants : « Et quidem ipsius (Siviardi)sancta origo 
« non de genere rusiico, sed magis de nobili prosapia pro- 
« cessit. Naius enim est in pago Cenomanico, et in par- 
« ROCHiA Deablintica, christianis ac Deum timentibus 
« pareniibus a geniiore scilicet Dei famulo Sigiramno, nec- 
« non venerabili ac Deum timente fccmma geniirice ipsius 
« Adda, Ab his namque nobilibus ac felicibus genitoribus 
« procreaius, processit in mundum hic opiimus Christi 
« miles Siviardus... Factus veroest non solum monachus,.. 
« Post genitoris sui Sigiramni decessum, fratres ex Aniso- 
« lensi monasterio elegerunt sibi prseesse optimum pasto- 
« rem. Qui non solum ierreno, sed multo magis coclesti et 
« spiriiali cibo eos sxpius reficiebaty et ipsam Dei domum, 
« ut vir prudensy tam in structura, quam et in spiritali 
« rigore pulcherrime mdificavit, et inibi felicem cursum 
« vitx sux miro modo consummavit... Et quidem octavo 

« ANNO REGNI DOMINI TlIEODORICI rcgis, CALENDIS MARGII, 

« sarcinam sues deposuit carnis, et receptus est cum sanc^ 
« tis Angelis in ssedem ccrlestem... ». 

2* — Un dipldme de Thierry (III ?), du 11 juin (676-682 ?), 
acte faux, forge au ix* siecle (1), accordant a Siviard des 
immunit^s pour son monastere. II y est dit : « Venerabilis 
« vir Siviardus, abba de monasterio Anisola^ quod est in 
« pago CenomannicOy ubi sancius Charilefus in corpore 
« requiescit ». 

3* — Un passage de la vie de Tev^que Aiglibert, vivant vers 
*673-699, vie ecrite seulement au ix* siecle (2) et relatant la 
donation faite par le dit Aiglibert « domno Sivardo, abbate 
suo », pour lui aider a construire Teglise de Saint-Pierre 
d'AnisoIe, de trois domaines de la cathedrale du Mans : 
la villa Lantionum (3), distraite du territoire de Chavai- 

(1) Julien Havet, Questions mirovingiennes, pp. 125-127, 140, 161. 

(2) Actus, pp. 197-198. 

(3) Lantionum semble deyoir se traduire par Lassay, actuellement 
domaine et chateau de la coramune de Saint-Michel de Chavaignes, Sarthe. 
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gnes (1) ; la villa de Savonnieres et une autre petite villa (2). 

4* — Un prdeceptum de Charlemagne, date de Pavie, du 
19 fevrier 774, parJequel le roides Francs confirme Techange 
fait par Rabigaud, abbe d'AnisoIe, qui cedait a Merole, 
^vique du Mans, les villas de « Curte Bosane et Monte 
a Ebretanino, in pago Cenomannico^ in condita Silia- 
« cense » (3), contre la villa « quae vocatur Sabonarias^ in 
« pago Cenomannico, in condita Labrosinensae, quem 
•t domnus Senardus suo opere a novo construxit et ibidem 
« requiescit » (4). 

5* — Une vie de saint Almire, du ix* siecle, oii Senard 
(Siviard) est donne comme compagnon des saints Avit et 
Calais : « Inter quos primi fuerunt sanctus Avitus et sanc^ 
« tus Carilefus.., Quidam etiam eos postea secuti sunt ; 
« quidam autem et eis conjuncti venerunt in pra^ictum 
« pagum (Jenomannicum, id est sanctus AlmiruSy sanctus 



Voir Act%is, p. 565. — Cauvin et Piolin traduisent Lantionum par Saint- 
A ignan-de-Couptrain (!/, Mayenne. 

(1) Cavania {Actus, p. 198). Cavania donne exactement Chavaignes et 
noi| Chevaign^ comme Tindique Cauvin. 

Je ne sais pour quel motif C. Port, dans son Dict. de Maine-et-Loire, 
i. I, p. 657, yoit dans ce Cavania la commune de Chavagnes, cant. de 
Tbouarc^, arr. d'Angers. 

(2) « Hic autem (Aiglibertus) domno Sivardo, abhate suo, construere 
€ praecepit... in monasterio Sancti Carilefi aecclesiam quandam in lionore 

< sancti Petri, ad quam tradidit ex rebus suse sedis aecclesiae sanctie Marise 
€ et sancti Ger^asii villulas duas... id est : Lantionum villum, quam de 

< vjlluro sanctaB Mariae et sancti Gervasii, nomiua Cavania, segregavit et 
€ ad prsedictum monasterium et ad jam dictam secclesiam in adjutorium 
€ dedit — nam antea et Cavania et Lnntionum unum erat — et aiiam vil- 

< loiam de suo episcopatu... cujus vocabulum est Savonerolas, et villarem, 
t pro qua re actenus praefate villole in jus et dominationem prsedicti monas- 
« terii et jam dicte aecclesiae cesserunt ». Actus, pp. 197-198. 

Dom Piolin [Egl. du Marts, t. 1, p 387). a la suite de Cauvin, traduit 
€ villarem » par la mHairie de « Villiers >. II s'agit ici d*une petite villa 
oon nomm^e. 

(3) Peut-etre pour Silviacense^ Sille. 

(4) J. Havet, Questions mSrovingienneSj p. 169, n* 10. — Abb6 Froger, 
Cart. de Saint-Calais, p. 16, n» 10. 
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« Ulpkacius, sanctiis Boamirus et Senardus, cum aliis 
« sociis et reliquis subditis ac discipulis eorum » (1). 

Naturellement, je ne fais pas entrer en ligne de compte les 
travaux d'hagiographes plus modernes qui n'ont absrolument 
aucune autorite. 

Quelle est la valeur de la Vie de saint Siviard (1"), soi- 
disant ecrite par un .contemporain, religieux d'AnisoIe ? 
Assurement, on ne saurait accepter fermement cette derniere 
adirmation. Les vieux hagiographes « ne se g^naient pas 
parfois pour se donner comme temoins oculaires de faits 
qu'ils avaient inventes ou qu^ils avaient tires d'un document 
6crit (2) ». Quoi qu^il en soit, cette .vie, composee en forme 
d'homeIie (3), semble a un critique tres avise, ancienne et 
« digne de toute confiance (4) ». Sans refuser toute autorite 
a la Vie de saint Siviard, il importe de remarquer qu^elle n'a 
pas ete composee au vii'' siecle par un contemporain du saint. 
Le style du morceau annonce la renaissance carolingienne et 
permet de lui assigner le ix' ou le x® siecle, peut-Atre une 
epoque plus tardive encore. On y sent un ecrivain bien eloi- 
gne du rude langage merovingien. II s'cxprime avec facilite 
et elegance : « Erat igitur hic vir Dei (Siviardus) aspectu 
« gratuSy vultu placidus, moribus temperatus, animo devo- 
« tissimus ; verbum semper divino sale conditum habuit^ 
« et ad ^dificationem fraternam paratum,,, Erat igitur 
« ornatus universis virtutibus, quasi prseclarissimis gem- 
« mis,,. In misericordia promptuSy atque in fraterna dilec- 
« tione semper paratus, honorem condignum senioribus 
« exhibebat, et aequalibus pietatis affectum^ junioribus 

(1) P. PoDcelet, Les aaints de Micy, dans Analecta BoUandiana, 
t. XXIV, p. 56. 

(2) H. Delahaye, S. J., bollandiste, Les Ldgendes hagiographiques, 
1906, p. 80. 

(3) Tiree ex vctustis codicibus mss. Senonensi et Parisiensi S, VictoriSy 
elle d6bute ainsi : « Fratres dilectissimiy Dominum omnipotenteni, qui in 
* suis est admirabilis semper electis » et se termine par la formule ordi- 
naire : < cui est gloria, honor et imperium in ssecula sssculorum, Amen ». 

(4) J. Havet, Questions mdrovingiennes, p. 106. 
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« vero rigorem disciplinse cum temperantise moderamihe 
« inferre studebat. . . ». Toute i^homelie — car c'est une home- 
lie peut-dtre prononcee dans une occasion solenneile — se 
maintient sur ce ton. Quant a y chercher autre chose que des 
lieux communs elegants, il faut y renoncer. L'auteur ne sait a 
peu pres rien de son h^ros en dehors de quelques renseigne- 
ments — qu'il nous faut bien accepter comme exacts — sur 
son pays natal,ses parents, son election a labbatiat d^Anisole 
apres le deces de son pere, et sa mort arrivce la huitieme annee 
d'un roi Thierry, renseignements qu'il avait d4 puiser dans 
les archives du monastere. II pousse m^me la discretion jus- 
qu'a ne pas lui attribuer de miracles. 11 se permet un seul fait 
merveilleux : apres la mort de Siviard, un de ses moines, 
raconte-t-il, le vit dans la lumiere celeste, accompagne de saint 
Pierre et de saint Paul, et lui recommandant de porter a sa soeur 
ainsi qu'a ses compagnes les eulogies qu'il leur avait preparees. 

Au miiieu de cette phraseologie, on remarque un detail sur 
lequel Thagiographe glisse agreablement pour ne pas g4ter 
sa phrase : la construction de Veglise dAnisoUy « et ipsam 
« Dei domum, ut vir prudens, tam in structura, quam in 
« spiritali rigore pulcherrime aediticavit ». En cette occur- 
rence, il se rencontre avec le recit, fait au ix* siecle, de 
Tev^que Aiglibert ordonnant a Siviard de construire T^glise 
de Saint-Pierre d'Anisole. De ce chef, ii est probablement 
tributaire des Actus (1). 

La Vie de Siviard, ecrite deux ou trois cents ans apres sa 
mort, nous apprend donc qu'il etait ne au pays de Jublains, 
que son pere s'appelait Sigiramnus et sa mere Adda, qu'il se 
fit moine a Anisole, qu'il en devint abbe par election apres 
la mort de son pere, qu'il construisit Teglise du monastere 
et qu'il mourut (probablement a Anisole) (2) le 1^^ mars de la 
huitieme ann^e du roi Thierry. 

(1) Pape 197. 

(2) Le texte D'est pas clair a ce propos ; il est ainsi construit : c ... et ipsam 
< Dei domum, ut vir prudens, tam in structura, quam in spirltali rigore pul- 
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Maintenant deux remarques : Tune sur Sigiramnus^ pere 
de Siviard ; rautre touchant la date de ia mort de ce dernier. 

Le nom de Sigiramnus presente un grand air de parente 
avec celui de Sichrannus ou Sigramnus, porte par un petit 
neveu de Tev^que saint Bertrand. Aussi Le Corvaisier et 
Bondonnet, « duo celeberrimi historise episcoporum « Ceno- 
manensium scripiores », pour parler comme les anciens 
Bollandistes, se sont-ils empresses d^etablir une parente entre 
Sigiramnus et saint Bertrand (1). M. l'abbe Angot trouve 
dans cette aflirmation quelque vraisemblance parce que, remar- 
que-t-il, Bertrand avait donne au pays de Jublains, pres de 
Poulay, des terres a son cher neveu Sigramnus (2). Mon 
confrere etablit ici une petite confusion. Les terres du pays de 
Jublains furent leguees par saint Bertrand, non a Sigramnus, 
mais a un autre de ses neveux, a Leudochrannus (3). De ce 
fait, la parente du pere de Siviard et de saint Bertrand devient 
tres problematique. 

L'auteur de la Vie de Siviard donne en termes qui veulent 
^tre precis la date de la mort de son heros : le l*"^ mars, la 
huitieme annee du roi Thierry. Ce roi peut ^tre Thierry P^ 
roi d'Austrasie, Thierry II, Thierry III ou Thierry IV, par 
consequent, Tannee en question, 519, 604, 683 ou 729. On 
ne saurait guere songer a Thierry I*% contemporain de 
Childebert P^ sous qui la tradition place la fondation du 
monastere d'AnisoIe. II faut aussi ecarter Thierry II, qui ne 
possedait pas le pagus Cenomanensis en 604 (4), et proba- 
blement Thierry IV (720-737), car des 693, Ibbolen, pretendu 

« cherrime sedificavit, et inihi felicem cursum vitae suse miro modo con- 
« Bummavit ». 

(1) Cf. Acta Sanctorum wmrhV, t. I, p. 65. 

(2) Dict. de la Maymne, t. III, p. 718, A la p. 340 du mome volume, 
M. Tabbe Angot dit bien que )a terre de Pauliacunt, Poulay (Poille, selon 
M. Tabb^ Busson). fut donnee par Bertrand a Leudochrannus ainsi que la 
villa de Marcill^ dans le pays de Jublains. 

(3) Actus, p. 126. 

(4) Cf. La Province du Maine, t. XV {Saint Bertrand), p. 24. 
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successeur de Siviard, elait abbe d^Anisole (1). Reste donc 
Thierry III, c'est-a-dire Tannee 683 pour la mort de Siviard. 
M. Tabbe Froger adopte cette derniere date (2). 

Le faux dipl6me de Thierry III (2**) possede la valeur d'un 
document forge au ix* siecle. II prouve qu'en ce temps, au 
moment des grands debats entre Tev^che du Mans et l'abbaye 
de Saint-Calais, Siviard etait considere comme un abb6 
d'Anisole. II s^accorde en cela avec la Vie (1®) et avec le pas- 
sage des Gesla Aigliberti {S^)^9iussi du ix* siecle,qui qualifient 
Siviard d'abbe. II faut remarquer que le praeceptum authen- 
thique de Charlemagne de 774 (4") ne lui donne pas ce 
titre ; il Tappelle simplement « domnus Senardus », et nous 
le montre enterre dans la villa de Savonnieres. Siviard 
aurait bien pu n'6tre qu'un simple ermite, peut-Atre venu 
d'Anisole, classe au ix* siecle parmi les superieurs de Tab- 
baye a la suite de Calais, Daumer et Gall, eux aussi connus 
par des documents fabriques. II va sans dire^ue, dans le cas 
oik Siviard n'aurait pas ete abbe d'AnisoIe, le raisonnement 
qui a ete fait pour placer sa mort en 683, avant Ibbolen, 
n'aurait plus aucune valeur. On pourrait la reculer jusqu'en 
729, sous Tepiscopat d'un autre evdque qu^Aiglibert. En tout 
etat de cause, nous devons accepter sur Tabbatiat de Siviard 
les afiirmations des documents du ix' siecle. 

J'ai cite plus haut (3®) un passage des Gesla d'AigIibert 
(vers 673-699) relatant la donation faite par le dit Aiglibert 
« domno Simrdo^ abbate suo » pour lui aider a construire 
leglise de Saint-Pierre d'AnisoIe. La construction par Siviard 
eut-elle lieu ? Le fait est problematique etant dpnne la ten- 

(1) l«r septembre 693. Clovis 111, sur la demande de Tabbe Ibbolen, con- 
firme l'immunite accordee par ses pr^decesseurs au monastere d^Anisole. 
J. Havet. Questions merovitigiennes, p. 162. Abbe Froger, Cart. de Saint- 
Calais, p. 8. A la rigueur, Ibbolen pourrait se placer avant Siviard ; Tordre 
des premiers abb6« de Saint-Calais ne repose sur aucun document s6rieux. 
^ (2) Hist. de Saint-Calais, pp. 17-18. — Selon dom Piolin {Egl. du Mans, 
t. I, p. 387), Bondonnet, Mabillon, Colomb, Baillet, donnent 728 ; le 
P. Papebrock et dom Rivet, 687; VArt de verifier les datesy 681. 
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dance de Tauteur des Actus a insister sur la d^pehdance de 
Tabbaye envers Teglise mere. On est vraiment surpris des 
multiples constructions de cette malheureuse eglise de Saint- 
Pierre. Selon le chorev^que David : un premier monument 
aurait ete edifie dans la Casa-Gaiani par Tev^que Turibe ; un 
second par Calais lui-m^me avec permission de Tev^que Inno- 
cent (533-559) ; un troisieme par Siviard, sur l'ordre d'Aigli- 
bert (vers 673-699), et enfin un quatrieme par Tabbe Alboin 
qui le fit consacrer par Tev^que Frauconle jeune (1) (816-832). 
II faut admettre alors que chaque construction etait bien pre- 
caire, qu'elle se trouvait ruinee periodiquement ou que 
Tev^que du Mans voulait doter de temps a autre les moines 
d'Anisole d'une eglise neuve, dans le goiit du jour. 

Le prseceptuni de Charlemagne (4®), date de Pavie, 
19 fevrier 774, par lequel le roi approuve Techange fait par 
Tabbe d'Anisole Rabigaud, qui cede a Tev^que Merole deux 
villas de rabbaye contre la villa de Savonnieres (Sabonarias) 
dans le pays manceau, « quem domnus Senardus suo opere a 
« novo construxit et ibidem requiescit », est de meilleur aloi. 
Cest m^me, a proprement parler, le seul document incon- 
testablement historique que nous possedons sur saint Siviard, 
car le passage de la vie de saint Avit (5*") ou Siviard est 
donne comme compagnon de saint Calais, est sans nulle 
valeur (2). 

Mais, quand on le rapproche de la soi-disant donation indi- 
quee plus haut, faite par Aiglibert a Tabbe, il fait naitre cette 
impression que Tauteur des Actus a probablement voulu 
tromper en parlant du don de Lantionum et de Savonnieres 

(1) Actus, pp. 40, 57, 197, 294. 

(2) € D'apres la Vie de saint Galais, ce dernier et saint Avit ^taient venus 
de Menat, en Auvergne, a Micy. Le biographe de saint Almire fait arriver 
d*Aiivergne toute la troupe (Senardus en particulier) qu*il a groupee autour 
des deux saints ; tous les accompagnent a Micy ; quelques-uns y sont 
ordonnes pretres; tous se rehdent avec eux dans le Maine et s^^tablissent 
« pres du desert appele Perche », dans des endroits solitaires. Analecta 
BoUandinnn, t. XXIV, Les saints de Micij^ p. 57. 
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a Siviard. En effel, puisque celui-ci avait regu de Tiv^que du 
Mans, avant 683, en toute propriete les villas de Savonnieres 
et de Lantionum^ l'ev4que M6role ne pouvait, en 774, laisser 
en echange le m^me Savonnieres a Tahb^ Rabigaud. M. Tabbe 
Froger suppose que la villa avait pu ^tre enlevee aux moines 
par un ev^que du Mans (1). Cest possible, mais Tacte du 
19 fevrier 774 ne laisse pas soupgonner le fait. A mon sens, 
rauteur des Actus a menti pour les besoins de la cause qu'il 
soutenait contre Saint-Calais. II est plus naturel de croire 
que Siviard n'avait eu Savonnieres qu'a titre de precaire, 
c'est-a-dire sa vie durant, moyennant un certain cens envers 
r^glise mere (2). 

Comme Siviard y avait travaill^ en renouvelant les bAti- 
ments du domaine, qu'il y avait ete enterre et que sa reputa- 
tion de saintete augmentait de plus en plus, les moines d*Ani- 
sole, leur abbe Rabigaud en t^te, durent s'employer avec 
ardeur pour entrer en possession d'une villa spirituellement 
et materiellement fecondee par Termite. Cest alors que 
Rabigaud donna a Merole les villas « Curte Bosane et Monte 
« Ebretamno » pour avoir Savonnieres en toute propriete et 
que Charlemagne approuva Techange, en faisant remarquer 
« quod rectores ecclesiae pro opportunitate venerabilium 
« locorum inter se commutantur (3) ». 

Mabillon avait vu un manuscrit de la vie de saint Calais 



(1) Histoire de Saint-CalaiSj p. 18. 

(2) Par son testament de 616, saint Bertrand avait donne au monastere des 
Saints Pierre et I^aui du Mans ses vignes du pays de Savonnieres en meme 
temps que la maison et les colons qu'il y avait etablis (Actus, p. 119). 
Comme il n*y a pas lieu de distinguer le Savonnieres (Sabonarensse) du tes- 
tament d'avec le Savonnieres (Savonerolas) d'Aiglibert et du Savonnieres 
(Sabonarias) de 774, il faut croire que Siviard n'eut qu'une partie de la villa, 
les vignes en ayant et6 distraites, oii que ces vignes, retombees dans le 
domaine de Teglise du Mans, suivirent le sort du reste de la terre. 

(3) € Karolus, gratia Dei rex Francocum, vir inluster... Si hoc quod 

< rectores ecclesiae pro opportunitate venerabilium locorum inter se com- 

< mutantur, nostris oraculis confirmamus, regiam consuetudinem exerce- 

< raus », etc. J. Havet, Questions merovingiennes, pp. 169-170. 
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ou il ^tait dit que Siviard etait le cinquieme abb^ d*Anisole et, 
par consequent, Sigiramnus le quatrieme (1), maisil exprimait 
lui-m^me des doiites sur la valeur de ce renseignement. Cette 
vie de saint Calais, d'apres le titre place en t^te du texte 
dans Tedition de Mabillon, aurait ^te ecrite par saint Siviard 
lui-m^me. Comme les BoIIandistes Tont fait remarquer, une 
telle attribution ne repose sur aucun fondement serieux. Ccst 
visiblement, d'apres le style et la composition, une oeuvre de 
Tepoque carolingienne, dit J. Havet (2). On peut s^en rap- 
porter a la demonstration de cet auteur et a celle du P. Pon- 
celet. 

Du temps de saint Aldric (832-857), une cella ou monastere 
existait a Savonnieres (3). 

§11 

. La villa de Savonniires 

II semble possible de reconstituer Thistoire, je nc dis pas 
de Siviard, mais de la villa de Savonnieres (paroisse de Saint- 
Georges-de-IaCoue, Sarthe). D'abord donnee en partie, en 
616, par saint Bertrand aux moines de Tabbaye des SS. Pierre 
et Paul du Mans, Siviard la re<jut, probablement a titre de 
precaire, de Tev^que Aiglibert. II fit relever les biUiments sur 
les rives du ruisseau de Gabrone ou de Savonnieres. Le saint 

(1) Premier abb6 : Calais, 2«? Daumer, 3« Gall, 4« Sigiramnus, 5« Siviard. 
L. Froger, Hisi. de Saint-Calais^ pp. 15-17. Calais, Daumer et Gall nous 
sont connus par de fausses chartes. 

(2; Questions merovingiennes^ p. 107. Voir aussi Analecta BoUandiana, 
t. XXIV, Les saints de Micy, par le P. Poncelet, pp. 16, 37. Dom Piolin 
[t^gl. du Mans, t. I, p. 388) croit a la vie de saint Calais par Siviard, 
« raonument remarquable parmi toutes les l^gendes ^crites dans le 
€ viic siecle, et Tune des pages les plus belles et les plus vraies de notre 
« histoire ». I)*autres historiens manceaux ont suivi, sans examen, cette opi- 
nion erronee. Haureau [Hist. litt. du Afame, t. X, pp. 34-37) a consacr^ 
une notice a saint Siviard. 

(3) Gesta Aldrici, pp. 100, 103. 
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personnage s'y etait install^, peut-£tre avec des moines 
d'Anisole. Une eglise lui etait necessaire. II la trouva a sa 
porte, car, saint Fraimbault, mort, d^apres sa Yie, au milieu du 
VI* siecle, devait deja avoir sur son tombeau un ^difice con- 
sacre a sa memoire (1). Cest la que Termite dut venir chanter 
les louanges de Dieu pour se reposer de son labeur quotidien. 
Quand Siviard deceda, en683, ses compagnons Tenterrerent 
a Savonnieres (dans le pre actuel de Saint-Siviard). Environ 
un siecle plus tard (774), Rabigaud, abb^ d'Anisole, acquit 
definitivement de rev6que du Mans, Merole, la villa oii repo- 
sait le corps du pieux personnage et construisit une chapelle 
sur satombe, avec, sans aucun doute, une cella pour Thabita- 
tion de quelques moines. Charlemagne confirma Tacte pass^ 
entre Merole et Rabigaud. L'ev^que du Mans Aldric (832-857) 
se montra genereux envers le petit monastere. II donna aux 
religieux : chevaux, boeufs, porcs, brebis, chevres, etc(2). A 
cette epoque, Teglise de Savonnieres (la chapelle de saint 
Siviard) ^tait paroissiale (3). 

Cette prosperite n allait plus 6tre de longue duree. Avant 
la fin du ix" siecle,'sou8 T^piscopat de Robert (857-883), les 
Normandsravagerentlacontree(4). Bient6tle val deGabrone, 
situe non loin du Loir, ne presenta plus que des ruines. Nous 
ne possedons aucun document ecrit sur ce desastre, mais 
Tetat du sol, qui vient d'<^tre fouille par M. J. Chappee, apporte 
un temoignage precis. Au milieu d'abondants restes antiques, 

(1) Voir Le tombeau de saint Fraimbault d Saint-FraimbauH de 
Gabrone, par MM. Ledru et Chappee. 

(2) Gesta Aldrici, pp. 100 et 103. 

(3) Selon les Actus^ p. 45, Teglise de Savonnieres (de Sabonarias) avait 
et^ fond^e par saint Liboire, soi-disant successeur de saint Pavace sur le 
siege du Mans. On ne peut guere en placer la creation avant le viie siecle, a 
Tepoque de saint Siviard. 

(4) Sous cet 6veque, les Normands incendierent la cathedrale du Mans 
{Actus, p. 338). Au moyen age, le Chapitre fetait une d^Iivrance de la ville 
attaquee par les pirates du nord. le jour de rAscensIon, 5 mai 875. 
Busson-Ledru, N^crologe-Obituaire de la Cathedrale du Mans, 1906, 
pp. V, xu, 107. 
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de substructions gallo-romaines et franques, de nombreux 
cercueils en pierre contenant chacun jusqu*a trois t^tes, de 
debris de charbon, de bois brule, traces evidentes d'incendie 
et de devastation, il a retrouve les fondations de la chapelle 
de Saint-Siviard, ou pour mieux dire de deux chapelles super- 
posees, indiquees par deux aires : le plus eleve appartenant 
a un monument roman, le plusbas, a m. 40 au-dessous, fai- 
sant partie d'un premier edifice ruine. Sous Tautel, au fond de 
Tabside, se trouvaient les restes dutombeau de saint Siviard. 

Les Normands disparus, les moines de Saint-Calais rele- 
verent leur chapelle de Saint-Siviard — en m^me temps qu'on 
rcconstruisait la chapelle voisine de Saint-Fraimbault (1) — 
et y placcrent sous Tautel les reliques du patron qu'ils posse- 
daient encorc ou qui leur etaient revenues de Sens (2). A cette 
occasion, on put prononcer un panegyrique du saint dans le 
genre et dans le style de celui qu'on lit dans les Bollandistes 
80U8 le titre de Vie de saint Siviard. 

Vers 1100, un individu nomme « Parvus de Rupibus » fit 
un accord avec Tabbe de Saint-Vincent du Mans au sujet du 
« presbyterium » et du cimetiere de Villaines-sous-Luce. 
L'acte en fut passe a Saint-Siviard, « apud sanctum Senar- 
« dum », dans la maison de Gautier « de Curbitum » (3). 

Au milieu du xiii® siecle, il existait encore une paroisse de 
Saint-Siviard, ou les moines de Saint-Calais percevaient la 
nioitie des dimes et quatre sous provenant des oblations des 
cinq f^tes annuelles (4), Rien n'autorise a identifier T^glise 

(1) La chapelle romane de Saint-Fraimbault, construite reguiierement en 
cailloux du pajs, possede, sous son autel, le sarcophag^e du saint ^ponyroe. 
Ce sarcophape n'a pas ete place dans la chapelle, mais T^difice a et6 eleve 
pour abriter le tombeau du patron. Le mur de Tabside repose sur le pied du 
cercueil, comme si on avait voulu par ce moyen parer a la possibilite d'un 
enievement posterieur. 

(2) Les reliques de saint Siviard avaient, parait-il, ete transportees a Sens 
a i^epoque des invasions normandes. Dom Briant, Cenomania. L. Froger, 
liist. de Saint-Calaui, p. 18. 

(3) Cartulaire de Saint-Vincent (imprime), col. 171-175, n© 206. 

(4) La picce mal datee qui nous donne ces renseignements est ins^r^e dans 
un vidimus de 1488. Cf. Abbe Froger, Cart. de Saiyit-Calais, p. 58. 
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paroissialedeSaint-Siviard, du val de Gabrone, avec celle de 
Sainl-Georges-de-la-Coue. Cette derniere 6glise, situee a 
plus de trois kilometres au nord, avec son choeur roman des 
xi* et XII* siecles, pouvait 6tre primitivement une simple cha- 
pelle (1) de la paroisse de Saint-Siviard ou un centre parois- 
sial distinct qui a fini par s'annexer le territoire du dit Saint- 
Siviard. En tous cas, elle etait paroissiale avant 1406, 
epoque a laquelle Brisegault de Coesmes, seigneur de Luc^, 
declare « que le recteur de Saint-Georges-de-Lacoue » rele- 
vait de sa ch&tellenie de Luce « pour son presbitere (2) ». 

Des le XIII* siecle, on trouve la niention du (ief de Saint- 
Siviard (3). En 1350, Jean VI, comte de Venddme, mari de 
Jeanne de Ponthieu, debattait avec le comte du Maine la 
question de savoir si « les villes de Saint-Senard et de 
« Monstreul (-le-Henri) », qui ^taient « des appartenances de 
« sa dite contee de Vendosme, » devaient dependre en appel 
du siege de ChMeau-du-Loir ou de celui de Bauge (4). Par ses 
lettres datees de Paris, le 28 mai de la m^me annee, le roi 

(1) Je serais tent^ d*y reconoaitre la chapelle castrale de i*ancien chuteau, 
detruit depuis longtemps. Au xiiie siccle, « le fey (fief) de Saint Jorge » 
devait « ii charetes » de service au seigneur de Luce. V. Alouis, Luce et 
ses environs, p. 177. 

(2) V. Alouis, Les Coesmes, seigneurs de Luce, ke partie, p. 90. — Les 
arcbives de la fabrique de Saint-Georges-de-la-Cou6 possedent un voluroe 
roanuscrit de 200 folios, intitule : € Matrologe de reglise de Saint-George- 
« de-Laq-coui, mis en ordre suimnt les titres trouvez dans le banc de la 

< fabrique, par le S»" Marc Coiieffe, preraier lieutenant de Bourgeoisie au 
« Chasteauduloir, Tan 1704 ». D*une famille de Saint-Georges, Coiieff^ ne 
sait rien sur les origines de Teglise et de la paroisse. II dit : « Je garde 

< plusieurs titres, ou ie bourg de Saint-Georges-de-Laq-coue est appele 
« ville ; cela a dure pendant le 15« siecle et la rooycti^ du 16« ». 

(3) « Le fey de Saint-Cenart, i charete » de service au seigneur de Luc6. 
V. Alouis, Luc4 et ses environs, p. 177. 

(4) II y avait eu a ce sujet « ordenance falte par Jehan d'Aubemare, 

< chevalier, dou consentement doudit conte, et de Pierre d'Eschelles, sire 

< de Luc6, entre lesqueux pendait debat et discort sur ce >. On trouve 
dans un acte de janvier 1346 (v. s.), pass6 a « Bordebure, en la paroisse de 
« Viiledieu, ressort de Bauge ». que Jean d'Aubemare, chevalier, de la 
paroisse de Chemill^, avait vendu, des 1341, aux religieux de Tabbaye de 
Venddme certains biens « assis dans son fief en la paroisse de Coultures ». 
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Philippe de Yalois decida que les « villes n susdites ressorti- 
raient au siege de Bauge. Au commencement du xvi* siecle, 
la seigneurie de « Saint-Senard », appartenait a la famille de 
Maille (1). Elle passa ensuite a des personnages peu connus, 
pour tomber, je crois, entre les mains des religieux de Saint- 
Calais (2). 

Ceux-ci se desinteressaient depuis longtemps de leur 
chapelle du val de Gabrone, d'oii ils avaient enleve les 
dcrnieres reliques de saint Siviard et qui avait ete interdite 
entre 1G74 et 1G79. En 1704, Marc CoQeffe se plaignait ame- 
rement de rindilTerence des « religieux benedictins de Tab- 
« baye royale de Saint-Kales », lesquels desservaient, de leur 
autorite privee, la chapelle de Saint-Siviard dans leur eglise 
abbatialo (3), se gardant bien toutefois d'en abandonner les 
revenus (4). 

Actuellement, rancienne paroisse de Savonnieres et la a ville 
(( de Saint-Senard » n'existent plus. L'humble village de 
Saint-Fraimbault avec sa chapelle reste le dernier temoin de 
ce passe. Pour rappeler le nom du contemporain du roi mero- 
vingieu Thierry, nous n'avons plus qu'un pre, une metairie et 
un moulin, tonibes en mains laiques. Depuis Fraimbault et 
Siviard, leglise gaiiloise a subi bien desinjures. Denosjours, 
son vieux tronc couvert de cicatrices ne semble plus trouver 
dans le sol epuise les aliments qui lui sont necessaires. 
Pourra-l-il janiais recouvrer sa vigoureuse ramure? Cest le 
secret de Tavenir. Nous dechilTrons peniblement les livres 
ouverls, inais nous ne lisons plus les livres fermes. 

(A suiiTe). Amb. Ledru. 

Dom Villevieille, Tresor gendalogique^ publie par Henry et Alphonse 
Passier, t. II, p. 'SM. 

(l) V'. Alouis, Les Coesmes. seigneurs de Lucd^ l»"c partie, p. 7. 

(2j Le tombcau de saint FraimbauU a Saint-Fraimbault de Gabrone, 
dans la Province du Maine. t. XV, p. 285. 

(3j (Jne mcRse par semaine. 

(4) IJn fief, une metairie (la metairie de Saint-Siviard ou des Moines), 
renteK de grains et (rargent. — On voit encore, au-dessous du village de 
Saint-Fraimbault, un moulin dit de Saint-Siviard. 
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Quelaines. Villavard. Vouvray et Voivres 

QUELAINES (Mayenne) 

On a aiiribue a rhisioire onomasiique de Quelaines les 
vocables : Colonia^ Colonias, Colonica. M. Longnon, dans 
les Pouilles de la Province de Tours^ hesiie, pour rideniifi- 
caiion de Colonia, enire Coulaines, Quelaines ei mSme la 
Coulonche. La Coulonche esi Colonica ei n'a rien a voir avec 
Colonia, 

M. Busson s'esi place, pour Texplicaiion du nom de Que- 
laines, sur un ierrain nouveau : il ideniifie ce nom avec Tan- 
cien nom gaulois Callisamen (ou Calisamen) cii^ dans les 
Actus (2). 

M. Busson pari de la prononciaiion vulgaire du nom de 
Quelaincs, qui esi « klen » (3). Ce « klen » representeraii, 
suivani lui, Callisamen accentue sur la seconde syllabe. 
Avec ceiie acceniuation, dii-il, Callisamen donne Clismen^ 
Clesmen, ei « comme Tacceni ionique en fran^ais ne supporie 
« apres lui qu'une syllabe mueiie », Clesme, puis Clemne, ei 

(1) Ce^ Remarques toponymiques font suite a un premier articlc (Bru- 
lon-Ganelon-Vallon. Province du Maine, t. XV, p. 318), auquel M. Busson 
a repondu. Gette reponse, sans faire varier mon opinion, m'a perrois d'ap- 
pr^cier ia courtoisie et i'erudition de mon contradicteur. 

(2) Province du Maine, t. XI, p. 61. 

(3) Quelaines a 6t6 not^ en 1342 Keulain^ ce qui indiquerait que ia pro- 
nonciation Klen est moderne. 
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enfin Clenne, que Ton ecrit Quelaines, ajoute M. Busson, par 
suited^une etymologie erronee, Colonia. II compare « Clenne » 
aux noms de lieux Blismes (Nievre), en 1287 Belisma^ et 
Bell^me (Orne), qui reproduisent Belisama accentue comme 
CaUisamen. 

Malheureusement cette theorie se heurte a une difficulte 
phonetique. Dans Callisamen, nous avons une palatale c sui- 
vie d'un a protonique ; il faudrait par consequent attendre 
che ou cha. Comp. le vieux fran^ais « chaline », de caliginem 
qui reproduit les m^mes conditions d'accentuation que le 
Callisamen de M. Busson, ou encore le vieux fran^ais 
« chalonge », de caliimnia (1). Si la langue fran^ise possede 
quelques mots d'origine populaire oii le Ca - latin initial est 
reste^vieuxfran^aisw calais », deca/a/ti//;/,panier; «caillou », 
de calculus ou du gaulois calljo)^ il ne faut pas oublier quMIs 
proviennent de dialectes dans lesquels c latin devant a se 
conserve (2). 

Callisamen, comme raccentue M. Busson, aboutirait a un 
M Chelesme » ou « Chal^me ». 

Encore cette accentuation de Callisamen n'est-elle qu'hy- 
pothetique ; car, si le rapprochement des deux preceptes de 
Louis le Pieux doit faire considerer Calsano comme reprodui- 
sant Callisamen^ on aurait raccentuation Callisdmen ou 
Cdllisamen, et Ton arriverait a un nom fran^ais tel que 
« Chausain ». 

Callisamen etant a rejeter pour Quelaines, on en arrive a 
rhypothese de Colonia, 

L'identification de Colonias ou Colonia avec le nom de 
Quelaines ne va pas non plus sans diflicultes. Colonia doit 
devenir en fran^ais Coulogne, Couloigne ou Cologne (Cf. Colo- 
nia Agrippinensis, Cologne), comme ciconia donneen vieux 

(1) Comp. encorc Callemarcium = Chaumar, ou Ve protonique a disparu 
et oii l 8*681 vocalis6. 

(2) II n*y a pas lieu, bien enteodu, de s^occuper des mots savants, tels 
que « calendrier », « calvaire », etc. 
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fran^ais a ceoigne », ebrionia « ivrogne », ou Ammonias 
Saint-Jean-des-Amognes (Nievre). On trouve, il est vrai, des 
formes fran^aises ^crites sans nasalisation apparente, telles 
que « cifoine », de symphonia, nom d'un instrument de 
musique du moyen dge ; mais il est possible que, tout en 
ecrivant « cifoine », on ait prononce « cifoigne ». 

La phonetique du fran^ais litteraire ne justifie donc point 
r^tymologie Colonias — Quelaines, a moins d^admettre une 
formation demi-savante. Le patois ne la justifie pas davantage. 

La m^me difliculte se presente pour Coulaines, que M. Bus- 
son croit neanmoins pouvoir expliquer par Coloniay en s'ap- 
puyant sur le dialecte des paysans manceaux, qui prononcent, 
dit-il, quelquefois -ain pour -oin (c'est-a-dire pour le latin 
vulgaire phon. -ony ou -onj), par exemple dans le mot « loin », 
qu'on ne saurait, a la rigueur, distinguer du mot « lin » (1). 
Comp. Vivoin [Vivonium)^ prononciation vulgaire « Vivain ». 

Cette observation est fort interessante, et semble corro- 
boree par Thistoire du nom de la Vilaine, riviere, ancienne- 
ment Vicinonia [A'oii en fran^ais classique un « Vinoine », 
« Vinoigne », et avec dissimilation « Viloigne », qui ne se 
rencontre pas). 

11 cst donc possihle que Colonia ait subi, dans le Maine, 
un developpement que nous ne constatons, dans Flle-de- 
France, que pour les noms en -ana. 

Quant a Quelaines, ni le parler de rile-de-France ni celui 
du Maine ne justifieraient le passage de Col- protonique a 
Quel' . 

(1) Promnce du Mainej t. Xf, p. 242. Cette particularite du diaiecte 
manceau aurait besoin d*etre ^tudiee sur place d'apres les nouvelles 
m^thodes. — II ne rae parait pas prudent d'affirmer, comme Ta fait 
M. Busson, que Colonia donne partout Coulaines [Annales /lechoises, 
t. VIII, p. 228), et on ne saurait faire appel au dialecte manceau pour 
expiiquer des noms tels que Coulaines (Vienne, en 1427 Coulaines. S*agi- 
rait-il ici d'un eflfet analogue du dialecte local ?) — Le nom' de pays Puillanie 
(Polonia ou Apulianaf!^ au vers 2328 de la chanson de Roland, est 
incertain. 
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Si Quelaines ne vient pas de Colonia^ ne pourrait-on pas 
voir un rapport de parente entre le nom de Quelaines (note 
autrefois Keulain) et les noms celtiques du houx, breton 
« quelen », cymrique « kelyn » ? — Quelaines serait, dans 
cette hypothese, un equivalent celtique des noms de lieux 
romans « le Houx », « la Houssaie » (1). On sait que la forme 
gauloise coUnn^ houx, donne Coulans. 

VILLAVARD (Loir-et-Cher) 

Villavard a ete note en 1377 de Villa Fabro ; de Villa- 
varda ; en 1687 Villafardi; puis Villevart. 

Cette paroisse du Maine se trouve maintenant dans le 
d^partement de Loir-etCher, arrondissement de Venddme ; 
dans le m^me arrondissement se trouve celle de Villemardy, 
dont rhistoire onomastique parait souvent se confondre avec 
celle de Villavard. 

Villavard a-t-il une origine celtique ? — M. Busson Taf- 
lirme (2), et identifie Villavard avec la Villa Levaste citee en 
596 dans les Actus, Pour lui on peut admettre Tevolution 
suivante : Villa Levaste = Villa Vaste = « Villava » 
= « Viliavard », sous l'influence des noms en -art, -ard. 
« Le changement de Levast en Lavard est moins etonnant, 
dit M. Busson, que celui de testudinem en « tortue » (3) ». 
Levaste serait d'apres lui un nom d^liomme gaulois tel que 
Malaste, Talaste, cites dans la grammaire de Zeuss. 

II est possible que Levaste ait ete un nom d'homme gau- 
lois ; mais on pourrait tout aussi bien dire que la terminaison 
ast est germanique, et comparer Levaste a des noms d'hom- 

(1) D'Arboi8 de Jubainville, Propridle fonci^re^ p. 176. — Uolder, AltkeU 
tischer Sprachschatz. 

(2) Province du Maine, t. XI, p. 30'.K 

(3) Testudinem et < tortue » n*ont aucun rapport phonetique entre cux : 
« tortue > ne vient pas de testudinemj mais du latin vuigaire torluca 
(cspagnol tortuga). 
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ihes tels que Leubastus et Vedastus, connus chez les Francs 
occideniaux, ceux de Neustrie. II me parait mSme anormal 
de voir villa preceder un cognomen celtique, au lieu de la 
formation attendue Levastacuniy Levastiacum. 

L'Eure-et-Loir possede un Levasville d'une forme bien 
franque, et qui me semble 6tre le nom de Villa Levaste ren- 
verse ; ses plus anciennes notations sont Levaci villa, Levesi 
villa, Lovisvilla. 

L'identification de Villavard avec Villa Levaste n'est du 
reste et jusqu'a present qu'une conjecture. La Villa Levaste 
pourrait bien avoir donne, non pas Villavard, mais Virlivas 
(ou Virlivois), paroisse de Saint-Vincent-du-Lorouer, par 
dissimilation dans la forme fran^aise Villeiivas. 

On peut dire, d'une fa^on generale, que les noms commen- 
^ant par villa sont obscurs, car on ne sait souvent ou finit 
Telement villa et ou commeuce le nom d'homme. 

La notation de 1377, de Villa Fabro, indiquerait que 
pendant quelque temps ie nom de Viilavard a 6te compris 
« Viile-Fevre ». Comp. Villefavard (Haute-Vienne). 

VOUVRAY et VOIVRES (Sarthe) 

Le deux Vouvray (Vouvray-sur-Huisne et Vouvray-sur- 
Loir) me paraissent reproduire un ancien Vodebris ou Vedo- 
brium note dans les Gesta Aldrici^ en 834, Vuodebris et 
devenu, avec metathese, Vobridius ( Vobridius in pago Ceno- 
manico super Lidum^ en 862, dans V Amplissima colleclio) (1). 
Comp. avec Vouvray, hameau du dep. d'Eure-et-Loir, Vou- 
redus en 861. 

M. Busson a pens^ que Vodebris ne peut donner Vouvray, 
mais uniquement Voivres, et il a vu dans Tidentification 

(1) Ea J903, M. Juroszek, dans son article « ContributioDS a T^tude des 
consonnes iotac^es en France » {Zeitschrift fur romanische Philologie, 
t. XVII), a, lui aussi, identifi6 Vobridium avec Vouvray-sur-Loir. 
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Vodebris = Vouvray une violation des regles de Taccent 
tonique (t). 

Les scrupules de M. Busson seraient parfaitement legi- 
times s'il s^agissait d'un vocable iatin : Vodebris^ avec penul- 
tieme breve, ne pourrait aboutir qu'a Voivres et jamais a 
Vouvray. Seulement, il s'agit ici d'un vocable celtique. Les 
travaux scientifiques de ces dernieres annees (2) ont demontre 
que les lois de Taccentuation gauloise ne sont pas ceiles de 
Taccentuation latine. 11 y avait, en gaulois, plusieurs accen- 
tuations dilTerentes pour le m6me mot. Par exemple : le nom 
de la ville de Nimes vient de Nemausum (proparoxyton), et 
celui de Nemours vient de Nemausum (paroxyton) ; il en est 
de m^mepourConde,de6*o«rfr/7e, — Condes,de Condate, etc. 

II n'y aurait donc rien d'extraordinaire a supposer un couple 
analogue : 

Vodebris = Vouvray (par Tintermediaire de VobridiuSy 
avec metathese). 

Vbdebris = Voivres ; si toutefois Vodebris est Torigine de 
Voivres, qui peut avoir une autre etymologie, comme on le 
verra plus loin. 

Suivant M. Busson, Vouvray vient d'un Viveregium cit6 
une fois dans les Actus, 

Viveregium donnerait « Vivray (3) ». De ce Vivray, 
M. Busson tire Vouvray en expliquant que Yi protonique 
de Viveregium a ete labialise par rinfluence des deux v 
qui Tentouraient « comme dans blbentem = buvant, ftma" 
rium = fumier. » II y aurait eu alors un premier stade {ou^ 
phon. u, pas encore i/, phon. il), auquel se serait arr^te 
« Vouvray ». 

Mais il est bien difficile de se prevaloir de « buvant », 

(1) Province du Maine, t. XI, p. 60; t. XVI, 27. 

(2) Voir Tarticle de M. Meyer-Lubke, < rAccentuation gauloise > {Die 
Belonung im GallischenJ, dans les Memoires de VAcademie de Vienne, 
section d'histoireet de philologie (Sitzungsberichte der Wiener Akademie), 
1901. Comp. d'Arbois de Jubainville, Propri^ie fondere, p. 181, note 1. 

(3) M. Busson derive Viveregium d*un theme vivo' ou vivi^. 
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« fumier », pour expliquer Viveregium = Vouvray. Dans 
bibentem, ftmarium (1), nous avons des ^brefs, qui en iatin 
vulgaire deviannent des e : bebentemj femarium ; ces e sont 
soumis ala labialisation. En est-ii de m^me pourlVde Vivere- 
gium ? Rien ne dit que cet i ait ete bref. Or un i long, m^me 
protonique, reste tel quel en fran^ais : viventem = vivant, 
vivarium = vivier. 

Le rapprochement des anciennes listes indiquerait que 
Viveregium comme Viviriacus n'est qu'une forme refaite d'un 
Vicus Viriacus, Vire-en-Champagne (Sarthe). 

Le nom de Vivreux, lieu dit dans la Mayenne, en 1235 
Viverous, ainsi que ceux de Vivray et Vivret, ne pr^sentent 
pas une evolution analogue a celle de M. Busson (2). 

Quant au nom de Voivres, il pourrait se faire qu'il fAt sim- 
plement d^origine romane, Voivres, Voevres, Voivres est tres 
repandu dans le nord de la France, comme nom de ruisseau et 
de for^t (3). II y aurait donc lieu de penser a un simple nom 
commun. On trouve aussi des diminutifs tels que « La Voi- 
vrette », « Les Voivrelies ». — La source commune de ces 
vocables, et a mon avis celle du nom de notre Voivres, est le 
latin vepres (d'ou Titalien vepre)^ buisson. Le sens fran^ais du 
mot etait au moyen 4ge « broussailles, lieu humide (4) ». 

M. Busson a explique Vodebris par le celtique vo, sous, et 
dubriSy debris^ hauteur. « Vodebris, dit-il, est Voivres ; vo 
est une preposition gauloise (?) qui veut dire sous (5). Des 

(1) Ftmarmm asubi en outre ranalogie de fumare. 

(2) Comp. encore Vivey (Hautc-Vienne), en 1169 de Viveriis, 

(3) Dans TAube, par cxemple, et dans la Nievre. Le nom de la riviere 
« la Voivrc », dans l'Aubc, en 673 Vigora, vient toutefois d*un theme diflE6- 
rcnt. 

(4) Voir M. Horning, Zeitschrift fiir romanische Philologie, t. XVIU, 
p. 230, ct t. XIX, p. 98, ainsi que le livre de M. Haillant, De Vorigine des 
noms de lieux des Vosges, Epinal, 1883. Notons que les deriv^s de vepres 
n^appartiennent pas exclusivement au nord-est : on les trouve aussi dans le 
ccntrc (Voir Jaubert, Glossaire du Centre]. 

(5) On trouvc dans la 2« ^dit. dc la Grammatica celtica de Zeuss : /b, sub 
(Prsepositiones hibemicaej p. 617), ct guo, sub, d'emploi rare (Prasposi- 
iianes britannictey p. 661). 
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lors dubris doit signifier queique chose d'eleve (l) ». EtymO' 
logiedouteuse, car le celtique dubro {dubra, dubron) signifie 
« eau » et non pas « hauteur ». Cambidubrum veut dire « la 
courbe eau », et Vernodubrum^ « Teau des aunes » (2). 

Nous avons vu que les plus anciennes formes soni Vode- 
bris ou Vedobrium. Au lieu de partir de dubrum, ne pour- 
rait-on voir dans la premiere partie de Vedobrium le celtique 
viduj bois, comp. Tanglais wood? 

Lucien Bezard. 



(1) Province du Maine, t. XI, p. 59. 

(2) Voir Holder, Alikeltischer Sprachschatz ; d*Arbois de Jubainville, 
PropriMt^ foncibre^ p. 181 ; Zeuss, Grammatica celtica, p. 136 (Ire 6dit., 
p. 156). 




i^.^ ^^ ^s^s^s^s^s^^^s^s.^S/^/s^^^y^^^h^v^^v^ ^s^ /^/^n 



\ PROPOS Dlll HISTOIRE DE RRETAGl 



(1) 



REMARQUES CRITIQUES SUR LES SOURCES DE L HISTOIRE BRETONNE 
ET LES INSTITUTIONS DE LA BRETAGNE AU XI* ET AU XII* SlftCLES 



/V/N/V^^\/N/\/V» 



On a souvent reproche et peut-6tre reprochera-t-on encore 
souvent aux historiens provinciaux de perdre de vue Thistoire 
g^nerale. Ce grief est parfois justifie, et la chose est f&cheuse : 
les etudes d'histoire locale ne m^ritent, en eiTet, d'^tre prises 
en consideration que si elles apportent une contribution a 
rhistoire generale, et ce resultat ne peut guere ^tre atteint 
que s'il est cherche ; en outre, et surtout pour le haut moyen 
^ge, rhistoire comparee de plusieurs provinces — et, par 
consequent, la connaissance et le souci de Thistoire generale 
— permettent de remedier a rinsufiisance des textes locaux 
et I'histoire d'une region eclaire souvent celle d'une region 
voisine. 

Cest pour ces deux raisons qu'on a signale des son appari- 
tion Touvrage de M. Louis Halphen sur Le Comte d' Anjou au 
XI^ siecle (2). II ne nous parait pas aujourd'hui inutile, quoique 
la chose manque d'actualite, de faire quelques remarques sur 
la partie de YHistoire de Bretagney par de la Borderie (3), 
qui concerne le xi* et le xii* siecles. Cet ouvrage, qui ^ 6t6 

(1) Arthur le MoyQe de la Borderie, Histoirede Bretagne^ Rennes-Paris, 
lome III (1899). 

(2) La Province du Maine, t. XV (1907), p. 37-41. 

(3) Tome lU, p. 1-156. 
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ecrit en 1899, ne se recommande pas par les m^mes qualiies 
de methode severe que rouvrage de M. Halphen. L'auteur, 
quoique ecrivant a la fin du xix* siecle, appartenail a ce qu'on 
peut appeler Tancienne ecole historique ; mais si sa critique 
etait quelquefois en defaut, sa curiosite etait toujours en 
eveil, et on doit lui savoir gre d*avoir pose beaucoup de pro- 
blemes quoiqu^il ne les ait pas tous r^solus. Son livre, par 
consequent, merite d'^tre examine de pres. On doit ajouter 
que plusieurs raisons etrangeres au souci scientifique et 
notamment les sentiments de patriotisme breton dont le livre 
est anime ont procure a Tauteur une sorte de popularite, en 
sorte que son travail est aujourd'hui considere par beaucoup 
d'erudits comme une histoire definitive de la Bretagne (1). 

Pour ce motif, une revision de ce travail est utile (2) ; 
nous nous proposons seulement d'indiquer sans pretention 
quelques reflexions que la lecture de VHistoire de Bretagne 
d'A. de la Borderie, nous a suggerees; nous nous bornerons 
a des remarques sur les sources narratives donl rauteur s'est 
servi pour Thistoire du xi* et du xii* siecles, ainsi que sur la 
methode qu'il a employee et sur les resultats auxquels il est 
arrive dans retude des institutions de cette periode. 

La critique des « sources », pour employer la metaphore 
usuelle, est aujourd'hui regardee comme la preface ncces- 
saire de tout travail historique sur le haut moyen Age (3) ; 
nous nous sommes expliques sur ce point dans un article pre- 
cedent (4). Ce travail n'a encore ete fait qu'incompIetement 

(1) Voir notamment un compte rendu paru dans la Bihl, de VEcole des 
Chartes, t. LXI (1000), p. 350-35L 

(2) Sur quelques points de i'histoire bretonne anterieure au x<? siecle, ce 
travail de revision a ete entrej)ris par M. Lot {Annales de Bretagne, t. XXII 
(1906 et 1907), passim). Voir en outre Levillain, Les Reformes ecclesiasti- 
ques de Nomenoe (847 848; [Le Moyen Age, ann6e 1902, p. 241-257). 

(3) Voir, par exemple, Ferdinand Lot, Lvs demiers Carolingiens (954- 
991), p. xiii-xxxii : Ph. Lauer, Le regne de Loxiis IV dVutremer, 
p. v-xx ; Ren6 Poupardin, Le royaume de Provence sous les Carolingiens, 

p. XIV-XXIII. 

(4) La Province du Maine, t. XV (1907), p. 185. 
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pour la Bretagne, et a repoque o\i de la Borderie ecrivait, la 
Chronique de Nantes, reconstituee par M. Merlet, etait le 
seul texte qui eAt ete I'objet d'une etude critique (t) ; or les 
textes narratifs de la Bretagne sont nombreux et d'une valeur 
inegale.LeschroniquesdeQuimperl§, de Rhuis, de Vitre, etc, 
souvent citees par A. de la Borderie, sont des recueiis d'annales 
qui ont des rapports entre eux (2) ainsi qu'avec les recueiis 
du m^me genre composes en Normandie et en Anjou (3). Les 
Chroniques Annaulx, que mentionne frequemment l'historien 
Le Baud (4), sont egalement un ou des recueils d'annales 
qu'il serait utile de restituer pour apprecier leur valeur histo- 
rique. Quant a VHistoire de Bretagne^ de Pierre Le Baud, 
composee a la fin du xv* siecle et dediee a la reine Anne,^ elle 
est connue par deux redactions dont Tune est conservee 
notamment dans un manuscrit de la Bibliothcque Nationale 
(n. a. f., 2615) ; c^est un ouvrage fort precieux, car Tauteur a 
utilise des documents narratifs qui semblent aujourdMiui per- 
dus, mais la valeur de son temoignage est celle des ouvrages 
qu'il a utilises ; s'en servir sans connaitre les sources auxquelles 
il a puise est dangereux. Ce travail de critique, qui serait 
d'ailleurs considerable, n'a pas ete fait par de la Borderie, et 
son recit manque a cet egard de solidite. 

Les institutions administratives et la condition des per- 
sonnes aux xi® et xii* siecles sont, dans Touvrage d'A. de 
ia Borderie, Tobjet d'un vaste tableau d'ensemble ; sur cer- 
tains points, ce tableau ne sera pas retouche ; mais sur 
d'autres on doit avouer que la precision apparente qu'il a 
obtenue est un peu trompeuse. A lire cette etude superficielle- 
ment, on peut croire qu'une connaissance minutieuse de la vie 
feodale pendant ces deux siecles est possible ; or cette suppo- 

l\) La Chronique de Nantes, publi6e par Rene Merlet, Paris, 1896 (Col- 
lection de textes pour servir a i'etude et a renseignemcnt de rhistoire). 

(2) Molinier, Les sources de Vhistoire de France, t. II, p. 66. 

(3) L. Halphen, Le comtS d*Anjou au XI^ si^clCf p. xv. 

(4) Molinier, op. cit., t. II, p. 68. 
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sition est illusoire, et rillusion est imputable a rauteur qui 
n'a pas voulu se resigner a ignoreret qui a essaye de comple- 
ter les renseignements que lui fournissaient les textes et les 
institutions de cette ^poque en utilisant des documents qui 
sont relatifs a des siecles plus rapproch^s de nous. D'autre 
part, l'interpretation des documents est parfois d^fectueuse, 
car Tauteur, qui connaissait fort bien Thistoire bretonne, etait 
moins bien informe de celle des provinces voisines et de 
rile-de-France, et il a mal compris certaines institutions de 
son pays dont il eilt pu trouver l'equivalent — et le sens — 
dans d'autres regions. 

L'el^ment le plus important dans Torganisation du duche 
de Bretagne comme dans celle des autres etats feodaux (1) est 
la cour ducale ; elle se compose de barons, et A. de la Borderie 
s'est efforce de determiner la signification de ce titre en Bre- 
tagne au xi* et au xii^ siecles (2). En s'appuyant sur une 
charte de Conan II pour Tabbaye de Marmoutier (1065), il 
montre que cette designation a ete donnee primitivement aux 
personnages qui suivaient la cour du duc (3). Plus tard, ce 
terme acquit une valeur juridique et fut reserve aux vassaux 
immediats du duc de Bretagne, tandis que les arriere-vassaux 
figurerent dans les actes sous le nom de vavassores (4). 
D'autres delinitions de ces deux termes qui sont assez gene- 
ralementopposes Tun a Tautre ont ete proposees par d*autres 
auteurs (5). Quoi qu^il en soit, on doit savoir gr6 a A. de la 
Borderie d*avoir montre que le sens de ces mots, comme celui 
de la plupart des termes qui appartiennent a la langue des 
institutions feodales (6), ne s'est precise et, pour ainsi dire, 
cristallise que lentement. 

(1) Luchaire, Manuel des Institutions fran^aises, p. 201. 

(2) P. 47-50. 

(3) P. 4\). 

(4) P. 47. 

(5) Guilhiermoz, Essai sur Voriginc de la noblesse en Franee, p. 167. 

(6) L^ouvrage precite de M. Guilhiermoz fournit des indications pene- 
trantes sur les transformations que le sens de plusieurs de ces mots a subies. 
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L^administration du duche de Bretagne est confiee a des 
fonctionnaires qu'on retrouvedans les autres etats feodaux. 
Le plus important est le senechal, qui apparait, selon A. de la 
Borderie, dans un acte du duc Geoffroi 1*^ mort avant 
1008 (1) ; il serait interessant d'examiner de pres cet acte (2) ; 
nous ferons seulement remarquer que cette mention est sus- 
pecte sans ^tre certainement fausse, car, si on ne trouve pas 
de senechal en Anjou avant 1049, ni dans le Maine avant 
1060 (3), le comte de Blois en poss^dait peut-6tre un des 
995 (4). 

Les observations d'A. de la Borderie sur les voyers et les 
vicomtes sont encore plus contestables. On sait que les 
voyers (vicarii) etaient, sous les Carolingiens, des fonction- 
naires locaux auxquels les comtes d^Ieguaient une partie de 
leur autorite. Ces fonctionnaires se sont maintenus sous le 
regime feodal et on les retrouve dans tous les etats f^o- 
daux (5) et, en particulier, en Bretagne. Le caractere de ces 
fonctionnaires et la nature de leurs fonctions au xi^ et au 
xn" siecles s'expliquent par leur origine (6) ; ils sont viagers 
et revocables, et leurs attributions sont tres variees. Or 
A. de la Borderie a essaye de definir leurs « devoirs primi- 
tifs », a Taide de documents du xvi" et du xvii* siecles (7) ; 
il est inutile de montrer que cctte methode a eu pour seul 
resultat d'introduire dans la definition une precision illusoire. 

On doit ajouter que, pour n^avoir pas su determiner le 
caractere fondamental des voyers, Tauteur a ete amene a 

(1) P. 106. 

(2) Cet acte, dont nous parlerons plus loin, ne peut etre utilise qu^avec 
defiance. 

(3) Revue hist. et arch. du Maine, t. LXII (1907), p. 17, note 2. 

(4) l-ex, Eudes, comte de Blois, piece just. n» IV, p. 126; cet acte m6ri- 
terait d'etre critique avec minutie. 

(5) Luchaire, op. cit., p. 285; les indicatlons de M. Luchaire sur ce 
sujet sont, du reste, somroaires. 

(6) L. Halphen, Prevdts et voyers du Xl^ siecle, region angevine (Le 
MoyenAge, ann^e 1902, p. 297-325). 

(7) P. 107 et 85. 
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pr^tendre quHl y avait au xi« siecle « parit^ essentielle » 
entre les fonctions des « vicaires-voyers », pour employer 
son expression et celles des vicomtes (1). Cette assertion 
nous semble erronee : les vicomtes remplacent les comtes 
dans radministration du comte lui-m^me ; ce sont d'impor- 
tants personnages dont les fonctions sont devenues generale- 
ment hereditaires en m^me temps que celles des comtes (2), et 
il n'y a eu le plus souvent qu'un vicomte par comte ; si dans 
quelques comtes, comme peut-^tre en Bretagne, plusieurs 
vicomtes ont coexiste, cette multiplicite est resultee de demem- 
brements accidentels (3). Les arguments propos^s par A. de 
la Borderie pour prouver la synonymie des qualites de 
vicomte et de voyer sont du reste tres faibles : le texte de 
Le Baud cite par lui est sans valeur (4). car cet historien, 
qui ecrivait a la fin du xv* siecle, n'etait pas beaucoup mieux 
renseigne que nous sur les institutions du xi*, et il est pro- 
bable qu'il etait moins rigoureux dans la deiinition a donner 
des termes techniques ; d'autre part, si la souscription de 
Rivallon, voyer de Hennes, se trouve a c6te de celle de 
plusieurs vicomtes dans quelques actes ducaux (5), cette 
obscrvation ne prouve pas que leurs fonctions etaient iden- 
tiques, mais que le voyer de Rennes etait consid^re au 
XI* siecle comme un personnage important. 

Discerner les fonctions des prevdts de celles des voyers est 
un travail inutile et difficile ; car les prev6ts, fonctionnaires 
d'origine feodale, se sont juxtaposes aux voyers (6). Leurs 
attributions comme celles des voyers etaient tres variees, et 
ils paraissent avoir ete charges de radministration de la 
justice, de la police et de la perception de certaines rede- 



(1)P. 112. 

(2) Lucbaire, op. cit., p. 282-285. 

(3) Luchaire, op. cit., p. 283. 

(4) P. 110. 

(5) P. 111. 

(6) Halphen, art. citi, p. 319. 
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vances (1). On les rencontre dans les abbayes et les chapitres 
comme dans les etats feodaux. La distinction qu'A. de la 
Borderie a cherche a etablir entre les prev6ts urbains et les 
prev6ts ruraux est vaine (2), car dans Texemple le pliis 
caracteristique de prev6t rural cite par lui et emprunt^ au 
cartulaire de Saint-Georges il s'agit precisement d'un prev6t 
d'abbaye (3). Ici comme plus haut on peut regretter que 
Tauteur n'ait pas tenu un compte suflisant de ce qui se passait 
en dehors de la Bretagne pour determiner le caractere des 
institutions qu'il y a rencontrees. 

Le tableau que Tauteur de VHistoire de Bretagne a trace 
de la vie feodale au xi* siecle ne manque pas de pittoresque ; 
mais on est oblige de reconnaitre qu'il est un peu fantaisiste, 
car si les indications generales que rauteur a donnees sur la 
condition des tenanciers non nobles ainsi que sur les rede- 
vances et les services auxquels ils etaient soumis sont assez 
exactes (4), ces considerations sont illustrees par une ^nume- 
ration de « droits et d'usages curieux de la feodalite en Bre- 
tagne (5) » que les hommes du xi" et du xii" siecles n'ont 
jamais connus. II suiTit d'examiner la date des documents 
dans lesquels Tauteur les a recueillis pour s'apercevoir qu'il 
8'agit d^institutions du xvi* et du xvii* siecles, dont il serait 
fort malaise de trouver la trace a des epoques anterieures : 
« le vilain d'argent », medaille d'argent que le tenancier du 
fief de la Johelais devait oiTrir a son suzerain est connu par 
une declaration du duche de Coislin de 1681 ; « Tane du pre 
aux Bittes » sur lequel le prieur de Saint-BIaise, a Machecoul, 
devait amener tous les ans au seigneur de Retz « deux faix 
de jonc » est mentionne dans un aveu de 1674 ; « le droit de 
grenouillage », qui « consistait a frapper Teau avec des 

(1) Luchaire^op. cit., p. 263. 

(2) P. 113. 

(3) Ihid. 

(4) P. 100-105. 

(5) P. 120-129. 
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b&tons pour imposer silence aux grenouilles » se trouve dans 
une « declaration du regaire de Saint-Brieuc » de 1690 ; « la 
tranche de pain de Moellien », que le seigneur de Moellien 
devait au seigneur de Kervent, est indiqu6e d'apres le Diction- 
naire de Bretagne^ d'Ogee ; le droit de pelottey dii par les 
nouveaux maries, a ete releve dans une declaration du mar- 
quisat de Goulaine de 1680 ; « le jeu au duc » qui etait di!i au 
sire de Rochefort a ete fourni par un aveu de 1542, ainsi que 
« le brillis des fllasses » ; le saut des poissonniers, punition 
infligee aux marchands qui avaient vendu du poisson sec, 
est une coutume qui existait dans plusieurs parties de la Bre- 
tagne,mais on ne la rencontre pas avant 1542; les prestations 
d'epees, de pelisses, d^oiseaux et d'ustensiles de fauconnerie 
dont rauteur a dresse le tableau, ne se rencontrent que dans 
des actes posterieurs a 1579 ; le jeu de la soule, ballon de 
cuir que le seigneur langait et que les hommes de la seigneurie 
se disputaient, est cite, peut-^tre pour la premiere fois, en 
1542 ; c'est seulement dans une declaration de 1682 qu'il est 
question du droit de lutte ; quant au droit et devoir de quin- 
taine, ils apparaissent dans un aveu de Malestroit de 1472 ; 
« le cheval Mallet » est mentionne dans un acte de 1566. 
Cette enumeration, qui paraitracertainementfastidieuse,n'est 
pas inutile ; elle nous prouve qu'aucune des coutumes relevees 
par Tauteur dans son etude sur la condition des classes rurales 
au xi* et au xii* siecles n'a ete trouvee dans un document 
anterieur a 1479 ; si cette constatation ne nous autorise pas a 
conclure que ces coutumes n'existaient pas avant cette date, 
nous avons tout lieu de croire qu'elles n'ont apparu ni des le 
XI* ni des le xii" siecle. Pretendre donc que leur description 
doit achever une esquisse de la vie des campagnes pendant 
cette periode (1) est uneidee de romancier, et non d'historien. 
Les remarques de Tauteur sur Torganisation des paroisses 
au xi*" et au xii* siecles sont moins fantaisistes ; il a essaye 

(1) P. 120. 
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de demontrer a Taide de quelques documents contemporains 
que la paroisse bretonne formait deja une communaute jouis- 
sant d'une sorte de personnalit^ (1) ; malheureusement ces 
documents manquent de precision. 

Les origines des institutions et leurs transformations 
successives pendant le moyen &ge sont d'ailleurs le plus 
souvent malaisees a connaitre, et Taveu de notre ignorance 
est quelquefois le moindre mal ; or, A. de la Borderie semble 
8'y ^tre resigne rarement. Le domaine congeable est un 
mode de tenure special a la Bretagne ; ce qui le caracterise, 
c'est la division de la propriete entre deux maitres dont Tun, 
le foncier, est proprietaire du fonds et Tautre, le domanier, des 
edifices et superficies ; ce contrat n*apparait qu'au xiv* sie- 
cle (2), mais notre auteur pr^tend qu'il existait deja au 
XI* siecle par ce qu'il favorisait le defrichement des grandes 
for^ts en accordant au tenancier des droits tres etendus et la 
certitude d^^tre rembourse de ses d^penses (3) ; hypothese 
qui n'est pas deraisonnable, mais qui n'est pas justifiee par 
les textes (4). 

Les considerations de Tauteur sur les institutions muni- 
cipales de Rennes prouvent aussi un goilt parfois legitime, 
mais souvent p^rilleux, pour la divination (5). L'auteur com- 
mence par d^clarer qu'il n'y a pas eu d'ecIosion de communes 
en Bretagne au xii* siecle (6), comme on Ta pretendu, et il 
ajoute dans une note (7) que presque jusqu'au commencement 

(1) F. 133-138. Sur rorganisation des paroisses rurales pendant le haut 
moyen age, voir les articles de M. Imbart de la Tour, dans la Revue hist. 
sur Les paroisses rurales dans Vancienne France, et particulierement la 
partie qui est consacr^e a Torganisation de la paroisse a Tepoque carolin- 
gienne (Revue hist.y t. 63 (1897), p. 1-41). 

(2) P. 145. 

(3) P. 146. 

(4) Sur ce point lire, les remarques judicieuses de E. Garsonnet, Histoire 
des locations perpituelleSy p. 394-402. 

(5) P. 151-155. 

(6) P. 151. 

(7) P. 153, note 3. 
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du XV* siecle les documents relatifs a rhistoire de Rennes 
sont muets sur rorganisation municipale. II semble qu'apres 
cette double constatation toute observation sur rorganisaiion 
de Rennes au xi« et au xii* siecles ^tait superflue. Mais 
un acte du cartulaire de Saint-Pierre de Rennes anterieur a 
1008 a entraine A. de la Borderie a faire une hypothese 
aventureuse : il est rapporte dans cette charte que les habi- 
tants de Rennes se reunirent et deciderent tous, tant grands 
que petits, de donner aux moines de Saint-Pierre une bouteille 
par tonneau de vin ou d'hydromel vendu a Rennes (1) ; A. de 
la Borderie s'est servi de cet acte pour pretendre que les 
habitants de Rennes avaient le droit de lever des imp6ts, 
qu'ils tenaient des assemblees et formaient un corps et il 
considere cette organisation comme un reste de VOrdo Hedo^ 
nensis ou curie gallo-romaine (2), il ajoute qu'elle dut dispa- 
raitre « sous les coups de Geoffroi Grenonat, comte de Rennes 
et farouche feodal, mort en 1084 (3) ». Cette analyse montre 
qu'on peut, a Taide de quelques mots de signification un peu 
flottante contenus dans une charte, deviner Thistoire d'une 
institution pendant huit siecles ; or comme YHistoire de Bre- 
tagne est assez repandue et fait autorite, cette.conjecture, 
depouillee du texte sur laquelle elle repose et des considera- 
tions qui en rendent la critique possible, deviendra, en pas- 
sant dans des manuels ou des « guides », une afiirmation 
incontestee. 

En resume, si YHistoire de Bretagne, par A. de la Borderie, 
contient beaucoup de vues suggestives, nous ne croyons pas 
qu'elle soit, du moins pour le haut moyen &ge, une histoire 

(1) D. Morice, Hist. de Bretagne, Preuves, t. I, col. 357-358; Tauthcn- 
ticit^ de cette cbarte a et^ suspect^e par dom Morice ; elle n*est connue que 
par une copie contenue dans un acte du Parlement de Rennes de 1470, mais 
A. de la Borderie, qui semble avoir eu resprit moins critique que le vieux 
b^n^dictin, a neglig6 les remarques de son pred^cesseur et n*a pas meme 
essaye de les r^futer. 

(2) P. 153. 

(3) P. 154. 
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definitiye de la Bretagne. Nous avons vu que la critique des 
« sources » y fait defaut. D'autre part, Tetude des institutions 
bretonnes n'est pas eclairee par celle des institutions des pro- 
vinces voisines, peut-itre parce que Tauteur avec un senti- 
ment exagere de ce qu'il y avait d'original dans celles de son 
pays a juge cette comparaison inutile; en outre, c'est trop 
souvent avec des documents de basse epoque qu'il a essaye de 
remedier a rinsuiEsance des textes contemporains et de faire 
revivre d'une vie factice la Bretagne du xi* et du xii" siecles ; 
quelquefois aussi Tabus de Thypothese lui a permis de tirer 
des conclusions tres precises de textes ambigus. Mais Touvrage 
merite d*^tre lu et consulte, quoique avec precaution, et 
Tauteur a senti que le r6le de Thistorien n'est pas seulement 
d'ecrire de seches annales. Aux historiens manceaux notam- 
ment, ce livre fournit d'utiles points de comparaison. 

R. Latouche. 







CHRONIQUE 



\otre confrere, M. rabbe Aiigot, a obtenu une medaille au concours 
des Antiquit^s nationales de UK)7, pour son Epigraphie de la Mayenne. 
Voici ce qu'on lit dans le rapport fait par M. l'abbe Jlenry Th^denat, 
niembre de TAcademie dcs Inscriptions et Reiles-I^ttres : t II fallait, 
pour mener k bonne fin cet important recueil. un profond amoiir du 
sol natal. une patience a toute epreuve, une cuhosite que ne rebuie 
aucun detail de biograpliie. Ces qualites. nous savions (16}k par le 
Dictionnaire hislorique de la Maijenne que M. Tabb^ Angoten est doue. 
Son Epifjraphie de la Mayenne nous en donne une preuve plus con- 
vaincante encore. 

/ I/auteur, en elTet, a visite minutieusement 270 communes, coor- 
donne et explique \fW textes epigraphiques et d^gage les donn^ 
})istori(iues, gen^alogiques, geograpbiques qu'ils comportent. Tnscrip- 
tions monumcntales et campanaires. legendes de cadrans solaires, 
signatures d^artistes. epitaphes de personnages appartenant au 
clcrge, ii la noble.^se, k la bourgeoisie, au peuple, il lit, reprodnit 
d'apres ses calques, commente tout ce qu'il rencontre. II n'a de repos 
qu'il n'ait retrouve les parcnts, les allies, les descendants de ceuz 
dont il a recueilli les noms : et cela, non seulement k Faide des docu- 
ments imprime.<, mais aussi en depouillant les archives tant d^parte- 
mentales que communales. c Toutes les inscriptions, dit-il, sont his- 
toriques. ne fut-ce que par un lieu ou par une famille ». 

a I/introduction est une impoilante contribution k riiistoire locale. 
Lauteur a su, avec une rare penetration, reconstituer, k partir du 
XV*' siecle, les annales des ateliers d*epigraphistes et des corporations 
qui pratiquaient ce genre de travaux, tcls que calligraphes sur m6- 
taux, graveurs sur inarbre, fondeurs dc plaques de chemin^es et de 
doches, tailleurs de pierre m6me et macons. 

« Un tel elTort de travail meritait, a coup sur, une plus haute r6com- 
pense ; la Commission eiit ete heureuse de la decerner ; elle ne Ta 
pas pu parce que le plus grand nombre des inscriptions appartiennent 
a une epoque exclue par les conditions du concours ; la faute en est k 
la nature de Touvrage. non a 1 auteur. i (Academie des Inscripiiofts el 
Belles-Lettres. Comptes rendus des seances de Vannie 4907, BuUetin de 
septembre, pp. 540-541). 

Le Gerant : A. GOUPIL 

Laytl. — Imprinierie A. Goupil. 
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Archives historiques du Maine 



Tome K 190(1. Cnrnte Bertrand de Broussillon: Carlulalre 
do rfivc^elu^ flti MtltiSt 93G1790. Table drees**e |>nr 
K, \i\\\ve ; in-8*' di^ xv-308 pages. 15 fr. 

'Yomo IL 1901-11>02. Ahbrs Bii^soii et Ledru : AetUS pon- 
iificuin Cetioiuatitiis Iti ut*iie degeiilium* Tnblr pur 
E. Vnllri' ; in 8'* di^ cxLVU-GO.i pagos. 25 fr. 

Titine 111, 1902, (^ojnte B<'rtJ'ajitl ili« Firotissilloiu du Bmsisay 
ol A. L»Mhii : Cartulaires irAss<^-le-RiboiiI, iFAz*^ el 
du Cieiu^lell. Piaiiites et doiC^aiices dii chapitre du 
Mans eii 15<52; hiS'' de 250 pnges. lO h\ 

Toine l\\ 190:II1H)7. V^* Menjot d^Elbeune et abbe L.J. 
Deni» : Carlulaire du eltapitre royal de Saiut- 
Pierre-de-la-Cour du Matis; in-B^ de vii-430 pag^s, 
«vec une jilaiicli»^ 18 fr. 

Tome V» 1904. Comte BtTtrand de Broussillon : Dacu- 
nionts inAdits pour servir A l*histoire du IVIaltie 
ail XlV^^sieeie, 1 nblejmr E. Vatlee; in-8"de xii-580page.s. 

20 fr. 

Tnine V I , loor», Eugene Vnlk^e : Cartulaire de ChAtcau- 
(iii-l.olr; in-S** de xv-H:iti pnges. 15 fr. 

Ti*[nr VII, l90fJ. Abbert Biiss(ni et Ledrii : Neerolo(|e* 
OlMliiaire de la calli<>drate dii Maiis. t.ible \\Hr 
E. ViilbM'; in-8*' de xvi'3!»** pnges. 20 fr, 

TtMiM* VMf, l!K)7. Al)be iM-opT : liivetitaire tlos lilres 
de i'ahim>c de Iteaiilieu dn \laiis. Tjible p«i* E. Vallee; 
in-8" <le iv-313 pay^es. 15 fr. 

Xotlcc liistoru|iic sur le Cliapitre royal deSainl^ 
l*ieiTe-de-ia-< Uuir dii \laus sous presse}. 

i.artiilaire de rKv<^elie dii iMaiis, tonie II ^sous 

presseL 

Cartiilaire de l\VI)liaye Saint-Julieii de Tours 

(saus prrssf ', 

J. Chappee et L,-J. Denis : Archlves dii Coflner : 

Serie H. l vol. in-8** de 111-34 1 pages. 12 fr, 

Serie E. (nrf. 1-144). I vol. in-8%le 318 pages. 12 fr, 

Srrif E. i;irl. 1 4;V202 . 1 voL in^8" dr 328 page^. 12 fr. 




JAVROX AU Xr^ SIECLE 



Les lecteurs de La Province du Maine connaissent l'inte- 
ressante discussion qui est pendnnte cntre M. Tabbe Ledru 
et M. rabbe Angot au sujet de la vicaria (iabronensis et du 
tombeau de saint Fraimbault; M. Tabbe Lediu place la vica- 
ria (iabronensis et le monastere de Saint-Fraimbault, indi- 
ques dans un acte de revc^ique du Mans, Merole (li, a Saint- 
Fraimbault-de-Gabrone (2); M. Tabbe Angot, au contraire, 
place la vicaria (Mabronensis a Javron (3; ot hi cella Sancti 
Frambaldi a Saint-Fraimbault-de Lassay (^i), et il se sort prmr 
justifier (5) et maintenir ((>) son identification de la legende de 
saint Constancien, qui aurait ete envo ye par revequn du Mans, 
saint Innocent, au vicus Hebron, lieu que des commentateurs 
du XVII* siecle ont identifie avec Javron (Mayonne) {7i. 

iNous ne nous proposons pas d'intervenir dans cette discus- 
sion, mais ayant eu sous les yeux la confirmation faite par le 



(1) Gesta Aldricu ed. Froger, p. 182. 

(2) Commuiie de Parigne-1'Eveqiie Sarihe) iLa Province dit Maine, 
t. XV, p. 243). 

;3; Canton de Couptrain (Mayeiine) ./6., p. 370;. 
(4J Commune de Lassay (Mayenne. (/6.. p. 375). 
(5) /6., p. 251, note4" 
(G) yfc., p. 373. 
(7] Ib., p. 383. 
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comte du Maine Hugues, (ils d'Herbert Eveille-Chien (1036 [?> 
1051), a Tabbaye de Saint-Julien de Tours d*une eglisc qui 
est qualiliee : Ecclesiam sancti Constantiani de predicta 
villa (Gabronensi)y il nous a paru opportun de publier ce 
document qui est, croyons-nous, reste inedit. Nous commen- 
cerons par indiquer brievement les remarques que l'etude de 
ce texte nous a suggerees au sujet de Vecclesia et de la vica- 
ria Gabronensis (1). 

1* II s'agit de reglise de Javron (Mayenne) et non de celle 
de Saint-Fraimbault-de-Gabrone (Sarthe), car l*auteur de la 
charte pretend quVUe relevait de Geoffroi de Mayenne (2); or 
Javron est situe dans le voisinage de Mayenne. Ajoutons 
qu'un personnage appele Normand de Mayenne possedait des 
droits de coutumes sur cette eglise. 

2® Le lieu de Javron etait, au milieu du xi* siecle, le chef-lieu 
d'une circonscription qui est qualifiee improprement dans notre 
acte de pagus et qui vraisemblablement etait une voirie 
(vicaria)^ car on y percevait des droits de voirie (vicariam). 

3** Une eglise de Javron etait dediee alors a saint Constan- 
cien, et ce fait nous autorise a penserque ridentification pro- 
posee par les commentateurs pour les raots vicus Hebron est 
justifiee. 

II n'y a pas lieu de tirer de ces remarques des conclusions 
qui les depasseraient. Nous ne savons pas, en effet, 8'il est 
legitime d'etablir une sorte de solidarite entre la l^gende de 
saint Fraimbault et celle de saint Constancien ; nous recon- 
naissons, d'autre part, que les raisons qui nous ont conduit 
a identifier la vicaria Gabronensis mentionnee dans notre acte 
avec Javron ne nous obligent pas a proposer la m^me solution 
pour la condita Gabronensis mentionnee dans lacte de 
Tev^que Merole, quoique ces deux mentions se rapportent 

(1) Cet acte nous fait. en outre, connaitre la date du mariage du comte du 
Maine, Hugues, avec Berthe, veuve d'Eudes, comte de Blois, et fille d'Alain III, 
comte de Bretagne (Cf. Actus, p. 365). 

^2; S. Gavfredi de Meduana de cujus beneficio. 
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vraisemblablement au m£me lieu, mais il nous a paru interes- 
sant d^indiquer ce qu'^tait Jayron au milieu du xi® siecle en 
laissant a d'autres le soin d^utiliser ces indications. 

R. Latouche. 



PIECE JUSTIFICATIVE 

14 mai 1046-14 mai 1047 (1). — Confirmation par Hugues^ 
comte du Maine^ fils (f Herbert Eveille-Chien, de la dona- 
tion de l'iglise de Saint-Constancien situee dans le 
domaine de Javron et de celle des iglises du Saint-Sauveur 
et de Saint-Martin faite par Adelelmus^ fils de Biraud, 
et donation par Normand de Mayenne des coutumes qu'il 
possedait dans le pays de Javron. 

(Orig^al parcbemin. Arch. d6p. d^Indre-et-Loire : H, 485, n^ 1). 

Ego Hugo, CdBnomannicus comes, universis aecclesia) filiis 
ubique terrarum locatis tam modernis quam futuris notum 
Tolo (ieri quod venerabilis Richerius sancti Juliani, abbaTu- 
ronensis, ejusque me adeuntes monachi voce submissa petie- 
nint ut emptionem quam ipsi de Adhelelmo, filio Beraldi, fece- 
rant, simulque donum quod eisdem monachis de ecclesia (2) 
Gabronensi cum omnibus rebus ei pertinentibus contulerat, 
perpetualiter ad habendum ceu hereditario jure eis conce- 
derem atque cartam hujusce conscriptionis ad posterorum 
memoriam ab eis scriptam consulari auctoritate corrobora- 
rem, Frotmundo, viro sororis ejusdem Adhelelmi, Willelmo 
etiam hujus filio, et aliis parentibus in hoc libenter assensum 
prebentibus, Gaufredo quoque de Meduana de quo isti tene- 
bant, ipseque de me in omni hac concessione assensum pre- 
bente. Horum itaque virorum petitis non ficte favens, ut prefati 
monachi in sacris orationibus semper sint memores mei, con- 
cessi sancto Juliano prefatisque monachis ecclesiam sancti 

(1) L'acte est dat6 de la vingtieme ann^e du regne d'Henri P'', or le point 
de d^part des ann^es de ee regne est le 14 mai 1027. 

(2) Les e sont c6dilles dans ce document. 
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Constantiani de predicta villa cum ecclesia sancti Salvatoris 
sanctique Martini. cum sepultura, decimis omnibus, cum ter- 
ris cultis et incultis. silvis, aquis. molendinis et cum omnibus 
rebus ecclesie debitis. cum jam adquisitis vel adquirendis, 
cum teloneo et mercato ac aliis consuetudinibus, villanos etiam 
atque habitatores hujus terre sub justitia monachorum fore 
constituo. Hec omnia monachi sancti Juliani perpetualiter 
quiete et libere possideant sine ulla consuetudine atque ser- 
vitio ulli homini debito. Si quis vir aut femina huic ecclesie 
pro sua anima aliquid de suis facultatibus aut a^dificamentis 
dare voluerit, prout libuerit faciat. Ego quoque hoc monachis 
predicti sancti concedo. ut in toto meo comitatu quicquid lega- 
liter emerint seu eis datum fuerit, liberam facultatem habeant 
emendi vel accipiendi. Si quis vero posthac, veneno invidie 
lividus, huic concessioni calumniam injuste inferre tempta- 
verit, justitia Dei et nostra oppressus, aut penis corporeis 
subdatur, aut damno pecunie multetur, ut prave sue volun- 
tati obsecundare non possit. 

Acta sunt hec Cenomannis residente prefato comite et 
Richerio abbate cum suis monachis aliquibus viris in atrio 
aecclesie sancti Petri intra muros, quo anno idem comes Ber- 
tam duxerat in uxorem. Assensus etiam Gervasii presulis in 
his omnibus aiTuit. Joliannes de Guircha et Anscherius inter- 
fuerunt ; de monachis : Rotgerius, Herbertus, Mainardus, 
Warinus. Quando vero Herbertus ac Garinus monachi fece- 
runt hanc emptionem de Adheleimo, Gaufredus de Meduana 
interfuit ; Guarinus filius (iumbaldi, Gualo de Lupifilgeria et 
quando centum solidi Frotmundo et Adhelelmo dati sint. Ha- 
buerunt conventionem hii duo viri ut darent terram sancto 
Juliano ad unam carrucam de octo bubus. Gaufredus quoque 
hoc concessit per deprecationem Normanni vassalli monachis 
sancti Juliani, ut infra spacium duarum leugarum in circuitu 
Gabrone ubicumque emptionem fecissent omnes consuetudines 
terre illius quam emissent sancto Juliano essent sine uUa 
contradictione. 

Donum Normani de Meduaua qui et Hivo dictus est. Ego 
Normannus concedo sanclo Juliano Turonensi et monachis 
ejus quicquid habeo Gabrona in ecclesia sancti confessoris 
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Constantiani et omnes consuetudines quas possideo undique 
in circuitu predicte ecclesie in Gabronensi pago, circumcirca, 
longe vel prope, per spacium duarum leugarum, hoc est vica- 
riam, teloneum, pedagium, forogium, forestagium, seu alteras 
consuetudines ubicumque fuerint per prefatum spacium. Et de 
illis hominibus qui de me tenent, si monachi aliquid emere vel 
adquirere aliquo modo potuerint, libenter concedo et ut melius 
valuero, eis adquietabo. Hoc itaque scriptum manu propria 
firmavi et fratribus meis et aliis amicis corroborandum tradidi. 
Gaufredus quoque (ilius Garnerii minabatur villam Gabrone 
se incensurum. Huic monachi dederunt xx*^ solidos ceno- 
mann[ensium] et sic mine cessaverunt. 

S. Galteriifilii Gaufredi S. Adeline uxoris 
Signum Hugonis comitis 4-4" + 

de meduana ejusdem Gauterii 

S. Gaufredi de Meduana de cujus beneficio 
hec omnia sunt. S. Gaufredi de Torigniaco. S. Radulfi fratris 

ejus. 
S. Johannis de Guirchia. S. Anscheri. 
S. Fromundi. S. Guillelmi filius ejus. 
De hominibus Gaufredi de Meduana. 
Adhelelmus qui vendidit. 
Guarinus filius Gumbaldi. 
Galo de Lupifilgeria. 
Gaufredus filius Garnerii. 
Normannus qui et Ivo, Haimericus. 

Acta sunt hec Cinomannis civitate, regnante 

Heinrico rege anno xx™®. 



*^^fe^ 




LES ENQUfiTES AU MAINE 



EN 1247 



Cela nous reporte en plein mojen-ftge et sous le regne d'un 
saint. La conscience delicate de Louis IX ne lui permettait 
pas de se croire irresponsable des malversations ou des 
erreurs, conscientes ou non, que commettaient ses agents. 
Aussi, s^eiTor^a-til a plusieurs reprises de les connaitre 
et de les reparer. Dans ce but, il envoya des enqu^teurs 
devant lesquels ses sujets purent en toute liberte formuler 
leurs reclamations et exposer leurs griefs. J'imagine que si, 
de nos jours, ceux qui ont maille a partir avec la justice, pour 
les faits surtout dont connait le tribunal correctionnel, ^taient 
a m^me, tout delai courant, de se plaindre de leurs juges et 
d'en appeler de leurs sentences, les requ^tes seraient nom- 
breuses. Elles le furent au temps de saint Louis, et tant s'en 
faut que celles-Ia qui furent alors libellees nous soient inte- 
gralement parvenues. De ce qui s'en est conscrve, la publi- 
cation a paru, il y a quelques annees, dans la premiere 
partie du tome XXIV des Historiens de France^ et elle 
a ete deja signalee ici m^me par M. le comte B. de Brous- 
sillon (i). J'y voudrais pourtant revenir, afin d'essayer d'en 
tirer comme un tableau de moeurs, et de montrer, de la 
m^me maniere que le compte-rendu des seances des tribu- 

(1) Cf. Province du Maine, t. XIII, p. 108. 
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naux modernes nous autorise a le faire pour notre epoque, 
quelles etaient au mitieii du xiii* siecle, les motifs et les 
raisons qui amenaient devant les juges cette partie de la 
population qui vit de son travaiU car ce sont» surlout, ces 
modestes el ces laborieux donl les plaintes sonl arrivees 
jusqu^a nous, 

11 faut observer, au prealable^et saus que nous eu puissions 
indiquer la cause, que« des enquetes auxquelles les commis- 
saires royaux procedereut dans rancieniie province du Maine, 
celles-la senles nous sont connues qai se firent daos ces Irois 
localiles : Mayenne, Evron el Montsurs. Le nianuscrit oii les 
resultats en sont consignes, conserve aux Archives nationales» 
porte la cote J 812-817. 2 ; il se compose de quatre feuillets 
de parcliemin, et te conteun en est edite et annotc, avec loute 
Texactitude et la precision que sait y mettre M. L, Detisle, 
au tome XXIV des Historiens de France^ de la page 87* a la 
93*, et du numero 168 nu uumero 254, 

Cest en l'an 1247 que les cnqu<Heurs royaux, — leursnoms 
ne nou» sont point connus, — s*etaut reudus fluccessivement 
dans les trois petites viltes que nous venons de signaler, y 
cnlendirent et y reguront les itoteances des iuleresses. Ces 
tleruters avaient eu precedemment alTaire a quatre haillis, 
IHerre Le Ber, Guillnume de Fougerei, (ieolTroi I^ayen et 
Josse de Bonnes, qui, de 122S a 1240, avaieut, au nom du roi, 
exerce dans le Maine les fonclions de leur cbarge, saus arriver 
a satiBfaire leurs administres. Flus ou moius, ceta est de tous 
tes lenips, 

On a dit ptus haut que ce sont surtout tes representants des 
classes laborienses qui en eurent tout particutierement a la 
juslice royale ou mieux a ses agents- Par exception pourtaut, 
quelques membres de la nobtesse declarerent avoir eu a s'en 
plaindre. Cest un chevalier de Graxay (1), Geoffroy de la 
Cour ou des Cours {Gaufridus de Curiis) qui reproche a 
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Robert du Vergier, tenant les plaids du roi a Sac^, de lu 
avoir inflige arbitrairement une amende de onze liyres et cinq 
sous man^ais, sous pretexte que, dans la cause dont il avait 
ik repondre, un vice de procedure s'etait glisse (1). II semble 
que la classe nobiliaire ait ete int^ress^e dans cette recla- 
mation que prcsentait Gilles Borzais, a propos d'un differend 
survenu entre Jean de Tuce et madame de Laval, vers 
12V2 (2). (Vest encore un chevalier de Meral (3), Sicard de 
la Fertt^, qui demande justice d'une amende de soixante 
livros qui lui avait ^te infligee, parce qu'il s'etait porte 
au sorours de son suzerain, Gui de Laval, contre Odon de 
Snint-IJerthovin dont on Faccusait d^avoir ravag^ la terre 
qui (Hnit nux mnius du roi, assertion dont la faussete fut plus 
tnrd rcconnuo (4). 

A (|uoI(|uo rnng de la societe qu'appartiennent les plai- 
gnnnts, c^ost hnbituellement beaucoup moins a la haute admi- 
nlHtnition roynlo qu'ils s'en prennent qu'aux fonctionnaires 
iiif«'5ri(»ur8. Aurnit-on crnint d'avoir afl^aire a trop forte partie ? 
NouN pouvons le supposer. Toutefois, cela n'arr^ta point, 
noiis v(Mi()ii8 do lo voir, Sicard de la Ferte, qui incrimina le 

(I) « (iniirridiiM do Ciiriis, mileS) de parrochia de Grazeio, conqueritur 
rnnxl, (Mim imponrrotur ei, coram Roberto de Virgulto, tenente placita regis 
Aptid Siicii, (|U(>d frojfisaet sesMnam regis factam per Gemmetum de Loerron, 
dixit intf* dirto HoluM^to : « Hoc nego et defendo contra vos et contra omnes 
lioinitiflN. » l>ixit ci di(*tu8 Uobcrtus per judicium quod inciderat in emendaro, 
(u> (|Uod lioti rogavcrat nominatim contra dictum Jemmetum, et ideo abstulit 
»i undfnMin libruK ct v solidos Cenomanensium. Circa novem annos. » N°215. 

(*Ji 4 C'Oii(|urritur I^gidius Hor/ais quod, cum Gaufridus Paganus cepisset 
«um oc(MiNioii(* contiMitionis ({ua^ erat inter dominum Johannem de Touc^ et 
dominam d(* Lav»II(\ uxorcm suam, et diu tenuisset, extorsit ab eo x libras 
cenomaiuMiMJum. (^)uin(juo anni. » N" 252. 

(M) MiMal, commune du canton de Cosse-le-Vivien, arr. de Ghateau-Gontier. 

(1) * Sicardus dc la Fcrtc, miles, de Merau, conqueritur quod Gaufridus 
I'agani injuHte extorsit ab eo i.x libras, ad opus regis, ut dicebat, et coegit 
eum cum uxorc et (iliis por duos annos exulare in Britanniam, imponensei et 
falso, ()UO(l fuerat in auxilium domini Guidonis de Valle, contra Odonem de 
Sancto HtM'tcvin, ad destruendam terram ejus, quiP tunc posita erat in 
manu et custodia regis, (|uod probatum fuit postea apud Gfainam coram rege 
esse falsum. » N" 151), 
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Lailli Geoffroy Payen. Cest contre ce dernier que reclamaient 
Bertrand (1) de Sainte-Suzanne, et un chevalier de Laign^, 
Gervais Chaorcin (2). Cest lui encore que Yves Gere, de la 
paroisse de Champgeneteux, accusait de l'avoir tenu sept 
semaines en prison, au Mans, et de l'avoir contraint a payer, 
outre les d^penses de sa detention qu'il dut solder, dix livres 
toumois d^amende (3). 

Cest du bailli Jpsse de Bonnes, que Jeanne, veuve de 
Oeoffroy de Ossel, se dit victime. Ayant eu un diff^rend avec 
les Templiers, trois annees auparavant, en 1244 par cons^- 
quent, elle avait div plaider successivement a la cour du sei- 
llfneur de Mayenne, devant les baillis royaux, et enfin a la cour 
de Tofficial du Mans, sans qu une sentence deiinitive intervtnt. 
Elle en avait alors appele au roi qui, renvoyant la cause a son 
bailli, Josse, a Geoffroy de la Chapelle, chevalier, et a quelques 
autres, leur enjoignit d'entendre la cause. Le bailli prescrivit 
une enqu^te, et quand celle-ci fut terminee, pretendant, dit la 
plaignante, qu'il ne Tavait point command^e, il refusa de 
donner suite a Taffaire (4). 

(!) « Bertrannus de Sancta Suzanna conqueritur quod Gaufridus Pagani, 
tunc ballivus, pnccepit isti quod redderet fratribus de Cartusia lx^* soltdot 
turonensiuni, et satisfaceret de eis eidem, de quibus non satisfecit, quia tunc 
diroisit balliam. » N« 223. 

(2) « Gervasius Cbaorcin, miies, de Laign^, conqueritur quod Gaufridus 
Pagani, bajulus, diu vexavit et dampnificavit Paganum Cbaorcin, fratrem 
ejus, in L* libris, ea solum occasione quod dictus Paganus dixerat Johanni 
de Loiron in curia dominae de Matbefelon quod non erat de nobili genere. » 
N® 162. Laign6, commune du canton de Chateau-Gontier. 11 8'agit ici des 
membres de la famille Cheorchin. Voir, Angot, Diciionnaire, t. I, p. 639. 

(3) « Ivo Gerd, de parrochia de Campo Genestoso, conqueritur quod 
Gaufridus Pagani, mites, tenuit eum in prisione per septem septimanas apud 
Cenomanum, imponens ei falso quod fregerat sessinam regis, cum ipse hoc 
negaret et paratus esaet se purgare, et peteret judicium, quod non potuit 
habere ; sed per vexationes extorsit ab eo decem libras turonensium, et alias 
decem expendit in prisione, et dampnificatus fuit in messione sua in decem 
solidis turonensium. Octo anni sunt. » N** 206. Champgeneteux, commune 
du canton de Bais (Mayenne). 

(4) « Conqueritur Johanna, relicta Gaufridi de Ossel, quod, cum ipsa 
litigasset cum Templariis in curia domini Meduanse) item in curia ballivorum 
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Ce m^me officier, «'il en fallait croire Payen de Chantelou, -«- ^' 
de la paroisse de Saint-Ouen-des-Toits, lui aurait indi^ment -*J\ 
inflige, en 1244, une amende de soixante sous tournois, quand '^^ 
elle n*aurait pas dii depasser sept sous et demi (1). 

Si les lieutenants du bailli et ceux qui tenaient les plaids ^^ 
du roi sont rarement mis en cause (2), par contre, il n'y a 
mefaits dont on ne charge les sergents (3) ; on ne saurait 
d'ailleurs s'en etonner. De tout temps, ceux qui ont eu a 
executer les arr^ts de la justice, a veiller au maintien de 
Tordre et de la legalite, que ce soit le guet, la marechaussee, 
la sergenterie, voire m^me la gendarmerie, et comment ne pas 
rappeler a ce propos, la piece ou la pochade de Courteline : 
Le gendarme est sans piiie ! , n'ont jamais et6 popuIaires.Or, 
a une epoque ou, plus que de nos jours, le geste etait prompt 
et la maiu vive, il n'y a pas lieu d'6tre surpris si, entre admi- 
nistrateurs et administres, les conflits ont et^ frequents. 

On no s'attend pas a rencontrer ici Texpose integral de 
tous ocux sur lesquels Tattention des enqu^teurs fut appelee. 

reg:Is, item in curia officiaiis Cenomanensis, et coram omnibus obtinuisset, 
adhuc non potens assequi judicatum, ivit coram domino rege, qui, auditis 
processibu». pT:veepit Jocio. ballivo Andegavensi, Gaufrido de Cappella, 
militi. et pluribus aliis, faceret ipsi integrari judicium, qui hoc diferens 
pr;vcepit isti (juod poneret -e in inquesta. super se capiens pro Templariis 
quod ipsi tenerent inquestam. Facta inquesta de mandato dicti baliiTi, noluit 
eam facere inte^rari, negando ipsani factam de mandato suo, et negavit ei 
judicium. Ciroa tres anntts. » N'^ 170. 

(1) € Couqueritur Pa^anus de Chantelou, de parrochia Sancti Audoeni, 
(]uod. cum Kobertus de Sancta-Gemma peteret ab eo equum querodam quero 
occiderat. eto.« levavit Jooius de l)<^na ab isto LX solidos turonensium, cum 
ad plus non posset de jure ievare propter hoc nisi vu solidos et diroidium. 
Tres anni. » N»» 238. 

(2^ II faut observer pourtant que Robert du Verger, « allocatus ballivi 
regi«» », est inoulpe d'avoir extorque soixante-six livres a Guillaume Vigor, de 
Sainte-Su/anne. n«> 205 : que « Thomas Loichon qui ea die tenebat assisias » 
est aocus^ davoir, en I2U), rendu un jugement injuste contre Jean de 
PAunay, n« 228. 

(3) Ces sergents, nommes en pleine assise par les baillis et par les s^ne- 
chaux, fournissaient caution. Cf. Vuitry. Etudes sur le regime financier de 
la Frnnce, t. II, p. 253. 
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j^ussi bien la matiere en ^taii-elle souvent identique, si les 

indiyidus qui reclamaient appartenaient a des locnlit^s difTe- 

rentes. On rapprochera donc les uns des autres les faits, plus 

ou moins nombreux, qui, groupes ainsi, seront de nature a 

nous offrir une idee plus nette des difTerends qui surgissaient 

entre les administr^s, d'une part, et, de Tautre, les sergents 

du roi. Nous y arriverons d'autant pius ais^ment que si, 

parmi tous ces agents, il n'y en a point qui n'instrumentent 

dans les mdmes conditions et qui ne suivent les mdmes erre- 

ments, cependant, il y en a deux qui, fonctionnant isoiement 

ou de concert, donnent lieu presque a autant de reclamations 

pour eux seuls que tous les autres ensemble. A les suivre a la 

trace, — ils se nommaient Robert de Sainte-Gemmes et 

Thibauld du Puit, — on saura non-seulement quels etaient 

leurs agissements, mais aussi ceux de leurs coUegues (1). 

II etait de leur devoir de veiller a ce que fussent observees 
par tous ce que nous appellerions aujourd'hui les prescriptions 
de simple police, et ils y tenaient rigoureusement la main. 
Parce que, disaient-ils, sans y avoir droit, GeofTroy le Boc, 
de Neau, avait pfis du bois dans la for^t de Hermet, ils lui 
avaient inflige une amende de douze deniers tournois (2). La 
veuve de Guarin de la Sauvagiere, Agnes, se plaignait 
d'avoir ete citee au Mans, sous pretexte qu'elle avait p^che, 

(1) Od sera peut-etre d6sireux de rencontrer ici les noms des sergents qui 
iostrumentaient alors et dont les enquetes ont conserv^ le souvenir. On voit 
exercer, plus particulierement a Mayenne, G. TAubages, Tbibauld du Puit, 
Thoroas de Bornun, Jean de Beauge, Pierre du Bois, Guillaume Langlois ; 
a Evron, Robert de Sainte-Gemmes et Tbibauld du Puit, surtout, puis 
G. TAubages, G. de Montign^, Adam de ia Benescose, Thomas de Durel, 
Guillaume de Limer, Pierre le Paos; a Montsurs,Benoit,Thomas de Bornun, 
Th. de Durel, Gervais du Vau de Vaiges, Richard Gogue, sans compter 
Robert de Sainte-Gemmes et Thibauld du Puit. 

(2) « Gaufridus le Boc, de Nael, conqueritur quod Theobaldus de Puteo 
et Robertus de Sancta-Gemma extorserunt ab eo duodecim denarios turo- 
nenses, imponentes ei, et falso, quod absportaverat de bosco de ilarmet 
postquam fuerat in sessina regis. Tres sunt anni. » N» 219. Neau, paroisse 
da canton d^Evron. Le bois de Hermet est situ^ sur la commune de 
Mezangers. 
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sans autorisation, dans la riviere de Gennes. La m^me, pour 
n^avoir pas creuse un fosse sur le chemin du roi, ce dont elle 
avait et6 re^lierement dispens6e, ne se liberait qu'en laissant 
ces deux mecr^ants, Thibauld du Puit et Robert de Sainte- 
Gemmes, lui prendre une mine de seigle (1). Voici quelque 
chose d'anaIogue a ce que vaudrait a Tan de nos contempo- 
rains le port darmes prohibees. Jean de la Mote, de la 
paroisse de Gennes, inculp^ faussement, assurait-il, d'avoir 
accueilli dans sa maison ceux qui avaient bri^le et ravage la 
terre du seigneur de Sille-le-Guillaume, s'en defendait, en 
aflirmant que, d'ailleurs, il saurait bien se defendre contre 
quiconque Tattaquerait. Cela lui valait d'6tre cit^ a Saumur 
et d y payer une amende de vingt-cinq sous man^ais (2). 

Pour avoir laisse vaguer leurs boeufs, Jeanne, veuve de 
Garin Roger, de Hambers, et Geoffroy de Valconhere, de la 
paroissede Br^e, avaient dii verser, la premiere, quatre sous 
man^ais, le second, trois raises d'avoine, a ces terribles ser- 
gents qu'6taient Thibauld du Puit et Robert de Sainte- 
Gemmes (3). On avait trouve les porcs de Robert Ferrant, de 

(1) € Conqueritur Agnes, relicta Guarini de la Sauvagiere, de parrocbia de 
Nael, quod Benedictus et Th. de Bornun, citantes eam apud Cenomanum 
super hoc quod dicebant ipsam piscasse in Genna, abstulerunt ei xii ceno- 
manenses. Girca ii annos. Item, eadem conqueritur quod, cum impositum 
esset ei quod fecisset fossatum in chemino regis, iicet fuisset super hoc libe- 
rata in assisia apud Chemer^, nichilominus Theobaldus de Puteo [et] 
Robertus dc Sancta-Gemma minam siliginis abstulerunt. Quinque anni. > 
No 241. 

(2) « Johannes de Mota, de parrochia de Genes, conqueritur quod, cum 
citatus esset apud Sace, Th. de Dureil imposuit ei maliciose et faiso quod 
armaverat et dearmaverat in domo sua illofsj qui combusserunt terram 
domini de Sille, et quod araverat et leserat cheminum regis, et fregerat sesi- 
nam regis, et iste respondit, haec negando, quod contra omnem hominem se 
defenderet et armaret, si opus esset. Qua occasione, Gregorius et Th. de 
Durel. precipiendo quod se redderet apud Salmur, extorserunt ab eo 
XXV solidos Cenomanensium. Circa iii annos. » N° 245. 

(3) « Johanna, relicta Garini Hoger, de parrochia de Hambers, conqueritur 
quod Hobertus de Sancta-Gemma defunctus cepit boves eorum, et licet habe- 
rent buburcum qui duceret boves ad pascendum et ad aquam, tamen dictus 
Robertus extorsit ab eis quatuor solidos Cenomanensium. Duo anni sunt et 
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Saint-Ouen, paissant dans une for^t qui appartenait au roi ; 
il en coi^ta au cultivateur negligent sept sous ct demi tour- 
nois (1). 

II semble bien, et cela se retrouve encore a notre epoque, 
que, pour ces infractions legeres a la loi, le mieux est de les 
avouer, et qu'il en coiite davantage a qui veut faire le rodo- 
mont. Sous ce rapport, les sergents du roi, au x]ii^ siecle, 
semblent avoir eu Tepiderme plus sensible que ne le serait 
celui de nos agents modernes. Ce m^me fermier dont il a ete 
question, Robert Ferrant, se hStait un jour de pluie de 
ramasser ses gerbes. Survient Robert de Sainte-Gemmes, 
qui, lui voyant une fourche a la main, pretend qu'il veut Ten 
frapper, et, sur ce, il saisit les boeufs qui ne furent restitues 
au proprietaire qu'apres paiement d'une amende de onze sous 
et demi man^ais. Je soup^onne qu'il y eut alors tel dialogue 
dont le reclamant ne fait pas mention. Le m^me Ferrant 
assure, mais on n'a pas la contre-partie, qu un jour, un agent 
vint lui dire : « Decidement vous ^tes trop riche ; partageons 
ensemble » ; et, la-dessus, une amende de douze sous et 
demi mangais lui aurait ete infligee. J'ai peine a croire que 
tout se soit passe ainsi. Dans une autre circonstance, il s'agit 
toujours du mdme Ferrant, celui-ci voit arriver chez lui, un 
sergent, nomme Gregoire, qui lui demande rhospitalite : 
« Soyez le bienvenu, lui aurait-il repondu. Restez un moment 
ici avec la maitresse ; pour moi, je vais ramasser mes 
gerbes. — Voyez-vous ce manant, aurait repris Tagent, qui 
prefere aller a sa moisson plut6t que de me tenir compagnie » ; 

arnplius. » N» 210. Cela nous apprend que Robert de Sainte-Gemoiet ne 
viTait plus en 1247. Sa veuve avait alors ^pous^ Guillauroe Le Breton. 
Gf. no 226. c Gaufridus de Valconbere, de parrocbia de Bree, conqueritur 
quod Theobaldus de Puz [et] Robertus de Sancta-Gemroa abstuJerunt ei tria 
rasa avenae, ea occasione quod quidam boves vagi aliquot diebus jacuerunt 
in domo sua et circa, non oculte, sed tota vicinia boc sciente. » N° 235. 

(1) « Item, [Robertus Ferrant] conqueritur quod Tb. de Bornun abstulit 
ei VII et dimidium turonensium, imponens falso quod miserat porcos suos 
ad pascendum in nemore quod erat in sesioa regis. » N» 251 . 
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et, sans autre fonnalite, il Taurait cit^ a Gresse, lui enjoignant 
en plus de se transporter a Angers, pour y rendre raison 
d'une pr^tendue dette qu'il n^avait pas contractee, ce qui ne 
l^avait pas emp^che d^itre condamn^ a une amende de cin- 
quante sous tournois (1). 

Quelle que tiii la nature des delits, les sergents avaient a 
s'assurer de la personne des delinquants et a les conduire aux 
gedles. Ils pretendaient m^me que, dans l^execution de ce 
mandat, tous devaient leur pr^ter main-forte. Pour s'y 6tre 
refuse, un nomme Raoul de l'Isle devint la victime de Robert 
de Sainte-Gemmes. Ce dernier, en compagnie de deux de ses 
coUegues, G. TAubaguais et G. de Montign^. ce devait Mre 
en Tan 1237, trainait en prison un voleur qui s^y pr^tait peu. 
Les sergents, embarrasses, avaient appele a leur aide Raoul 
de risle qui, aflirmait-il plus tard, ne les ayant pas reconnus 
en cette qualite, n'avait pas voulu repondre a leur invitation. 
Peut-6tre, je Tadmettrais volontiers, Tavait-il pris d'un peu 
haut avec eux ; toujours est-il que, sans Iftcher leur prison- 
nier, ils entreprirent d'arr^ter celui qui leur refusait son con- 
cours, et ce dernier de se mettre en defense. Vainement mit-il 
a mal deux de leurs montures, il finit par succomber sous le 
nombre, et, fortement malmen^, fit enfin connaissance avec 

(1) « Robertus Ferrant, de Sancto Audoeno, quod cum aptaret jarbas suas 
pro pluvia cum quadam furca, supervenit Robertus de Sancta-Gemma, Tidens 
eum tenere furcam, imposuit quod volebat eum percutere et abduxit boves 
suos, et extorsit ab eo xi solidos et dimidium Genomanensium. Quinque 

anni Item, conqueritur quod cum esset apud Ghemer^, dixit Tb. de 

Durel : « Vos estis nimis in pace ; ego volo babere de vestro. » Et sic 
minando abstulit ei xii solidos et dimidium cenomanensium. Girca iiii annos. 
— item conqueritur quod, cum Gregorius venisset ad hospitandum in domo 
istius, dixit iste : < Bene veneritis, bene erit vobis adbuc hodie. Stetis ali- 
quaniulum cum domina, et ego vado parare jarbas. » Tunc Gregorius dicens : 
« Iste rusticus magis diligit jarbas suas quam stare mecum », fecit poni 
frena sua, et recessit et fecit istum citari apud Grez super Meduanam, prae- 
cipiens quod se redderet apud Andegavis : « Quidam conquestus est de 
yobis, cui debetis L» libras » ; et hoc falsum erat ; et sic abstulit ei 
L" solidos turonensium. Girca iiii annos. » N» 251. Gresse, seigneurie doDt 
le sicge ^tait situe sur la Gbapelle-Antbenaise (Mayenne). 
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les prisons de Mayenne, de Laval et d'Angers. II y passa six 
mois. On s^occupait pourtant de sa delivrance. II arriya enfin 
a recouvrer la liberte, mais cela lui coiita gros. II dut verser 
au bailli, Geoffroy Payen, dix marcs d'argent, a GeofTroy 
Rahier, un marc, et a Belfolsel, autant. II lui fallut payer les 
deux montures mises a mal, soit dix livres tournois, plus, pour 
les honoraires d'un medecin, cent sous tournois (1). 

La charge qu'avaient ces m^mes agents de proceder, soit a 
la levee d'amendes encourues, soit au recouvrement de cer- 
taines creances, ou encore les citations qui leur etaient con- 
fiees et que, seuls, ils pouvaient legalementporter, leur oiTraient 
occasion, quand ils n'etaient pas honn^tes, de molester leurs 
administres. 

Geoffroy le Clerc, de Chfttres, avait prie Robert de Sainte- 
Gemmes et Thibauld du Puit, de recouvrer, en leur en aban- 
donnant la moitie, le montant de tout ce qui lui etait dd dans 
la terre de Mayenne. Trois annecs s'etuient ecoulees depuis 
lors, et, en 1247, il se plaignait de n'avoir rcQu que sept sous 
man^ais. II leur avaitdonn^ missionde faire rentrer la somme 
de vingt sous mangais que lui devait Hamelin de TAunay, 
chevalier, et, pour ies indemniser de leur peine, ii leur avait 
oiTert dix-huit septiers de seigle. Ils s'en livrerent, mais sans 
jamais plus s^inquieter de la creance (2). 

(1) « Gonqueritur Radulfus de Insula, [quod], eum obviassent ei Robertus 
de &incta Gemma, G. TAubagais, G. de Montign^, ducentes quandam prse- 
dam, dixerunt ei : « Veni et juva nos. » Ipse ignorans qui essent, et nes- 
cieos quod essent servientes regii, respondit : « Non faciam. » Unde cum 
vellent eum capere, defendens se, occidit duos de equis illorum. Graviter 
tandem vulneratus, captus est ab eis et ductus Meduanam et Lavallem et 
Andegavis, et diu detemptus fere per dimidium annum, et a pluribus requi- 
situs, nunquam potuit habere judicium; sed tandem Gaufredus Pagani leva- 
vit ab eo x marchas argenti, Gaufridus Raheri unam marcham, Befsolel 
aliam marcham. Et pro duobus equis solvit duobus servientibus Roberto de 
Sancta-Gemma et TAubagais x libras turonensium, et expendit in medicis 
c solidos turonensium. Circa x annos. » No 187. 

(2) « Gaufridus dictus Glericus, de Gastris, conqueritur quod Theobaldus 
de Puteo et Robertus de Sancta-Gemma abstulerunt ei octo sextarios sili- 
gini^ pro xx^ solidis cenomanensium quod dictus Gaufridus promiserat eis, 
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Thibauld du. Puil avait pratique une saisie sur les b^tes 
d'une etable, en vue de faire rembourser une somme que Gilles 
Besillart, de Mezangers, devait a Pierre de ia Roche. Elles 
avaient ete mises en vente et le produit en avait notablement 
depasse la dette. La difTerence resta toujours dans la poche 
du sergent (1). 

Ce m^me agent et son digne acolyte, Robert de Sainte- 
Gemmes, moyennant qu'on leur versAt six livres man^ais, 
avaient consenti a ne pas saisir le bien d'un nomme Guillaume 
Chabot. Ils lui avaient promis, en outre, d'emp6cher un cer- 
tain Leon, juif, de prelever sur lui un prSt usuraire dans un 
temps determine. Ils se garderent de tenir leur engage- 
ment (2). Ils avaient partage ensemble la somme de vingt-cihq 
sous tournois qu'ils avaient prelevee sur les revenus d'un bien 
saisi dont Fromond de TAunay avait la garde (3). Une femme 

hac conditione quod ipsi facerent ei habere quoddam debitum ab Hamelino 
de Alneto, milite, quod ipsi non fecerunt. Tres sunt anni. 

« Item conqueritur quod, cum concessisset eisdem Theobaldo et Roberto 
medietatem quorumdam debitorum qute debebantur eidem in terra de 
Meduana et tradidisset eis in scripto nomina personarum debentium, ipsi 
tamen non reddiderunt eidem nisi tantum septem solidos cenomanensium. 
Tamen credit eos amplius recepisse. Tres anni sunt. » Nos 192 et 193. 

(1) « Egidius Besillart, de Mesenge, conqueritur quod, cum Theobaldus 
de Puteo cepisset et vendidisset yacas dicti Egidii pro quinque solidisceno- 
manensium, quos dictus Egidius debebat Petro de Rupe, et vendidisset eas 
septem solidos cenomanensium ultra dictos quinque solidos, et cepisset a 
dicto Egidio postea octo solidos cenomanensium pro rehabendis dictis vacis 
ab emtore, et pro rescindenda venditione, tamen dictus Theobaldus nec 
ipsum Egidium aquitavit de dictis quinque solidis, nec residuum precii red- 
didit neque vacas. Duo sunt anni. » N» 197. 

(2) « Guillelmus Chabot, de Sancta Gemma. conqueritur quod, cum 
Theobaldus de Puteo et Robertus de Sancta-Gemma pluries recepissent ab 
eo munera ad valorem sex librarum cenomanensium, tali condicione quod 
non caperent praedam ejus usque ad terminos quos petebat ab eis, et quod 
garantizarent eum de cursu usurarum durantibus dictis terminis erga 
Leonem Judseum, cui dictus Guillelmus debebat pecuniam, tamen non 
garantizaverunt eum de dictis usuris, in quo dampnificatus fuit ad valorem 
XX** librarum turonensium. Tres anni sunt. » N® 204. 

(3) « Conqueritur Fromondus de Alneto, de Sancto Christoforo, quod cum 
ipse custodiret terram Pbilippi de Alneto, Robertus de Sancta-Gemma acce- 
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(Je Saiute-Gemmes, nommee Heloyse, n'avait pn ohtenir, mal- 
gre qu'elle leur eiVL avance quhize sous man^ais, quils proce- 
da^sent aux citations qui etaient indispensables, y^our que 
son lils* Guillaunje Chahot, lui restituat la tl()t a laquelle elle 
avait droit (1). 

Ces indelicalesses et ces malversations rendent raoins 
invraisemblables les actes de violence ou de c hantage dont les 
mt^^mes personnages furent aussi inrulpes. Cest un certain 
Fnulques Cum, de Sainte-Gemmes» qui se plaint qu'ayant 
ete accuse, a tort, davoir fait defaut a la conr du rot, il lui en 
a coAte dix-huit deniers man*;ais (2). Cesl Roger, dit Tubceuf, 
qui, pour obtenir la restilution J'une certaine quantite de cire 
qu*il vendait sur le marche dEvron et qui avait ete saisie, sans 
qu*il eiit jamais su pourquoi, avait dii verser douze deniers 
man^ais (3). (^'est Gervais Berout, de Hambers, dant les 
bceufs ont ete saisis et a qui, sous pretejtte d\ivoir eu la peine 
de les avoir loges, on extorque, une premiere fois, quatre 
sous man^ais, une seconde, sept sous tournois (4). Cest 

C^it de reddilibus terrae %xv solidoa cenomanenaium, quos iste oecesse liabuit 
fefldere iJli cui custodiehat terram ; et credit qtiod Theobaldus de Puteo 
bAbutt inde medietatem quia eraiit socii. Duo anni sunt. » Nt» 218. 
(J) « Helloys, uxor Caufndi Normani, de Sancta Genima, conquerltur 
quod, cum ipsa Utigaret eum GnilJelmo Chabot, fiJio »iio. [iro dote sua, in 
curia regis^ Theobaldus de Puteo el Rohertus de Sancta Gemma, servientea 
rtgh, noJebant cltare dietum GuiOelmnm. et etiam cum citaverant, ponebant 
ilermino»; iri respcctu. Unde sic vexando istam extoriserunt nh ea xv solidos 
_ cenotnafien&ium^ Bene sunt duu anni. « X*> 212. 

(2) < FulcoCum, de Sancla Gemma* contjueritur quorJ Robertus de Sancta 
Getnma extorsit ab eo xvai denarios cenomanensei», citans eam causa vexa- 
lioniB, et tmponens ei, ei fal&o, quod fecerat defectuin in cuna regia, Tres 
iuol anoi et amplius. » N^ 188. 

(3) < Rogerus dictus Tuebof conqueritur tjuod Tbeobaldus de Pntco cepit, 
ncscit quare, ceram quam dictus Rogerus Jiabebat venaJem in foro de Ebro- 
nio^ quam diu detinuit, in quo dampnidcavit istum in quinque soiidis ceno- 
manenaium- Et tandem ut eam redderet exlorait ab isto xn denarios 
ccnomanenses. Circa quinque annos. » No 108, 

(4) « Gervasius Beroutr de Hanbers, cotiqueritur quod, cum Theobaldus 
de Puteo cepisset bores istius pro debito domini sui. et diu detinuisset, licet 
iite ftcmper posceret boves et bubureum, tamen dictus Tbeobaldus extorsit 
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Geoffroy Terri, de Sainte-Gemmes, qui, debiteur d^une 
somme de six deniers, voit prendre par force dans sa maison 
un Y^tement valant quatre sous mangais et dans la possession 
duquel il ne peut rentrer (1). C^est Raoul de la Galaises, de 
Neau, a qui l'on enleve par efTraction et apres qu'il Veiii refu- 
see, une certaine quantite d'avoine valant huit deniers man- 
gais (2). Cest Raoul Hulin, que Ton rend responsable d'un 
pretendu mefait de son frere, a Toccasion duquel ce dernier 
avait ete banni (3). Cest Gervais de Barbe, a qui Ton arrache 
douze sous mangais, en donnant creance a Taccusation que 
portait contre lui une femme de mauvaise vie qui, pretendait- 
elle, en avait abuse (4). 

Si nous avons choisi ces faits dont les m^mes individus 
sont toujours responsables, ce n'est point que les autres ser- 
gents, leurs collegues, aient et^ de petits saints. II y a en 
particulier, parmi eux, un certain Richard Gogue, qui n'en 
cedait guere a Thibauld du Puit. C'est lui qui saisissait dans 
la for^t du seigneur de Laval, une hache qu'un nomme Jean 

ab isto una vice iiii solidos cenomanensium, alia vice vii solidos turonensiuro, 
dicens quod hoe erat quia boves jacebant in domum suam. Circa quatuor 
annos. » N» 203. 

(1) « Gaufridus Terri, de Sancta Gemma, conqueritur quod, cum Theo- 
baldus de Puteo aportasset de domo dicti Gaufridi quoddam supertunicale, 
valens quatuor solidos cenomanenses, pro sex denariis quos debebat eidem, 
et ille paratus fuerit pluries redimere, illud tamen non potuit habere. Tres 
anni sunt. > No 207. 

(2) « Radulfus de la Galaeses, de Nael, conqueritur quod... cum Robertus 
de Sancta Gemma quadam vice petisset ab eo avenam et ille nollet dare, 
fregit arcam ejns et absportavit de avena ad valorem octo denariorum ceno- 
manensium. > No 213. 

(3) « Radulfus Hulin conqueritur quod, cum quidam frater suus fuisset 
accusatus de quadam perdita quam fecerat Robertus de Sancta-Gemma, et 
fuisset propter hoc forbannitus, occasione tamen illius abstulit dictus Rober- 
tus isti xxx» et v solidos cenomanensium, licet dictus frater non moraretur 
neque haberet aliquod commune cum isto. Girca tres annos. » N» 220. 

(4) < Gervasius de Barb^ conqueritur quod Robertus de Sancta-Gemma 
extorsit ab eo x solidos cenomanensium, et alias dampniBcavit eum in duo- 
bus solidis cenomanensium, imponens ei, et falso, quod forciaverat in domo 
sua quandam galtiam, et cogebat eam ferre querimoniam de ipso. Girca 
tres annos. > No 225. 
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Berenger y avait oubliee (1). Cest lui qui, ayant emprunte 
pour trois jours, a Maurice Menart, de Montsiirs, une somme 
de cinq sous mangais, refusait ensuite de la rendre, et, pour 
effrayer le creancier, le faisait citer au Mans (2). Cest lui qui, 
sur le marche de MontsfLrs, s'emparait des chaussures qu'un 
fabricant, Guillaume le Cordonnier, y avait exposees, et qui 
les restituait ensuite, moyennant une amende de deux sous 
mangais (3). Cest lui qui extorquait a Emery Oisel, de la 
Bazouge-des-Alleux, douze deniers (?) a propos d'un differend 
oik les parties avaient fini par tomber d'accord (4). Et les 
simples particuliers n'etaient pas les seuls a reclamer contre 
de tels actes, puisque le personnage qui avait afferme le 
vicairie de Sainte-Suzanne se plaignait d^avoir ete d^pouille 
de la somme de vingt sous (5). 

De tels actes, si rauthenticite en ^tait irrefragablement prou- 
vee, seraient de nature a mettre dans un bien vilain jour Tadmi- 
nistration des agents de la royaute. II n'est pas douteux que 
leur conduite a ete parfois r^prehensible, mais encore faut-il 
observer que ceux-Ia qui deposent devant les enqu^teurs ont 
ete les victimes et que, par consequent, Toccasion se presen- 
tant, ils ont dik charger leurs tortioanaires, et ce mot, j'ima- 

(1) « JobaDoes Beranger coDqueritur quod Ricardus Gougue cepit securim 
suam in forettA domiDi de Lavalle, diccDs falso quod erat in manu regis. 
Quinque anni. > N° 237. 

(2) « Mauritius Meuart, de Moote Securo, conqueritur quod Ricardus 
Guogue reeepit mutuo ab isto v solidos Cenomanenses, promittendo quod 
tercia die redderet. Quos cum peteret, postea citavit eum Cenomanis, et boc 
plurien, et sic niebil potuit babere. Quinque anni. > N» 248. 

(3) « Willelmus Sutor conqueritur quod Guerinus le Forneler de Crota et 
Ricardus Gogue, capientes sotulares quos vendebat, aubstulerunt ei ii solidos 
cenon:ianeDsium, apud Montem Securum. Circa v anoos. » N° 247. 

(4) « Hamericus Oisel, de Basogia de Allodiis, conqueritur quod Ricbardus 
Gougue abstulit ei xu, eo quod ad querelam alterius istum citasset, licet 
sine curia pacificassent. Undecim sunt anni. » N» 249. 

(5) « Fulco Dodeman, de Sancta Susanna, conqueritur quod, cum baberet 
ad firmam villicariam Sanctse SusaoDae, Ricardus Guoguos violenter abspor- 
tavit XX solidos turoDeosium de pisside io qua deoarii de dicta firma pone- 
bantur. Octo anni sunt. » N<* 211 . 
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gine, ne semblera point exag^re. Pourtant, en tout proces, il 
convient d'entendre les deux parties, et nous serions mieux a 
mime de juger, si nous possedions aussi le texte de la contre- 
enqudte a laquelle les reclamations donnerent iieu. Au demeu- 
rant, quei qu'en ait ete le resultat, nous pouvons constater du 
moins, que, sous le plus saint de nos rois, par le fait m^me 
des mccurs et des habitudes, les conflits etaient nombreux et 
violents ; mais comment ne pas s'edifier aussi d'un etat d^ame 
qui, chez les gouvernants, ne leur permet pas de vivre tran- 
quiiies, s^ils n'ont essaye de remedier aux injustices qu'ils 
prevoient et redoutenl, et, chez les gouvernes, leur fait trouver 
tout naturel ce mode de reparation. On est loin, il n'y a pas a 
dire, de notre vingtieme siecle. 

L. Froger. 
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A PROPOS DES ACTUS 

(Suiie). 



Une seule charte imperiale posterieure a septembre 838 est 
inseree dans le corps de Touvrage avec notice, a la suite 
dautres chartes datees de 832, 836, dont elle est comme le 
complement, mais la formuie qui sert a Tannoncer n'est pas 
ceile qu'emploie le redacteur des Gesta : Placuit ou libuit 
insere ; eiie commence par ces mots : Hic inserendum est. 
Les derniers mots : Ita etenirn in eo habetur scriptum, ne sont 
pas non plus du style des Gesta. La redaction de cet ouvrage 
se termine a i'an 838. Ceia dit pour eciaircir toute ia discus- 
sion, revenons a Thistoire des deux chartes de saint Domnole 
concernant le monastere de Saint-Vincent. CTestaussitdt apres 
son eiection, avant son entree dans sa viiie episcopaie, avant 
son sacre, que saint Aidric avait eu besoin de ces deux pieces. 
Arrive au Mans, ie jour de ia f^e de saint Martin, 11 novem- 
bre, il ne les trouva point dans les archives de son egiise lais- 
sees evidemment en desordre par son predecesseur P>ancon II, 
qui ne parait pas avoir ete un grand administrateur. L'enqu6te 
ordonnee par l'empereur avait lieu ce jour-la m^me. A defaut 
de titres, il so trouva des temoins pour ailirmer sous serment 
que ie monastere de Saint-Vincent appartenait a l'ev^che. Le 
29 d^cembre, 1'empereur, qui avait passe au Mans les f^tes de 
Noel, donna un prscceptum qui confirmait le droit de Tev^que 
et le maintenait en possession. Jusque-ia saint Aidric n^avait 
pu trouver les titres ; ils lui avaient ete caches, disent les 
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Gesta. Devenu, par la decision imp^riale, mattre inconteste 
de Saint-Vincent, il les trouva.... dans les archives de 
Tabbaye ; cela ressort de tout le recit. Et Tauteur ou les 
auteurs des Gesla raconterent deux ou trois ans plus tard 
cette petite histoire, qui ne manquait ni de piquant ni d'inter£t, 
au moment ou les moines montraient en plus d'un endroit une 
tendance prononcee a s^aiTranchir du pouvoir episcopal. A 
raison de leur decouverte, les deux chartes de saint Domnole 
appartenaient aux Gesta Aldrici; il etait donc naturel de les 
y ins^rer, naturel aussi, en donnant la raison de cette inser- 
tion, de rappeler les circonstances qui rexpliquaient. On le 
fait par une allusion qui contient a Tadresse des moines un 
bldme discret : Nous inserons ces pieces, est-il dit en sub- 
stance, pour qu'il soit desormais inutile de les cacher(l). 

Par leur Age, les m^mes pieces appartenaient aux Actus. 

II est donc tres naturel encore de les y trouver. Cela fait 
selon M. Vaes un double emploi qui ne s'explique paa; il me 
semble Tavoir deja suflisamment expliqu^ ; m^me la formule de 
circonstance employeeparle redacteur des Gesta : « Nous inse- 
rons ces pieces pour qu'il soit desormais inutile de les cacher », 
sur laquelle M. Vaes insiste, se tourne contre lui. La double 
insertion lui parait abusive ; mais le monde n'a pas attendu le 
fabuliste pour savoir que deux sAretes valent mieux qu'une. 
Enfin, ce qui suflirait pour mettre Tobjection a neant, la copie 
reproduite dans les Actus differe notablement de celle des 
Gesta, On comprend sans peine qu'apres Taffaire de Saint- 
Vincent, un administraleur comme saint Aldric se soit h&t^ 
d'inventorier et de mettre en ordre ses archives a lui, je veux 
dire celles de sa cathedrale. C^est la sans doute que furent 
trouves les deux actes de saint Domnole tels que les Actus 
nous les donnent. On etait donc ainsi en presence de deux copies 
qui pouvaienl se completer Tune par Tautre. La verite juridique 
et rhistoire reclamaient la conservation de Tune et de Tautre. 

(1) Gesta Aldrici (Ed. Froger-Charles), p. 21-22. 
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M. Vaes, au fond, s'en reud compte ; mais il a hAte de passer 
oulre et d^entamer un autre sujet ; « Si la comparais<m de ces 
titres de Domnole, tels que les reproduiseut les Actus et les 
Gesta^ ne permel pas de conchire a uue dt^pendance textuelle 
des ^e^w^ vis-a-vis des Gesia, elle temoigne d'une teutlance» 
d'un fait d'ordre general qui plaide en faveur de l'autorite des 
Gesta, Dans Tacte de donatiou de la villa (^anof} reproduit 
par les Actus, nous trouvons uue incidente : « et subjure 
mernoratm Ceuomannensi ecclesiije^ jusle et legitime esse 
debere ceuseo n, qui brise le seus de la phrase, et quoiqu'en 
pensent Busson et Ledru, est deplacee dans ce privilege qui 
doit prouver uniquement « qualiter Domnolus prwdictam 
ecclesiam de rebus suis ditavit i>. II n'est pas question d'une 
donationsous forme deprecaire qui serait a la base des droits 
de reveque, u ut sub potesiate ipsius urbis episcopi tam 
ipsi monachi quam et ipsas res.,^ contradidit », comme vou- 
drait le faire croire rauteur des Actus, mais d'une donation 
coniptete, comme en temoignent» el la teneur de Tacte et le 
testameut de Tevt^que Bertrand (27 mars 616), Celui-ci, pour 
legitimer aux yeux de son successeur, les cessious de biens 
d'eglise auxquelles il a couseuti, rappelle les largesses qu'il a 
faites a 1 eveche du Mans et le caractere usufruitier de ses 
dons : « unde ineptam esse non debet si.,. cuicumque in 
usufructo dimitto^ quia sancdc ecclesiw proprietatem non 
aufero « ; rappelant alors les donations faites par Domnole a 
Saint-Vincent, il ajoute : « sed nobis molestum fuit ut 
iteruni simili conditione^ de agris ecclesiae aiiquid auferre 
deberemus. Elle est donc tendancieuse la uote de la biogra- 
phie de Domuole dans les Actus, de meme que rinterpolation 
de la cliarle du 4 septemhre 585 i581'i. Et il n'est pas diflicile 

1d'expliquer la genese de ce faux. Louia le Pieux, nous Tavons 
vu, avait accorde a Teglise du Maus des droits sur le monas- 
lere de Sainl-Viucent avant la production des deux privileges 
de Domnole : ut sub jure mcmoratse Cenomannensi ecclesim 
jusle et legitime esse deberet, Les Actus^ cedauta des pr^oc- 
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cupations inconnues aux Gesta, cherchent a faire valoir conime 
conforme a des titres anciens la jurisprudence de Louis le 
Pieux, basee exclusivement sur les serments des voisins, et 
inserent la phrase si concluante de la charte imperiale au 
milieu d'un des deux privileges de Domnole, precisemcnt celui 
qui, aux yeux du redacteur des Gesta, avait le moins de 
valeur. II n'y a pas lieu de s'etonner des lors de ne plus 
retrouver dans la finale de cette incise « esse debere censeo » 
la cadence habituelle aux documents m^rovingiens ; et Busson 
et Ledru ont vraiment mauvaise grAce a en attribuer Taltera- 
tion a des copistes. 

« On ne peut donc douter que les Actus soient d'une epoque 
posterieure a la redaction des Gesta ; ils marquent un second 
stade dans les revendications episcopales, et datent d'une 
^poque a laquelle Le Mans ne beneiicie plus de la protection 
bienveillante de Louis le Pieux. » 

Pour arriver a cette conclusion, M. Vaes a dii tellement 
meconnaitre l^etat de la question, confondre et mSler ensemble 
tant de choses tres diverses, qu'un expose de la situation des 
moines vis a-vis des fondateurs de leurs monasteres, de la 
nature de leur possession, de ce qu'ils reclamaient et de ce 
que voulait Tev^que du Mans devient necessaire. 

§v 

Les fondateurs de monasteres ; leurs droits ; le droit des 
moines ; Vabbe, — Le ^(jus oratorium » ou vi precarium »; 
le « jus heereditarium. » 

M. Tardif, dans son expose prelimihaire des chartes du 
Carton des rois, dit que les fondateurs de monasteres se 
regardaient toujours comme proprietaires des eglises qu'ils 
avaient fondees, et prenaient souvent en partie les revenus 
des biens qu^ils leur avaient altribues. Ceci a besoin d'expli- 
cation si Ton veut distinguer le droit de Tabus. En realite» 
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-• !i n l»s iiltts dn tfinps. cVst a Teglise ou plutdl a son titu- 
Kiire que In «Joiintion est faite ; Saint-Calais, par exemple, 
appartieiit n saiiit Pierre et secondairement a saint Martin. 
Pour dfSstMvir leglise et honorer son titulaire, le fondateur 
appelle dos moines et leur attribue la jouissance de toute la 
fondation et des accroissements qu'elle pourra recevoir; la 
jouissance, non la propriete. Gest le titulaire de Teglise qui 
est le pioprietaire; inais, comme il n'exerce pas lui-m6me ses 
droits, le fondateur lui est substitue. Cest lui qui veille a ce 
que ses intentions soient remplies, Dieu et ses saints honores, 
comme ii Ta voulu. Quant a la jouissance des moines, elle est, 
de sa nature, perpetuelle ; car une communaute ne meurt pas, 
et Tequite, Tlionneur de Dieu et de ses saints, le droit eccle- 
siastique, ne permettent pas de la dissoudre sans un grave 
motif. Cest Tabbe qui possede la jouissance; pour lui et ses 
sujets, il en est investi par le fondateur qui le designe ou per- 
met a ses sujets de le choisir avec son approbation. 

Le droit de Tabbe peut ^tre precaire; dans les Actus ce 
droit est appele oratoriiim, orator etant synonyme de pre- 
cator. Alors Tabbe n'entre en possession qu'en signant un 
acte par lequel il reconnait tenir le monastere a titre viager. 
Quand le droit est hereditaire, il se transmet sans nouvel acte 
avec la charge et la dignite d'abbe. D'apres Tauteur des 
Actus, le droit des moines de Saint-Calais etait precaire. Et 
cela se comprend. 

Le monastere avait en realite deux fondateurs : le roi et 
Tev^que du Mans ; ce dernier ne pouvait avoir seul le haut 
domaine et la haute main du fondateur que par Tabandon a 
lui fait, avec le consentement du roi, de toute la fondation ; 
en suite de quoi saint Calais en avait obtenu la jouissance en 
signant une precaire. Saint Domnole,dans une situation toute 
differente, agit autrement ; des biens de son eglise, avec le 
consentement de son clerge, il fonde et dote Tabbaye de 
Saint-Vincent, et en concede la jouissance aux moines, en la 
personne de leur abbe, sous le droit hereditaire, sub jure 
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haereditario, Cest toujours une jouissance, comme sous le 
droit pr^caire; il y a seulement, a Tinstallation de Tabbe, une 
formalite de moins. Pourquoi saint Bertrand, dans son testa- 
ment, fait-il une si grande difference entre un benefice viager 
et la dotation d'un monastere ? Parce que le ben^fice viager 
n'aliene en rien la propriete et n'aliene la jouissance que pour 
la vie d'un homme, tandis que les biens qui servent a doter 
un monastere deviennent la propriete de son eglise ou mieux 
du titulaire de cette eglise, et que la jouissance est alienee 
pour toujours. Seulement le fondateur conserve son droit, 
que saint Bertrand, lorsqu'il s'agit du droit de son ^glise 
cathedrale, n'hesite pas a nommer propriete. S'il a donne 
Wibriaco a Teglise des saints ap6tres Pierre et Paul, c'est 
que reglise mere et maitresse de la cite protege et enri- 
chit, fovet ei dilat, les eglises qui lui appartiennent, ad se 
pertinentes (1); jamais Tauteur des Actus n'a rien dit de plus 
fort. 

Les moines de Saint-Yincent, comme ceux de Saint-Calais, 
ne defendaient pas, contre Tev^que du Mans, une propriete 
que le droit de Tepoque ne leur accordait pas. La question 
etait entre le fisc imperial ou royal et le fisc episcopal. Les 
moines n'y etaient m^les que par la pretention d'appartenir 
au premier, non au second. Quel inter^t y avaient-ils ? De 
jouir plus tranquillement de leurs revenus ? Assurement non. 
Le fisc imperial etait de beaucoup le plus redoutable. Si Von 
veut s'en convaincre, on n'a qu'a lire les doleances du fameux 
abbe de Corbie, Vala, dans son eloge funebre par Pascase 
Radbert. On y verra que, pour mettre un terme a des abus 
continuels, Vala proposait de faire la part du feu, c est-a-dire 
de Tetat, en etablissant, par Tautorite des ev^ques, quelque 
chose comme ce qui fut phis tard le don gratuit. 

Mais alors que voulaient les moines ? Echapper au pouvoir 
spirituel des ev6ques, qui s^exer^ait pleinement et facilement 

(1) Actus, p. 105. 
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quand a ce pouvoir I^aveque joignait le haut domaine et la 
baute main du foodateur, niais rencontrait mille obstaeles 
dans un monastere dependaut du pouvoir imperial ou royal, 
La, un abbe nomme on approuve par le souverain, pouvait 
^luder facilemenL rautorite de rev^que, et c^est bien ce qu'on 
vDulait. Q)u'on lise le privik^gc accorde, selon les moines de 
Saint-Calais, a leur abbaye par Nicolas* I*^ On y verra que le 
droit de Tevt^que se trouve reduit, dans ia pratique, aux ordi- 
nations, pour lesquelles on ne peut se passer de son minis- 
tere, toujours absolument gratnit, charitable et complaisant, 

Qu*on lise, dans le jugenient de Verbene, la reponse des 
moines et de Tabbe de Saint-Calais aux questions des trois 
ev^ques, constituescanoniquement en tribunal pour jugerleur 
cause. On verra que !e faux privilege de Nicolas I*'" ne fait 
que traduire leurs pretentions. 

Revenons maintenant aux deux actes de saint Domnole. Le 
premier suffisait amplement a prouver le droil de 1 ev^que du 
Mans aux titre et prerogatives de fondateur, Le second con* 
firme le preraier, corame il complete la dotation de la nouvelle 
abbaye. Pourquoi trouve-t-on dans celui-Ia seulement Tincise 
incriminee pnr M, Vaea api^es Julien llavet et les autres ? En 
cherchant bien on en eiH trouve la raison dans te recit, tou- 
jours dedaigne par les savants, de Tauteur des Actus : Prm- 
fatus igitur domnus Domnolus episcopus emit insuper 
partem villw, ex thesauro ecclcsiw sibi commissm — alia 
pero parSn de suo episcopio erat — , cujus i^ocabulum est 
Canon. La villa Chenon ctait composee de deux domaines, 
dont un achete par saint Domnole, avec rargent de son 
eglise, mais en son noni. On pouvait croire que sur ce 
domaine achete par lui, le droit du foridateur appartenait a lui 
personneltement, Des lors, ses heriliers personnels seraient 
tentes, apres sa mort, d'en profiter pour tirer quelque cliose 
dcs moines en les importunanl. II est dans le genie des heri- 
tiers, on Fa vu maintes fois plus tard a propos des dons re^us 
par les abbayes, de tirer d'un heritage tout le parti possible. 
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Saint Domnole mettait de ce c6t^-la les moines en pleine secu- 
rite, en declarant express^ment qu'il transmettait tout son 
droit a son eglise : Etsubjure memoralSR ecclesise Cenoma- 
nensi juste et legitime esse debere censeo; et peto ut, post 
obitum meum, qui abbas fuerit ordinatus in loco prsefato^ 
commemorationem meam, annis singulis adimplere procu- 
ret, L'incise et sub jure... n'est pas une interpolation. Pour- 
tant, selon M. Vaes, elle rompt le fil du discours et d'ailleurs 
elle ne se trouve pas dans la copie des Gesta Aldrici. Voyons 
quel est celui des deux textes ou tout se suit le mieux : 

Gesta : (villam Canonno).,, abbas (S, Vincenti) adstipen- 
dia fratrum,,, faciat revocare, Et tamen ut post meum^ 
quando Deus jusserit obitum . . . commemorationem , . . 
adimplere procuret, 

Actus : ad stipendia fratrum,,, faciat revocare; et sub 
jure,,, legitinie esse debere censeo ; et peto ut,,. adimplere 
procuret, 

Ne semble-t-il pas assez clair que, dans les Gesta, Tincise 
et sub Jure a ete supprimee, quitte a fermer la coupure a 
Taide de ce petit mot tamen^ qui a servi plus d'une fois a cet 
usage et ici ne signilie rien. On a^commis ensuite une mala- 
dresse plus grave en supprimant encore les deux mots : et 
petOy tandis qu'on laissait subsister le mot ut qui n'a plus de 
raison d'^tre. 

Dans les Actus, tout se tient parfaitement : la donation 
dilment formulee» le donateur met le tout sous Tautorite de 
reglise du Mans pour le motif indique plus haut, puis, son 
teslament complete, comme il en a des le debut annonce Tin- 
tention, il demande qu'a Saint-Vincent on celebre son anni- 
versaire. 

Mais» dit encore M. Vaes, Tiiicise incriminee est empruntee 
au diplAme de Louis le Pieiix. M. Vaes se trompe. L^incise ne 
reproduit pas la formule de la chancellerie imperiale, qui est 
toute differente ; mais les depositions recueillies au Mans par 
le magistrat enqu^teur la contiennent presque mot pour mot, 
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ce qui prouve qu'un ou plusieurs temoins avaient vu autrefois 
la piece retrouvee dans les archives de la Cathedrale, ou se 
souvenaient d'en avoir entendu parler. 

II reste Tobjection de Julien Havet, Tabsence d'une cadence. 
J'ai fait remarquer a ce propos que, dans toute copie, a pius 
forte raison dans une copie criblee de fautes enormes, le 
deplacement d'un mot, detruisant la cadence sans changer le 
sens, devait se produire avec une extr^me facilite. Or pour 
avoir la cadence, il suffit de replacer ce mot : censeo esse 
deberCj au lieu de esse debere censeo. 

D'apres M. Vaes, j'ai mauvaise gr^ce a contester revidence. 

Concluons : malgre les flots d^encre, un ocean, dit M. Schnei- 
der, qu'on a verse sur la question des Actus et des chartes 
qu'ils contiennent, cette question merite encore d'^tre 
etudiee. 

(A suivre). Gustave Busson. 




N£CROLOGIE 



Nous avons le regret d'annoncer k nos lecteurs la mort de M. Tabbe 
On^sime Blanchard, membre de notre Societ^, cur6 de Souday (Loir- 
et-Cher), dec6d6 le 17 janvier 1908, dans sa soixante-deuxi^me annee. 
M. Tabb^ Blanchard, auteur de quelques travaux historiques, avait ete 
aum6nier de mobiles pendant la guerre de 1870. 

M. LE MARQUis DE CouRCiVAL. — Lc 16 janvier 1908, k Paris, dans 
son domicile, 46, rue de Bellechasse, k la suite d'une longue maladie 
patiemment support^e, s*est ^teint M. Gustave-AIexandre-Maurice- 
Timoleon, marquis de Courcival, ne le 18 juillet 1834 k Courcival, fils de 
Pons-TimoI6on, marquis de Courcival,et de Marie-Eudoxie de Vanssay, 
et ^poux d^EIise-Marie-Jeanne-Baptistine Michel de Tr^taigne. 

Lors de sa s^pulture k Courcival, le mardi 21 janvier 1908, Sa Gran- 
deur Mgr de Bonflls, dans son oraison fun^bre; puis au cimeti^re, 
M. Fossey, adjoint au maire de Courcival, M. de Monhoudou et nos 
confr^res M. le vicomte Armand de la Rochefoucauld, duc de Bisaccia, 
et M. le g^n^ral de Cl^ric, se sont faits successivement les inter- 
pr^tes des sentiments de la foule consid^rable venue pour rendre ses 
supr^mes devoirs au grand chr^tien, au sage administrateur. au 
vaillant militaire, au premier colonel du 27« territorial, destitu6 par le 
g^neral Farre, le 23 aout 1880, et au d^I^gue pour la Croix Rouge dans 
le 4o corps d'arm6e (1). 

Notre Soci6t6 ne saurait oublier que, d^s les premiers jours de sa 
fondation, M. le marquis de Courcival s'^tait empress^ de prendre 
place dans ses rangs au noinbre de ses membres fondateurs, et qu'il 
avait mis au jour un travail des plus consciencieux intitule : Notices 
genialogiques sur la famille Stellaye de Baigneux de Courcival et ses 
alliances, dont malheureusement il ne fit imprimer (Mamers, 1883, 
64 p. in-8") que la genealogie, qui constituait la premiere partie de 
son ceuvre. II laisse aussi un travail considerable par Timportance de 
ses recherches sur la maison de Fay en Velay, dont il se trouvait 
descendre par sa grand'm6re, Ad^Ie de Fay de la Tour-Maubourg, 
laquelle, le 20 septembre 1801, avait 6pouse son grand'p6re, Frangois- 
TimoI6on de Courcival. Malheureusement le tmvail tout entier est 
demeur^ manuscrit. 

B. DE Broussillon. 

(1) L'oraison funebre et les quatre discours ont ^t^ impriroes in extenso 
dans le Nouvellisle de la Sarthe du 22 janvier 1908. 
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D. Erabd. — Soavenirs d'aii Mobile de la Sarthe (33e R<^giment), 
Ajm^e de la Loire (16« Corps). Le Mans ; de Saint-Denis et Monnoyer, 
1907, in-8» de 248 pages avec portraits. 

Cetait avant-hier — trente-sept ans dans Thistoire d'un peuple 
oomptent-ils plus qu*un jour — rarm^e allemande envahissait le sol 
de la patrie en y semant la ruine et la mort. Les soldats francais, 
vainqueurs sur tant de champs de batailles etrangers, ne pouvaient 
opposer une barri^re efficace k une multitude d'ennemis et, malgre 
d^h^rolques efforts quelquefois couronnes de succ6s, ils reculaient 
loujours esp^rant qu'un coup de la fortune leur rendrait enfln une 
victoire qui ne vint pas. Cette vision d'un si cruel pass6 ne saurait 
disparaitre de la m^moire des temoins oculaires, surtout des acteurs 
du terrible drame. M. Erard, Tun de ces derniers, s'est souvenn ; aussi, 
vient-il de livrer au public, Tint^ressant volume que je signale aux 
lecteurs de la Province du Maine. L'histoire de la guerre de 1870-71 a 
souvent 6t6 6crite ; Tauteur ne tente pas d'en recommencer le r^cit. 
Comme il le dit lui-m^me, il publie ses souvenirs, et cela avec un 
patriotisme, un charme et une simplicit^ qui donnent k son livre une 
saveur particuli^re. Avec lui on suit, avec un int^r^t poignant, les 
Mobiles de la Sarthe k Coulmiers, Villepion, Loigny, Villorceau, 
Chang^, Le Mans et Saint-Jean-sur-Erve. Ils sont d'ailleurs com- 
mand^s, ces braves enfants de la Sarthe, deux fois mis k Tordre du 
jour de Tarm^e, par d'excellents officiers dont les portraits illustrent 
Touvrage. N'^tait-il pas juste de mettre en honneur les noms du lieu- 
tenant-colonel Henri de la Touanne, commandant du 33« r^giment, du 
commandant Charles de Montesson, et des capitaines Henri Couturie 
et Michel Legoult. Quelques notices, rejetees a la fin du volume, com- 
pl^tent Touvrage. Trois d'entre elles concernent : le sergent Henri 
Lebouc. mort en 1893, qui a laiss^ son nom ^ une rue de notre ville ; 
Joseph Reboursier, tu6 k la bataille de Villorceau (8 decembre 1870), 
et Tabb^ Nouet, aum6nier du l«r bataillon, actuellement chanoine k 
la Cath^drale. 

Malgr^ les sc^nes d'horreur auxquelles il nous fait assister, le livre 
de M. Erard n'en est pas moins d'une haute moralit^. Apr^s sa lec- 
tare, on comprend mieux que le fleau de la guerre trempe solidement 
les caract^res et que Tamour de la patrie engendre Th^rotsme. 

Amb. Ledru. 
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CoMTF L. DE Bac.lion. — Histoire de la Maison de Baglion. Poitiers, 
19^)7, 1 vol. iii-fol. de CiOO pa^ye;;, orne de 15 heliogravures hors texte. 

Deux rainilles italiennes vcnues en France ot implant(}es dans le 
Maino interessent pnissamment notrc liistoire, ce sont les Birague et 
l(*s Ba;;lion. I^os pn*niiers y arrivtVrent avec la fortune; les seconds, 
phis pnissants dans It^ir patrie, vinrent, dans une situation beaueoup 
plns mo(1est(.». .s'insLill(*r vers 14.30 dans la terre de la DufTerie, en la 
ch.itellenie de Mayenne (}t sou? la suzerainete de Louis II d'Anjou, 
dont ils avaicnt scrvi la caus(> pendant sa campagne de Kaples. Lk 
ils perdcnt justpra lcur noin. francise sous la forme Baglion, puis ils 
adopteiit celui d(» la DufTcri^». avec les armes de cette famille alliep. 
La fortuno lcur revient pourLiiit. ^vCwo a leurs scrvic(?s inilitaires et 
a de nohlos allianc(^s. Ces vioissitud(»s expli^iuent (^u^au wii» siecle 
des envieiix ai(Mit contesl('* leur nohlesse. \ji g(>neah)gin de la famille, 
dress(?e par (rihi/.icr, uno dtjcision judiciainj fortenient appuy^o, les 
V('np('*reiit (hi cette injnsti(;e. l.autenr sVil(''Vo. avec raison. contre 
rassertion (run dcs lils dn jj^^^iKJalojjiste royal, (|ui vonlait inflrmer 
raut()rit('; du travail altrihu('' a soii p^TC. Ful-il de Tahhe Le I^boureur, 
comme on Tassun^ rouvra^e n'en aurait'pas moins de valcur, car 
il s'appuie sur des docunients anthenti(pies conserv(>s au chsUeau de 
la Mottc-Ilu.sson et (pie j'ai pn consulter a loisir. 

La pr(^nii(''r(/ partiedu pivsent travailcoiitenant Thistoiredes Baglion 
de Perouso a tout rintcivt (|u'on pent attendre du recit alertement 
ecrit des luttes cntre les Guelfes et les Gihelins. ou les Baglioni de 
Perouse eureiit souvent le premier r61e. 

A. Angot. 
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Tome I, ItMK), (lonite Bprtraiid de Urous««illon : Cartulaire 
<ie rfcv^clK^ dll Maus, 930-1 79CI. Table ilresst-^ par 
M ValliM» ; iii-8'' fli* xv-.'H»8 [>a|^es. 15 U\ 

ToriK' II. lilOl-1902. AIjIm-s BitB^nn ci Ledru : AetUH |ion- 
tirtcutii CeiMHuauiiij^ iii url»e fle{jeiilium. Tabk^ pnr 
K, Vallcp ; iii S" ih» cxi.vn-flOil i>ng(»H* 25 Tr. 

Toiiu' III, 11*02, ( jhuIp HiTlr.-iiHl ilr Rroir*isillMn, du Brossay 
ol A. LimIiii : Cartulaires a'Asse-le-RibauI, tl'Aze et 
(iii iieueleii, Plaiutes et doleaiiees du eha|iitre du 
Maiis eii 1502; iii-S" «Jc 25(; pagrs. 10 tV. 

Ttime l\\ 100:Mt»07. V^^ Menjot irEnM>nn»> et ahbe L -J. 
DtMiis : Carttiiaire dii chapitre i*oyal <le Saint* 
Pierre-de-la-Cour dti Mans; in*8'* dl^ vn-43G |ia^e_^ 
nvei* uiH* |*lanrlii'. 18 

Torno V» I90''i. Comte Beriraml ile Broussillon : Doeu- 
nients tii^dits poiir servir ft i^histoire dii Maine 
au XlV^sit^^eie. TnbU- imr E. VallL^e; in-8*dexii-ri80|)nges, 

20 fr. 

Tnuw \ 1 , 1 905. Eiifri-n.! VanAo ; Cartulalre aeChAteau- 

du-Loir; iii-8** ile xv-:iW pa^^es. ^ < • 15 fr. 

rmni' \"1L lOOi). Al>bes Bussini il Loilru :* NcH^rolotje- 
lliutuMit*e de la eallu^draie ilii Mans* Table par 
R, Valloe; in-S'» de XVI-3V1!» page!^. 20 fr. 

Tornp VIII, n>07. Ablie Frngpr : luvetitaire dcs titres 
de rabimye de Beauiieu dti Maiis* Tablc par E.Vallee; 
in-8*' <le iv-313 pagea. 15 fr. 

Notiee htstori^iue siir le Ctiapilre royal de Saint- 
Pierre-de-la-Cour du Matis soas presseK 

Cartuiaire de i*fiv<^clu^ du Maus, tome 11 sous 
presscL 

Cartulaii*e de FAlihaye Saint-Julien de Tours 

(soifs presse), 

J, Cbnpp^e et L.-J. Denis : Archives du Cogner : 

S6rie H. 1 voL in-8'* de iJi-341 pages. 12 fr. 

Serie E. (arL 1-1441. 1 voL in-S** de 318 pages. 12 fr. 

Serie E. (art. 145-262). 1 voL in-8* de 328 pages. 12 fr,_ 
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REMARQUES TOPONYMIQLIES"» 

Artins, Briosne, Centrannis, Entrammes, 
Javron, Gorron, Semur. 



Artins. — Cette paroisse de l'ancieii dioc»^se du Mans se 
Irouve aujourd'bui dans rarroiidisseoient de Vend(Vme (Loir- 
el-Cher). 

M. Bus60n a explique le iiom d'Ariins par un adjectif gau- 
lois artinoM, tire dn breton art » pierre » et il compare Artins 
'ftu noMi celtique Artobriga (\m signilieruit " forteresse de 
pierre « ou « colline de pierre » (2). 

Je verrais plut6t dans Artins le celtique artos t« ours n de- 
Tenu nom d'homme sous les formes Artius, Ariiinis, Ariiniiis, 
cogtiomen Irouve sur une epitaplie a Treves* M. dArbois de 
Juhainvilte traduit Artobriga par « ehateau dWrtos » (3). Le 
nom d'animal artos a joue dans ronomasiique celtique le m^me 
rdle que bacr dans ronomastique germanique. Le cellique pos- 
sedait deux synonymes pour desigmir Tours : artos et mattt; 
on les rencontre frequemment dans les iioms celtiques, le pre- 
mier e»i parent du grec arctost le aecond du slave methe, Les 

(Ij Cet arliel« fait siiite a ceux pr^c^demment parus daos b Province du 
Mame; U XV, p. 318, XVI, p. 29. 
(2j Province du Maive, t. Xf, p, 23. 
(3) liechcrcheif amr ia propriett^ fonctitrey p. 387. 
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nom» iV\\omme% Arlins^ Arlinus, Artinius, reproduiseni ar/a^ 
** oiir« I» (gfilloi?! arih\, Oiiatit a artu w pierre », il n'a guerc 
produit fjun le imm crhommt* Arlurus. 

M. Holder explirpie Artins pi-u" mi nom d'homfne Artinius 
qni n donn<' d^Hulre pnrt Artiniacus, aujoiird*hui Herzenich 
(1'nifiAc) Kheniuie) (1), 

llrifiStHN — " Je ne vois pas ln raison, dit M. Busson, de 

« fain* drriv**r Hrionia dc* /j/7'^r/ « ; d'.ipres lui Brionia ne peut 
ViMiir qnit iU^i briva (2), 

Driomin «»ftt Hitn»' siir niie haiitenr, pI 1«^ cfdtique briga signiGe 
« cAienn, rolline, hauhnn^ rortirtee ». S'il n'y a pas de raison 
piHir faire d<!iriver Brioane de briga, il y en a moinsi encore 
pfMir lo rnire (hTriver du relliqne briva « pont », rar le hourg de 
Hritifirm u'e«t pa« Hitue hwv un conrs deau* LeTripoulin, ruis- 
nmu rpn [laHHe Hur la paroi^se, est eloigne dn bourg* 

An poinl dn vuo phunetique Bri^ona on une rormalion com- 
lHi^nvaiit [mr///7Vo (par ex, *Brivodunufn} (3) aboutiraient tous 
d«ux a HririHne. 

Ck«lllrilttlllN. — Cest rancieu nom presnme de Saint Ber- 
ilievin-la- rainiiin^o. « Le territoire de Saint-Bertheviu, dit 
Cnuviu (en 1128 Ecvltsia s^ Hertevini), et celui de la Tan- 
ni6rc (i>n 1128 Taonaria), coni[»osaient aucieunemeul le res- 
iiort de r«5gliHc de (lentrauiie (Vj. » 

M. Angnt (5) croit avoir Ironve le moyen d*expliquer le nom 
de Onfrannis vu Iv cum(>arunt u fntramnts et en supposant 
dfi'» lorm ridentiliration dv (Vnlrannis avec Saiut-Berthevin* 
H ohnerve quc T^glise dc Saint-BerHieviu se trouve w sur un 
« plateau crntral oii naissent ciHc a vAiv. !es sources de cours 
« d'cau qui «'en vont dans des directions divergentes ». Cen^ 

[i) A itkHiisciwr Sp raehsch alz. 

(2) PriMHnvf du Mium\ t. XV, p. 30. 

(3) L'a«tirjii4|ue jndiqne que le mot (]u'il pr^cede ne se rencontre pas datis 
\%% textet 

(4) G^ographie anctefine du dwcvsc du Mitns, 

(5) tHctionnoii^e hiitt., topmj, ct biog, de ta Mayeftne. 
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trannis sera donc pour Centrum amnium^ de m^mc que /a?- 

tramnis (que ron trouve 6crit Intrannis) est pour Inter amnes. 

Cette derivation me parait trop geometrique et trop super- 

ficielle. Le latin classique centrum ne se rencontre guere que 

chez les ecrivains techniques, comme Pline-r Ancien ou Vitruve, 

et chez les poetes savants, comme Ausone ou Martianus Ca- 

pella. Le mot frangais « centre » est moderne; on n'en trouve 

pas de traces dans les textes du moyen-^ge. « Le Centre » est 

un lieu-dit assez frequent, mais je doute qu'il reproduise cen- 

trum; il rappelle plut6t des formations avec sufTixes telles que 

Cintray (Eure-et-Loir et Eure), celui de TEure note, en 1119, 

Cinetraium ; ou Cendras (Gard) en 1012 ScenderatiSy en 1141 

Sendracensis. 

De mSme que pour Le Centre et Cintray, Torigine de Cen- 
trannis pourrait fort bien ^tre celtique. Un adjectif gaulois 
cinto « premier », cintu « eleve », en aurait pu fournir le pre- 
mier element. 

Nous avons certainement un nom celtique dans le nom de 
pcuple des Centrones etablis dans les Alpes a Tepoque de 
Cesar. On trouve les traces d'autres Centrones en Belgique 
(hameaux de Centri, en Hainaut, de Cendron pres de Dinant, 
de Gendron) (1). Ce nom de CentroneSy qu^il derive ou non de 
cinto, cintUf me semble presenter une grande analogie avec 
celui de Centr^-annis. 

Entrammes. — C*est la situation du bourg d^Entrammes 
entre trois rivieres qui lui a valu son nom. Entrammes est 
situe pr^s de la Mayenne, entre rembouchure de la Jouanne et 
celle de rOuette. Le nom de cette paroisse est le m^me en latin 
et en celtique; a partir du ix" siecle il presente la forme d^un 
ablatif barbare petrifie en partant d'un nominaiU * I ntramnae . 
Avant cette date il a dA ^tre *Intrambas, *lnirammas du gau- 

(1) Voir sur Centrones : Wauters (Nouvellcs dtudes sur la Geogr. an- 
cienne de la Belgiquey 1867), qui rejette la forme Centroncs adopt^e sou- 
vcnt pour le nom du peuple alpin. 
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lois Intrambes^ litteralement « entre deux eaux ». On en a faii 
Entrains (Nievre), Antrain (IUe-et-Vilaine), Entramp (Italie), 
etc. 

L^explication que donne M. Busson pour le nom d'En- 
trammes [InterabuSy divinite gauloise) (1), me parait beau- 
coup moins admissible que la precedente. 

Javron, Gorron. — Gorron parait tout d'abord identi- 
fiable avec un Gauronna cite dans les Actus comme etant Tune 
des plus anciennes paroisses du diocese, c'est-a-dire Tune de 
celles dont les noms sont cites au ix* siecle et paraissent avoir 
appartenu a des etats de cens qui, d'apres M. Longnon, pour- 
raient remonter a au vi* siecle (inissant » (2). 

« Sur Gauronna, Gorron, il n'y a rien a dire », ecrit 
M. Busson (3). Pourtant une premiere question se pose : doit- 
on lire Gauronna ou Gavronna? M. Longnon a lu Gavronno 
qu'il identifie avec Javron (4). M. Angot, pour des raisons 
historiques, estimeque « Gauronno, Gavronno » representent 
Javron (5). 

La phonetique conflrme cette opinion. En efTet Javron repro- 
duit regulierement Gavronno , Gabronno. Ce passage du 
g -^ a au y est regulier en frangais [galbinus = jaune, ga- 
batta = jatte). La forme celtique de Javron a pu ^tre ^Gabro^ 
magus « charap des chevres », ou *Gabrodunum « mont des 
chevres » ; le celtique gabros est identique a caper. 

On lit sur des monnaies merovingiennes les inscriptions 
Gabaronnum , Gavarronnum qui representent aujourd'hui 
soit le nom du Javron de la Mayenne, soit celui d'un autre 
Javron de rancien diocese, pres du village de Saint-Fraim- 
bauIt-de-Gabrone (6). 

(1) Province du Maine^ t. XI, p. 128. 

(2) PouiUes de la Province de Tours; Introduction. 

(3) Province du Maine. t. XI, p. 131. 

(4) Poiiilles de la Province de Tours; Introduction. 
(5; Annalcs flechoises, t. VIII, p. 84. 

(O^ Voir : Le Tombeau de Saint-Fraimbault, par M. Julien Chapp^e; 
Province du Maine, t. XV, p. 313. 
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On sait que g-^-o reste dur en frauQais litt^raire comme en 
dialecte manceau ; le nom moderne de Gorron ne peut donc pro- 
Tenir que d'un nom commen^ant par go-, (un nom commen^ant 
par gau' donnerait ^Joron comme le latin vulgaire gauta 
donne, en vieux fran^ais, jode, plus tard « joue »), et ce nom 
a pu Stre tres anciennement un nom d'homme. L'origine de ce 
nom m'est inconnue. Plus tard on retrouve ce nom d'homme 
dans des noms de lieux tels que la Gbrniere (Vienne), en 1621 
la Goronniere; dans la Gorniere (Eure-et-Loir), en 1382 la 
Guorniere, en 1543 la Goronniere. 

Semur. — Nous avons comme ancienne notations : Sine- 
murus, Sinemurenses ; au ix* siecle SanmurOy Semmuro; en 
1330 Semur. 

Le nom de cette paroisse se retroave dans ceux de Semur- 
en-Auxois (Cdte-d'Or), note au moyen-Age Sinemurum Cas- 
trum^ et de Semur-en-Brionnais (Sadne-et-Loire), note Sine- 
murum^ Sammurum^ Samur, Dans le diocese du Mans on 
retrouve encore le m£me nom porte par une terre seigneuriale, 
en 1070 Senmuro. 

Nous avons ici sans doute un vocable celtique qui semble 
avoir ete relativement frequent dans les diverses parties de la 
Gaule et dont le sens reste obscur. 

M. Busson, voulant expliquer le groupe -nm- dans San- 
muroy a imagine une theorie interessante mais malheureuse- 
ment denuee de preuves. II constate Texistence, dans la paroisse 
en question, de la petite riviere la Longueve, Longa Aqua^ et 
se demande si Sanmuro n'en serait pas une version gauloise. 
Le breton lui fournit tous les elements necessaires : san = 
canal, et mur (gaulois maros) = grand. M. Busson obtient 
ainsi pour Sinemurus la solution : « le grand canal », c'est- 
a-dire Longa Aqua^ aujourd'hui la Longueve. 

Le breton n'offre qu'une base des plus fragiles pour Texpli- 
cation des noms propres gaulois. Ici^ en particulier, il est 
inadmissible d^introduire des elements bretons, par consequent 
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relatiyement r^cents, dans un nom gauloia de Tantiquite. Les 
deux autres Semur (celui de la Cdte-dOr et celui de Sa6ne* 
et-Loire) ne sont pas situ^s sor dea Longu^ves puisque Tun 
est sur TArman^on et Tautre pr^s de la Loire. 

Le nom de Semur paralt compose de deux termes egalement 
obscurs. Faisons neanmoins quelques hypotheses sur cet enig- 
matique x -}- y. 

Le premier terme de Sinemurus pourrait Mre le celtique^«/t 
« vieux )); comp. Sendun « la yieille forteressc )), aujourd'hui 
Shannon (Irlande), et peut-Atre encore Sinduno VicOy aujour- 
d'hui Senuc (Ardennes); comp. encore Senomagus « le vieux 
champ », lieu-dit du departement de la Dr6me. Mais ce premier 
terme pourrait ^tre aussi un nomd'homme : *Semno, *SamniOy 
*Cenomo, 

Quant au second terme, s'agit-il de durum ou d'un autre 
radical? Durum, en celtique « forteresse » et probablement 
aussi « porte » (comp. le grec thyra et le gothique ddur), 
conviendrait bien pour la position escarpee de Semur-en- 
Brionnais et de Semur-en-Auxois (1) ; moins pour celle de 
notre Seraur qui n'offre rien d'extraordinaire, sous ce rapport. 

En resume, un compose tel que *Cenomodurum, "Semno- 
durum, etc, aurait pu aboutir a SanmurOy Semur. Mais This- 
toire du nom de cette paroisse et des autres Semur nous offre 
trop peu de materiaux pour en juger. Cette histoire sembledu 
reste avoir ete obscurcie par une etymologie populaire sine 
muro qui doit avoir beaucoup contribue a defigurer le nom 
ancien des divers Semur. Le nom d*Altimuriumy ancienne 
ville gauloise dont les ruines se trouvent dans le departement 
de rilerault, aetedefigure d'une fagon analogue puisque nous 
trouvons en 1402, pour ce vocable, la graphie « Hauts-Murs. » 

Lucien Bezard. 

(1) Ainsi que pour celle de Saumur. L'histoire du noro de Namur, situe 
de meme sur un escarpement, ne presente pas de notations suffisantes. 



INTERROGATOIRE 



DE 



M. MARTIAL DE SAYIGNAC, CCRE DE YAIGES 

(9 Mai 1796). 



Un document inedit trouve par M. le capitaine Engelhard 
dans les papiers d'une ramille dont un membre habita Laval, 
et gracieusement communique par lui, nous donne in extenso 
Tinterrogatoire subi par M. de Savignac, cur^ de Vaiges, 
devant la Commission militaire etablie pour le juger. 

Arr^te, le 29 avril 1796, dans une prairie, pres du bourg 
de Bazougers, pendant qu^il disait son breviaire, M. de Savi- 
gnac, apres un arr^t d'un jour et de deux nuits a Meslay, oii il 
fut abreuve d^outrages, fut dirige sur Laval, le 1*' mai, et 
mis au secret dans un cachot. 

Le general Chabot fit aussit6t nommer une Commission 
militaire composee de dix-huit membres, avec le dessein 
formellement avoue d^obtenir une condamnation a mort. De 
leur c6te, ks amis du cure, et ils etaient nombreux a Laval, 
mirent tout en oeuvre pour le sauver. Un a(fid6 qu'ils avaient 
dans la maison m^me du general, les tint au courant de tout 
ce qui se tramait et leur fit connaitre les membres de la Com- 
mission, ce qui leur permit d'en faire recuser, par M. de Savi- 
gnac, comme c'etait son droit, neuf, juges plus mal disposes. 
Les deux avocats quMIs lui designerent, MM. Defermon et 
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Hubert pere, ne negligerent rien pour etudier la canse et mettre 
en evidence Tinnocence de l'accuse. Les debats, ouverts le 7 mai 
a 2 heures apres-midi, se terminerent a 8 heures par une sen- 
tence qui condamnait le cur^ de Vaiges a quinze ans de fer. Ce 
jugement mit le comble a Texasperation des revolutionnaires 
et du general en particulier. 

Un conseil de rovision, rassembl^ par lui pendant la nuit, 
cassa, s6ance tenante, le jugement pour vice de forme. « Les 
reviseurs rentrerent ivres a leur logement », 6crit M*** Duche- 
min de Villiers. 

Des le lendemain, dimanche9 mai, la nouvelle Commission, 
dont tous les membres avaient ete tries sur le volet et dans le 
plus grand secret, tint une seance publique ou on ne laissa pas 
m6me aux avocats la liberte de parler. « Le rapporteur impo- 
sait silence aux defenseurs, pendant que, sur la place, la foule 
ameutee criait : Mort au tyran ! » 

La sentence fut celle que Ton pouvait attendre d'un pareil 
tribunal : M. de Savignac etait condamne a dtre fusille dans les 
vingtquatre heures. Jusqu'a la fin on s'obstina a le traiter 
comnie railitaire ayant porte les armes dans les rangs de la 
Chouannerie. 

De cct assassinat juridique il ne reste aucune piece ofiicielle. 
« II nous a ete impossible, ecrit M. Boullier, de nous procurer 
le texte des jugeraents. II ne parait pas qu'on ait imprime meme 
le dernier. On ne trouve les minutes ni a Laval, ni aux archives 
de la division militaire a Tours. » Jusqu'a ce jour nous ne con- 
naissions donc que par la tradition les chefs d'accusations por- 
tes contre M. de Savignac et les deux interrogatoires qu'il 
subit. Ce qu^elle nous apprend, du reste, concorde parfaite- 
ment avec le document que nous publions. 

Evidemment on voulut faire roubli sur la mort de ce glo- 
rieux martyr de la foi, devenu pour tous les fideles un objet de 
veneration. 

« II a ete enseveli avec respect, ecrit M"* Duchemin de Vil- 
liers, le lendemain de revenement; tout le soir et la nuit il y a 
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eu des fideles sur son tombeau, deux croix y ont ete plantees. 
La terre imbibee de son sang a et^ recueillie... Les fossoyeurs 
menent des (ideles dans la chapelle [du cimetiere oik son corps 
avait ete d^pos^] pour essuyer le brancard et le pave avec des 
mouchoirs. » Elle termine sa relation en recommandant de la 
garder soigneusement, car « il sera peut-^tre utile un jour 
d'avoir desdetails aussi exacts de la mort de notre cher cure ». 
Le document qu'on va lire complete heureusement les ren- 
seignements que nous possedions sur le proces et les derniers 
moments du cur^ de Vaiges (1). M. le capitaine Engelhard, a qui 
nous le devons, Ta etudie avec soin et nous en donne lui-mSme 
la description : « II est sur papier verge bleute; je ne sais ni 
qui Ta ecrit ni comment il a ete redige; cependant, etantdonne 
sa derniere phrase, je pense que toute la partie ou est relate 
rinterrogatoire a du Atre transcrite par le redacteur au sortir 
de Taudience, puisqu'il a dH, pour terminer sa note, prendre 
des renseignements aupres de la personne (Mlle Loyant) qui 
n'a point quitte le cure de Vaiges, depuis son jugement jusqu'a 
rheure de sa mort. En tous cas, ce redacteur,dont j'ai scrupu- 
leusement respecte le texte, saufpour la ponctuation,certaines 
majuscules et les apostrophes, etait un homme du peuple, d'ins- 
truction mediocre et peu habitue a la plume. » 

F. Gaugain. 

Interogation que M, le Cure de Vage a subis a LavaL 

D. — Comment avez-vous fait pour vous soustrait a la loi qui 
vous condamnoit a Texportation ? 

R. — Je me suis sauve par sur les murs; et, de la, je me 
suis rendu a Vage. 

(1) La lettre de M. de Savigfnac a ses paroissiens, ecrite quatre heures 
avant sa mort, a et^ publi^e par M. Boullier, Memoires ecclesiastiques, 
p. 265. Le r^cit de Mlle Arth^mise Duchemin adresse a son frere est donne 
completement d'apres roriginal dans les Memoires epistolaires sur la 
B^lution d Laval^ p. 168. M. de Savignnc, qui habite le Jura, preparait, 
il y a dix ans, une Vie de son grand-oncle. 



90 FERDINAND GAUGAIN 

D. — Comment vous ^tes-vous comporte a Vage depuis 
votre evasion? Y avez-vous exerc^ les fonctions curialles? 

R. — Oui, a la demande de mes paroissiens. 

D. — Que leur avez-vous enseign^? 

R. — De ne jamais se departir de la Religion catholique, 
apostolique et Romaine. 

D. — Comment a ete vu le cure constitutionnel? 

R. — De tres mauvais oeuil, d^apres le conseil que je leurs 
ai donne qu'il ne pouvoits le reconnpitre, etant separe de la 
communion de Teglise. 

D . — Ne faisiez-vous pa partis de rasemblement des Chouans? 
et n'aviez-vous pas d'arme ? 

R. — Je n'ai point fait partis de leur rasemblement et je n'ay 
jamais eu d*arme, mais je me suis trouve a un service qu'on 
faisoit pour leurs chefs. 

D. — En quoi consistoit ce service? 

R. — En une messe, d'appres quoi les Chouans ce sont retire. 

D. — Qui etois les personnes qui vous ramassoits? 

R. — Ma reconnoissance est trop grande pour les nommer. 

D. — Connoissez-vous les chefs des Chouans particuliere- 
ment, Sepaux et autre; n^avez-vous pas confere avec eux? 

R. — Oui, je les connois et j'ai eu plusieurs conference avec 
eux. 

D. — Qu'ils etoits vos entretiens? 

R. — Lareligionetdifferentecirconstancequilacomposent. 

D. — Que pensez-vous de la republique et de son gouver- 
nement. 

R. — La republique et son gouvernement sont les destruc- 
teur de la religion catholique. 

D. — Avez-vous pr^te sermant? 

R. — Non,jamais:je suisRoyallisteetj'aiservilesChouans 
de tous mes conseils. 

D. — Quels etoits ses conseils. 

R. — De se comporter en honn^te homme dans leur fa^on 
de panser. 
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D. — Aprouvez-vous le masacre que font les Chouans? 

R. — Je Tai en horreur. 

D. — Benissiez-vous les armes des Chouans pour les en- 
courager ? 

R. — Non. 

D. — N'avez-vous point administr^ de Chouans malade ou 
blesse ? 

R. — J'ai administre un Chouans blesse. 

D. — Leurs avez-vous procurer de la monition (1)? 

R. — Non. 

D. — Qui repare leurs armes? 

R. — Je ne le sait pas. 

En un mot, a repondu a toutes ses interogations en vrai hero 
et est mort en veritable catholique avec un courage peu com- 
main; ila re^u son jugement debout, sans changer de couleur; 
et dela c'est rendu en prison oii il a trouve des personnes qui 
pleuroits sur son malheureux sort. II les a con^olle Iui-m6me 
en les rapellant a la religion et leur disants qu'il ne faloit pas 
8'opposer aux decrets de la providence, que Dieu etoit contents 
de sa penitence et que son seul desir en mourant etoit que touts 
les vrais catholique se preparasse a mourir plutot que de re- 
noncer a leurs religion ; qu'il se recommandoit a leurs prieres, 
qu'il ne les oubliroit point. 

Une demi heure avant de mourir il a dit les prieres des ago- 
nisants ; une personne qui etoit avec lui et qui ne Ta point quitte 
depuis son jugemens jusque a Theure de sa mort, les lui a re- 
pondu. 

(Papier, non sign^. Ecriture lourde, d'une main peu experiment^e a manier 
la plume). 



P. C. C. 
Ch. Engelhard. 



(1) Munition. 
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NOTE SUR MICHEL LANGLOIS 

Cure d'Ancinnes et du Grand-Oisseau 



Dans ses Singularitis historiques (1), dom Liron parle ainsi 
du personnage qui nous occupe. « II fut nomme, dit-il, le 
Fran^ais, de peur qu'on ne le prit pour un anglais de nais- 
sance. » II naquit a Beaumont-en-Hainaut (2), sous le reg^e 
de Louis XI. II etudia a Paris les belles-lettres et la langue 
grecque ; il s^appliqua particulierement a la poesie latine. 

Vers 1495, il perdit son bien. Au bout de trois ans, il 
s'adressa au president Pierre de Courthardy, manceau, pre- 
mier president du Parlement de Paris, et a Geoffroy Boussard, 
aussi manceau, docteur et chancelier de TEglise de Paris, qui 
lui procurerent les moyens d^apprendre rEcriture-Sainte, le 
droit civil et le droit canonique. 

Le premier pnrsident, serable-t-il, le fit connaitre au car- 
dinal Philippe de Luxembourg, ev^que du Mans et de The- 
rouanne, qui lui donna une cure a la campagne... II publia 
diverses poesies en 1505. L^epilre dedicatoire a Frangois de 
Luxembourg, ev^que de Saint-Pons, est du 10 avril 1505. Le 
livre fut iraprime a Pavie. Une seconde edition fut donnee a 
Paris, en 1507, chez Ascensius. Langlois etait alors pro- 
fesseur en Tun et Tautre droit, a Paris. 

De ces diverses assertions dont se porte garant dom Liron, 

(1) T. III. p. 251-2()0. 

(2) Beaumont, cheMieu de canton de la province de Hainaut (Belgique), 
renferme 2.000 habitants. 
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il en est une qu'il eAt et^ peut-^tre assez embarrasse de justi- 
fler. Que Michel Langlois ait etudie les belles-lettres a Paris, 
il n'y a a cela rien qui nous etonne, mais il n'en va pas de 
m^me de Tetude du grec. Si, de 1456 a 1459, un Italien, Gre- 
gorio Tifernas, a donne quelques le^ons de grec a la Cour et 
peut-^tre m^me a rUniversite (1), il parait bien n'y avoir pas 
forme d^eUves, a proprement parler, et, pour trouver le pre- 
mier edort serieux en vue d'implanter a rUniversite de Paris 
Tetude de cette langiie classique, il faut descendre jus- 
qu'a 1507 et en faire honneur au FranQais, Fran^ois Tis- 
sard (2). 

Nous avons au contraire de bonnes raisons de ne pas r^vo- 
quer en doute les relations que Yon nous dit avoir existe entre 
Langlois et ces doctes manceaux, GeofTroy Boussard et Phi- 
lippe de Courthardy. Sur le premier de ces deuxpersonnages, 
on peut consulter ce qu'a ecrit dom Piolin, dans son Histoire 
de CEglise du Mans (3). Puisque Toccasion m'en est ofTerte, 
je signalerai les rapports que le second entretint avec Guil- 
laume Bud^ et divers humanistes du xvi* siecle. Fausto 
Andrelini, Italien, arriv6 en France vers 1489, y devint, en 
cette derniere annee, professeur d'eloquence, de poesie et de 
mathematiques, a la Sorbonne. II d6dia a Courthardy, ses 
Bucolica et le De moralibus et intellectualibus virtutibus, 
Dans son opuscule : De obitu Caroli octavi deploratio, il 
insera une piece intitulee : Carmen in quo exultat urbs 
parrhisia quod Petrus Coardus ob singulares eius virtutes 
primus francix prseses sit effectus, PIus tard, il composera 
une Deploratio de morte Petri Coardi. Un Flamand, Charles 
Fernand, ne a Bruges vers 1460, attache comme musicien a 
la chapelle de Charles VIII, et devenu, en 1485, recteur de 
rUniversite de Paris, dedia Tune de ses publications a notre 

(1) Cf. L. Delaruelle, Une vie d^humaniste au XV* siecle. Gregorio 
Tifemas, dans Milanges,.. de VEcole frangaise de Bomej t. XIX, p. 9-33. 

(2) Cf. J. Paquier, JSrdme Aleandre^ in-8o, p. 31-37. 

(3) Voir t. V, p. 206-207. 
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manceau auquel Guillaume Bud^, dans une pr^face, daiee du 
ISaoAt 1503, ofTrit la traduction que ce dernier venait de faire 
de deux trait^s de Plutarque. 

Pour revenir a Michel Langlois, nous savons donc que 
Tev^que du Mans, le cardinal Philippe de Luxembourg, lui 
confera une cure ou plus exactement deux cures, au diocese 
du Mans (1). Jusqu'a ce jour, on ignorait quelles elles etaient. 
Or, une note autographe que nous avons relev^e sur un exem- 
plaire de Tedition des Qiuvres de TertuUien, publiee a BAIe, 
en 1521, chez Jean Froben, va nous le reveler. Cette note, la 
voici integralement : « MichaH Anglicus, genere BeUo- 
vacus, jurium professor et rector parrochialiuni ecclesia- 
rum Oyssarii et Uncinas et prior Sanctse-Mariw Prantil' 
liensis, » Et au-dessous, on lit encore : Pro Gaufredo 
Bellenger, canonico Cenomanensi et rectore de Coulanis. 
De ces deux textes, il resulte tres evidemment, ce nous 
semble, que Texemplaire des CEuvres de TertuIIien dont il 
vient d'Mre fait mention, avant de tomber aux mains du cure 
de Coulaines, Geoffroy Bellenger, avait appartenu a Michel 
Langlois, cure d'Ancinnes et du Grand-Oisseau, paroisses de 
de Tancien diocese du Mans, et, cn m6me temps, titulaire de 

(1) Voici en quels termes l'heureux b6neficier reniereiait le premier presi- 
dent Courthardy qui Tavait recommand^ au cardinal : 

Ecce ego qui quondam fatis agitatus iniquis 

Straminese colui tecta caduca casae 

Te duce, magnificas perveni pauper ad aedes, 

Hic ubi cardineus murice splendet apex ; 

Et sacer invigilat Cenomanno pastor ovili ; 

F^Qclicisque' soli pascua lata tenet 

Qui postquam lacero miserum me vidit amictu 

Indoluit sortis fata sinistra meae. 

Vidit et indoluit, famulique misertus egentis ; 

Ilicet aeternas pascere iussit oves. 

Dixit et heus juvenis^ pascendi suscipecuram : 

Pabula credentur fertiliora tibi. 

Hoc igitur subii felici fydere munus ; 

DeserttTque adii tradita rura plagae. 

Quicquid id est totum tibi nos debere fatemur 

Auspice quo sortis fata novata meae. Folio V. 



NOTE SUR MICHEL LANGLOIS 95 

ce prieure « Sanctse-Marisc Prantilliensis », qu'il ne nous a 
pas ete donne d'identifier (1). 

Le cardinal n^avait point oblige un ingrat, et la reconnais- 
sance de notre b^neficier s'a(firma dans diverses pieces de ses 
poesies latines. Cest a Frangois de Luxembourg, neveu de 
Philippe et son successeur sur le siege episcopal du Mans, 
<|u'elles sont dediees. On y trouve un Eloge du prisident 
Courthardi, et un petit poeme compose en rhonneur de Geof- 
froy Boussard. Les vers dont nous avons publie le texte dans 
la note de la page precedente, justifient la modestie dont il fait 
preuve dans la dedicace de son ouvrage. 11 rappelle, pour 
s'excuser, dans quelles circonstances difiiciles il a compose ses 
poesies (2). Ajoutons encore qu'il etait un initiateur, et Ton se 
montrera moins severe pour cet ecrivain que la collation des 
benefices obtenus par lui au Mitine a rendu quelque peu Tun 
des n6tres (3). 

L. Froger. 

(1} Cet exeroplaire des (Euvres de Tertullien sur lequel se trouve la note 
que Dous avoos relevee, apres avoir appartenu a M. Fabhe Chaignon, cur^ 
de Saint-Benuit, au Mans, doit se trouver maintenant chez M. Tabb^ David, 
cur^ de Vallon-sur-G^e (Sarthe). 

(2) « Quod si qui sint viruienti obtrectatores vituperonesque, qui hoc 
meum ausum improbrnt lancinentque genuino dente hoc meum irpioToxoxov 
TExvov, hoc est primogenitum fcctum, aestiment illi in quot partes animus 
raeus dissectus nullam sui portionem carminibusaut componendis reliquerit : 
quod opus raentis est vacuse ac penitus feriatae, aut castigandis... intelli- 
gantque h«c a rae puero semidocto ac maximis curis agitato exarata partim, 
partim vero in ea peregrinatione quam cum religiosissimo, generosissimo, 
continentissimo, sapientissimo, optimo, maximo patruo tuo domino cardinali 
Luxemburgo in Morinio confecimus... ». Pr^face d^di^e a Fran^ois de Luxem- 
bourg, neveu du cardinal Philippe de Lu.xembourg, ^veque du Mans, folio IL 

(3) Nous ignorons en quelie annee le cardinal conf^ra les deux cures a 
Michel Langlois. Ceiui-ci en possedait une des 1505, puisque, en cette ann^e, 
il remerciait le pr^sident Courthardy de la lui avoir fait obtenir. II d^tenait 
encore les deux en 1521, puisque le volume dont il se d^clarait le possesseur, 
parut cette ann^-la meme. En 1515, il rendit aveu au seigneur de Montrenier 
pour deux pieces de terre qui d^pendaieut de la cure d*Ancinnes. II eut pour 
successeur en cette dcrniere paroisse, son ami Geoffroy Boussard. Le Grand- 
Oisseau, actuellement paroisse du doyenn^ de Mayenne (Mayenne), avait 
pour cur^, en 1508, Alain de Trehanna. Michel Langlois lui avait succ6d6 
des 1511, et il fut remplace par Frangois de Trehanna. 
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OliEUINES, VILUYAID, VOHVUY ET VOIVRES 

R^ponse k M. Bezard. 

QUELAINES. 

On peut chercher rorigine de Quelaines; moi, j*ai cherche 
ce que pouvait £tre devenu Calisamen ou Callisamen, J'ai 
fait remarquer que nous avions la une formation toute sem- 
blable a Belisama, sauf une /i, peut-^tre thematique, ajoutee 
au suffixe, ou plut6t second composant. sama. Et, de fait, il 
n*est pas probable que sama et samen aient deux racines 
diiTerentes. Des lors le mot est accentue en gallo-romain sur 
rantepenultieme et donne Clismen, Clemn et Clenne, si Ton 
admet la chute de Va entre c et /. Cette chute n'est pas de 
rigueur. Mais il y a des exemples semblables. Ainsi, a c6te 
de geline, gallina a donne en vieux fran^ais glinne. Cali' 
samen a donc pu donner Clenne qui est la prononciation du 
mol ecrit maintenant Quelaines, avec Tintention tres marquee 
de le rapprocher de Colonias. Pour que le Keulain de 1342 
signifiat quelque chose dans la question il faudrait prouver 
qu'il represente la prononciation populaire, et non Tortho- 
graphe ofricielle : ColoniaSy Quelaines. 

Colonia est certainement Coulaine; et ain represente oin 
comrae ai represente perpetuellement le oi qui a prevalu dans 
la langue commune : vieux frangais : disoient^ faisoient^ 
vieux raanceau : disainty faisaint, prononce encore ainsi. De 
m^me foin-fainy moins-mains, etc. 
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Colonia aurait pu donner Cloine^ Claine, par la chute de 
Voapr^s le c,- mais nous trouvons toujours ColoniaCoulaine, 

Le rapprochement de Calisamen avec Calsano est force. 
En tout cas Calsano ne serait qu^une enorme faute de copiste 
qui ne prouverait rien. 

Colinn est-il un houssai ou un Coudrai? Le testament de 
saint Bertrand mentionne une houssaie : villa Celonica au 
pays de Treguier. Ce serait maintenant un Kelennec. 

VILLAVARD. 

La encore je n'ai pas cherche d'oii venait Villavard, mais 
ce qu'avait pu devenir Villa Levaste, oii Villa fait certaine- 
ment partie du nom propre, comme il resulte du contexte. 
Levaste esi^il un nom d'homme ou un adjectif? Je n*en sais 
rien. La forme est exactement gauloise et diirerente des mots 
germaniques en ast completes en gallo-romain par un suflixe 
latin : Leudastus, etc. Le changement de Ys en /*, tres frequent 
dans Tensemble du domaine arien, n'est pas sans exemple dans 
le domaine roman. Lei^aste est devenu Levart aussi facilement 
que vaslet est devenu varlet, Je n'ai pas cite cet exemple, mais 
testudinem-tortue parce que ici Ys precede un / comme dans 
Levasle, M. Bezard m'objecte que tortue vient du bas latin 
tortuca, Je ne sais plus ou j'ai vue admise la derivation que 
j'ai supposee. Mais d'abord d'oii vient tortuca, tortuga, tar- 
tuca^ tartaruga, L'italien testugine peut nous Texpliquer. 
Ugine terminaison feminine est devenu uga^ forme plus connue 
du peuple; d'oii testuga, tertuga, tartuga et le reste. 

Pour tortucaj bas latin, Diez cite un glossaire que je n'ai 
pas a ma disposition et dont il faudrait connaitre V&ge et la 
provenance. Le frangais a pu former de son c6i6 : testude^ 
tertude, tortude, tortue, De toute maniere je crois qu'on 
remonte a testudinem et que le roman ne possede pas pour 
tortue deux mots d'origine differente et en m^me temps si 
semblables qu'on peut tirer Tun de Tautre. 
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Je n'ai pas dit que le changement de vast en uart etait dd a 
Tanalogie des noms en art mais que cette analogie avait pu le 
favoriser. L'experience apprend qu'il ne faut pas deplacer 
ville dans les noms propres. Teodonis villa et Villa Tedonis 
ne sont pas le m^me nom. Virlivas represente peut-6tre une 
Villa levaste, Le cartulaire de saint Vincent nous fait connaitre 
Texistence dans la region d'une Villa levast, qui paralt Atre 
une Villa levaste, sans prejudice de Villavardy situe a quelques 
lieues de distance. 

VOUVRAY ET VOIVRES. 

Je forai de nouveau remarquer que pour moi il ne s^agissait 
que de Viveregium et de Vodibris, 

Viveregium est si^lrement un mot ancien dans sa forme pri- 
mitive ou legerement latinise, um pour on comme toujours 
dans les Actus. Ce nom devient Viveray (en manceau) ou Vou- 
veray par Tinfluence des deux v. Nous avons pr^cis6ment un 
Vouvray-sur-Huisne pres de Champagne et de Pont-de- 
Gennes, qui sont nommes en m^me temps, avec Ala qui est 
plus eloignee (1), et dont Tauteur des Actus ignorait peut-^tre la 
position, car a son epoque on Tappelait Neuville tout court. 
A Vouvray-sur-Huisne^ il y avait un etablissement gallo- 
roniain. M. Bezard ne veut pas que Viveregium soit devenu 
Vouvray parce que Vi bref seul est influence par la labiale 
au point de se changer en u et parce qu'il faudrait admettre 
deux stadeso// puis u. Cette seconde objection n'est d'ailleurs 
presentee que comme une simple remarque. 

Or : 1** / long se laisse influencer comme i bref ; ainsi de fibula 
vient affubler, desibilare vient, en langage populaire, subler. 

2® La premiere syllabe de Viveregium est probablement 
breve, comme dans Viviscus, un d^rive du theme Vivo. 

3^ Les deux stadcs : ou puis u ont certainement existe; de 

(1) Encore i^AIais pouvait atteindre le voisinage du Mans. 
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plus le passage d^ou Bune s^est pas fait d'apres un accord, par 
un beau mouvement d'ensemble. Fougere est dA a rinfluence 
de Yf et de 17 sans quoi filicaria eiit donne plut6t feugere 
qu'on trouve d^ailleurs dans quelques noms propres, comme 
iteule a c6te A'itouble. Si Viveregium fut devenu Vuvray, on 
serait revenu a Vouvray, tant Vuvray se prononce mal. 

Vodebris est-il un Vouvray? Je dis toujours que cette for- 
mation est impossible, m6me en faisant intervenir raccent 
gaulois,que j'ai, moi aussi, reconnu difl^^rent de Taccentlatin, 
mais qui a Aii, comme Taccent grec, subir dans le domaine 
roman, specialement le fran^ais, les lois de Taccent latin. 
Ainsi NemausuSy avait sans doute Taccent sur la premiere 
syllabe malgr^ la penultieme longue. Si Taccent se maintenait 
en roman a cette place, il ne devait rester de mausus qu'une 
syllabe breve; c'est ce qui est arrive pour Nimes, Si la penul- 
tieme longue 6tait conservee, elle prenait Taccent; c'est ce qui 
est arrive pour Nemours, Ce sont deux triomphes de Taccent 
latin. Condate = Condi et Candes est dans le m6me cas. 
Mais Taccent latin n^est jamais sur la derniere syllabe. Vode- 
bris a donne Voivres et non Vouvray, Quant a Vobridius c'est 
tres probablement une transcription plus ou moins savante du 
frangais Vouvray deja forme en 862, comme Brulon Tetait 
deja en 832. Vouvraysur-Loir eut-il la m6me origine que 
Vouvray-sur-Hu isne .^ Cela parait naturel; mais il ne fautpas 
se presser d\nffirmer. 

La metathese de Vodebr en Vobrid ne peut s^admettre a 
tout hasard. Y en a-t-il de cette force? 

Vodebris se revele a premiere vue comme forme d'une racine 
deb suivie du suffixe tres connu ri et precedee d'une preposi- 
tion i'o dont Texistence dans la langue ancienne est attestee 
par le breton guoei rirlandais/b, Tun et Tautre supposant un 
vo primitif. Ce prefixe vo n'est pas rare dans les noms de 
lieux. Je rappelle seulement ici Voligione = vo-ligione(m), 
dont le second membre ligione(m) existe dans Ligeon^ Mont- 
ligeon (Orne). 
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J'ai suppose que deb etait un afTaiblissement de duby nom 
gaulois qui signifie altus certainement dans le sens de pro- 
fondeur et aussi, a mon avis, dans le sens de hauteur. Je crois 
que Dubnotalus signifie : rtiomme au front haut. Dubri parait 
Mre le nom de la ville anglaise de Douvres. Dubrum est un 
autre derive de la m^me racine. 

Le rapprochement des listes n'^tablit aucun rapport entre 
Viveregium et Viviriacus : le premier de forme certainement 
ancienne et que personne au monde n'aurait invente apres 
coup; le second probablement ancien aussi, sans que vicus 
y soit pour rien. Toutefois il faut toujours se defier des listes 
des Gesta Aldriciy contenues dans des documents du ix* siecle. 
Les Actus se rapportent souvent a des sources beaucoup plus 
anciennes, comme je Tai fait otserver plus d'une fois. 

Qu'il y ait a c6te de Vouvray des Vivray et des Vivret, cela 
n'a rien d'etonnant ; le changement de Vi en u par rinfluence 
de la labiale n'est pas une regle absolue. Quelle est Torigine 
de ces Vivray, etc. ? Je Tignore, je n'ai pas etudie ces mots, 
mais Viveregium, 

II en est de m4me de Voivres, oii oi peut repr^senter un i 
bref, un e long aussi bien qu'une diphthongue romane, formee 
par la chute de la consonne intermediaire, comme dans Vode- 
bris, VoebriSy Voivres. Quant a Vepres, il devait donner 
Vievres ; e bref = i^; pr est traite comme une consonne 
simple. 

Vedobrium n^existe que dans des documents ou les anciennes 
formes sont alterees. Si Ton veut que vedo repr^sente vidu^ 
que representera brium. Est-ce un suffixe ou un composant? 
Vedobrium donnerait Veuvre ou Vouvre^\\xi6i que Voivre. 

G. BussoN. 
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UN PRoces 

Entre lk Prieur de Quingampoix et le Cure 

DE BeAUMONT - PlED - DE - Bti:UF (l 31)8). 



vrv/N/N/N^W/N/* 



La cure de Quincampoix, reunie aujourd*hui a la paroisse 
de Flee. etait avant la Revolution un prieure du doyentie de 
Chateau*du-Loir, dependant de raljbavL* de Vaas. Frere Gau- 
din Boivin, pr^tre religieux de Vaas, la possedait en 1398, et, 
a ce tilre, il avait le droit de dime sur les lieux de la Hanieliere, 
de la Cicoterie et de la Chantoliere, situes dans les limites de 
son benerice. II jouissait de ce droit sans conteste^ ainsi que 
l'avaient fait ses predecessenrs, lorsqu\in de ses voisins, Jean 
de Saint-Amand, cure de Beaumont-Pied-de-Bceuf et chanoine 
de Saint-ilartin de Tours, vint lui en disputer la possession. 
Celui-ci K par sa force et puissance et soubs umbres » des 
exemptions qu'il pretendait avoir en vertu de son titre cano- 
nial, " par citations de privilleges et aultrement », voulut obli- 
ger a lui payer la dime « les pouvres gens qui labouraient les 
dites terres ». Le prieur de Qnincampoix s'opposa aux preten- 
tions de son rapace votsin et un proces s'eleva entre eux. 

tf Pour cuider avoir paix » avec le cnre de Beaumont, Gau* 
din Boivin lui proposa de remettre a des arbitres le soin de 
jiiger leur difTerend. D'un commun accord on convint de s'en 
japportci'a ta decision de Mace de Belin,appele le Gadonier^et 
de Robert Bodineau, lesquels instruisirent raffaire et entendi- 
rent les temoina des deux parts. L'ensemble des depositions 
re^ues n^etait pas favorable au cure de Beaumont et il eut bien 
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vite acquis la certitude qu'il serait condamn^, aussi « par voayes 
obliques et menaces » ii intimida les arbitres au point que nul 
d'entr'eux n'osa prononcer de sentence. Ensuite « pour mieulx 
gerer a son intencion et gouverner a son vouloir les pouvres 
gens du pals », il loua sa cure a un chevalier nomme Jean Mar- 
teau, « homme de fait »,qui molesta lecur^^ses parents et amis, 
pendant que le cure terrorisait le pays, faisant citer devant 
roflicial d'0rleans les bonnes gens dont les depositions au tri- 
bunal d^arbitra^e lui avaient 6ie contraires. Son chapelain, 
Etienne Ricoque, qu'accompagnait un clerc de sa maison, por- 
tait les cita tions, mena^ait de peines graves ceux qui semblaient 
d^humeur a lui resister, les contraignait a comparaitre devant 
lui en rh6tel Pied-de-Boeuf, a Beaumont, ou il r^sidait, et ne 
les laissait en repos qu^apres leur avoir soutire de Targent. 
Etienne Ricoque eut pour Taider dans cette besogne le cure de 
Lavernat, messire Michel, qui porta la citation a un habitant 
de Thoire nomme Jean Poisson. 

Gaudin Boivin, apres de « telles vexacions et travails », n'en 
pouvait plus et etait « en voays... de laisser le lieu ». II en 
appela au roi Charles VI, lequel, par lettres du 28 septembre 
1398, chargea le bailli de Touraine de juger raffaire. 

Cependant Jean de Saint-Amand poursuivait la seriede ses 
vexatiohs. llobtintde messieurs de Saint-Martin une sentence 
d'excommunication contre le prieur de Quincampoix, et son 
fidele chapelain, Etienne Ricoque, s'occupa de la faire signifier. 
Le 20 octobre il vint a la grand^messe que chantait en Teglise 
de Quincampoix Mace Pommier, cure de Thoire, et, lui-m^me, 
apres le pr6ne, il d^non^a comme excommunie le prieur Gaudin 
Boivin et fit defense a ses paroissiens d'avoir des rapports avec 
lui. Vers le 25 du m^me mois il se presenta devant Jean de 
Lanoe, cure de Saint-Guingalois de ChAteau-du-Loir, lui 
enjoignant de publier rexcommunication contre le prieur et 
contre Laurent Boivin, son pere. II fit pareille injonction le 
28 a Thomas Patier, chapelain de Thoire, qui s'empressa le 
dimanche suivant de promulguer la sentence a son prdne. 
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3Iace Fourcheleau, cure de Saint-Martin de Gh6teau-du-Loir, 
xegut aussi une sembiable visite du chapelain de Beaumont, le 
jour de la F^te-aux-Morts. 

Pendant ce temps, en vertu de la commission qu'il avait 
regue, le bailli de Touraine envoyait son sergent Martin 
^laleau faire sur place unc enquSte. Maleau, qu'accompagnait 
IMace Gaudin, tabellion de Marcon pour le sire de la Ghartre, 
arriva le 9 novembre a Gh&teau et proceda aussit6t a Taudi- 
tion des temoins. Nous publions leurs depositions que le tabel- 
lion consigna a la suitc des lettres royaux sur un long rouleau 
<ie parchemin (1). 

« Maistre Jehan de Lanoe, prestre cure de Saint-Guingalois 
du Ghastel-du-Loir, premier tesmoing, age de XLV ans ou 
«nviron... dit et deppose... que environ a XV jours M" Jehan 
Ricoqucprestre chappellain de Beaumont-Pie-de-Beuf, vint au 
Chastel-du-Loir et monstra a luy qui parle une citation exco- 
xnunige et une engrege sur le prieur de Quiquempoist nomme 
«sd. lettres seellees ne savoit de quieulx seeaulx, mes par 
icelles apparoissait que led. prieur estoit excomuni^ a Tinstance 
de maistre Jehan de Saint Amand, chanoine en reglise de mon- 
sieur Saint Martin de Tours ; et en oultre dit... que led. chappel- 
lain le molestoit de denoncier led. prieur pour excomunie a son 
eglise, et que ce il ne le faisoit il y auroit domaige. Et avecques 
ce dit. . . que environ icelluy jour [vint] a luy un clerc qu'il ne con- 
noissoit, lequel luy bailla une excomunige sur Lorens Boivin, 
pere dudit prieur, et lui requist ledit clerc que il denunciast 
ledit Lorens pour excomunie a Tinstance de maistre Jehan de 
Saint-Amand, lequel cure le fist en la personne dud. Lorens 
Boivin pour ce que il le trouva en son eglise ou il venoit a la 
messe icelluy jour et lui dist : « ... Ne venez point a ma messe, 
vous estes excomunie et penser que se soit des previlleges de 
monsieur Saint Martin de Tours et a Tinstance de maistre 

(1) Conserv^ aax archives du Cogner. 
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roisse de Quiquempoisty kge de quarante ans ou environ... dit 
et deppose... que environ a XV jours a, I dymenche que il 
estoit a la messe au prieure de Quiquempoist, et chantoit celluy 
joHP le prieur de Toire pour le prieur dud. lieu, dit... que mes- 
sire Estienne Ricoque, prestre et chappeliain de Beaumont-Pie- 
de-Beuf, et estoit avecques lui Huet Marteau, escuyer, filz de 
messire Jehan Marteau, chevalier , et encores 1 1 aultres hommes 
enleurcompaignie, lesquieulx entrerenten regliseduditprieure 
de Quiquempoist forment a Teure que ledit chappellain qui 
chantoit la messe i vouloit aller au pronne fere les commande- 
mens de sainte eglise, ledit Ricoque vint jusques au lieu oii 
Ten fait les commandemens de Teglise, et a haulte voez de- 
noncia pour excommunie le prieur dudit lieu de Quiquempoist 
a rinstance de maistre Jehan de Saint-Amand des previlleges 
de monsieur Saint-Martin de Tours, et signifia ledit Ricoque a 
touz les parroissiens qui estoient illec que il ne amenestrassent 
audit prieur aucune chose et que ilz ne parlassent ne frequen- 
tassent avecques luy sur paine de excomunige, et ce fait et dit 
les dessus diz s'en retournerent et ne sait quel part et aultre 
chose ne firent. Interroge s'il savoit que nulz des parroissiens 
de Quiquempoist eussent este cemons desd. previlleges a Tins- 
tance dudit maistre Jehan de Saint Amand ou content et des- 
pit dud. prieur, dit que oil plusieurs fois et en ont fine et com- 
pos^ a certaines sommes d'argent audit Ricoque aflin que il 
ne allassent a leur jour et que ilz ne fussent travaillez et aflin 
d'eschiver plus grant dommaige. Demande et enquis se ilz 
congnoissoit nulz de ceulx qui eussent fait et fine nulles 
d'icelles composicions d'argent, dit qu'il n'est pas hien memo- 
ratif mes que beaucop en y a dont Ten fara bien les noms qui 
8 en vouldra enquerre. 

« Guillaume Vaugermain, laboureur de la parroisse de Qui- 
quempoist, V* tesmoing, 6g6 de XXV ans ou environ... dit et 
deppose... que le jour de la Saint Mace apoustre derrain passe, 
vint a sa maison Estienne Ricoquc, prestre chappellain de 
Beaumont-Pie-de-Beuf et en sa compaignie un clerc lequel il 
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penssait que il fust de maistre Jehan de Saint-Amand, et quant 
il... les appersut il les deiTouit sans que il les veissent et se 
caicha derryere son houstel et escouta qu'ilz diroient et que 
ils feroient, et dit qu'il commensserent d'appeller : « Haie ! qui 
est siens »? et dont s'en yssit un sien filz, qui est forment &g^ 
de XIII ans ou environ, et lui demanda : « Oii est ton pere »? 
et leur dist que il ne savoit, et un poy apres que ils orent parle 
s'en allerent sanz aultre chose faire; le lendemain tres bon 
matin revindrent a Toustel dud. qui parle et le cuider trouver, 
mes il les apperssut bien et ce fist celler a eux, et quant ils 
virent que ne le povent trouver ils le citerent a la personne de 
son filz a Orleans a Tinstance de maistre Jehan de Saint-Amand 
des privilleges de monsieur SaintMartin de Tours au XII* ou 
XIII* jour d^octobre, et dirent les dessus nommez a sond. filz 
que il deist a son pere quant il seroit venu que il estoit cite et 
que il alast querir copie de la semonce a Beaumont-Pie-de- 
Beuf s'il vouUoit; et au samedi d^empres qu'il fut cemons 
ala... a Beaumont parler audit Ricoque et audit clerc savoir 
que c'estoit et leur demander coppie de la cemonce dont ledit 
Ricoque ne lui en voust aucune chose bailler mes lui dist que 
il allast ou il vouldroit et que il ne se savoit tant garder que il 
ne fust excommunie, et quant ledit qui parle vit bonnement 
que de ce il ne ce savoit chevir il composa audit Ricoque et 
audit clerc et ne fist plus de la cemonce encontre luy, et dit... 
que un appelle Guillaume Le Queu et Perrot Tesson compo- 
serent par semblable maniere, led. Queu a XX d, et led. 
Tesson a II s. VI d., et dit oultre... que led. Ricoque eut en 
cellui jour plus de LX s. de tieulx finances. Enquis se ledit 
clerc estoit demourant o ledit maistre Jehan, dit que il pence 
bien que oil et que autres foiz Tavoit il veu en sa compaignie... 
« Guillaume Le Croich, laboureur, ne de la parroisse de 
Quiquempoist, VI* tesmoing, ^ge de XLV ans ou environ... 
dit et deppose... qu'entre les deux Saint Michiel derrain pas- 
sees, a un jour dont il n'est point recollant, messire Estienne 
Ricoque, chappellain dessud., et un clerc avec lui vindrent a son 
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Iioustel et le cemonsirent en sa personne a Orleans et ne scet 
devant qui des privilleges monsieur Saint-Martin de Tours, a 
rinstance de maistre Jehan de Saint-Amand et estoit le jour 
assign^ au XIII* d'octobre, si comme il se record, et leur de- 
manda... coppie de la cemonce de laquelle ne lui vouldrent 
bailler, mes lui disrent que allast a Beaumont par devers eulx 
et il seroit que saige, et pour ce il y ala et mena avec lui Jehan 
Le Groich, son pere, lequel ils avoient cemons a Orleans aussi 
a VIII jours plus toust que son terme; et quant ils furent par 
devers ycellui Ricoque et clerc a Beaumont,en Toustel Pie-de- 
Beuf ou il fait sa residance, apres toutes parolles parlees eulx 
ensembles les dessusdiz finerent et composerent audit Ricoque 
et clerc, lequel demeure o ledit maistre Jehan a la somme de 
X s., c^est assavoir chacun de V soulz, lesquieulx ledit qui 
parle poia pour lui et pour son pere, et pour ce que ils ne les 
avoient pas les allerent empruntez afin de n'estre point moles- 
ter ne travailler. Interroge c'il savoit pour quoy led. maistre 
Jehan luy faisoit ce faire, dit que ledit chappellain lui dist que 
c'estoit ou content et par despit de ce que il avoit este a vecques 
le prieur de Quiquempoist a la monstre que il avoit faicte au- 
dit maistre Jehan en la presence de lajustice du Chastel-du- 
Loir es [les] proces des parroisses de Beaumont et de Qui- 
quempoist et pour ce que ledit qui parle en avoit parle ou pre- 
judice dudit maistre Jehnn faisant au fait dud. prieur. Enquis 
se il savoit que aultres eassent compose audit chappellain par 
ceste voaye, dit que icellui jour mesmes que il composa Jehan 
Fouque, Julian Fouque, Fouquet Paisson et Jehan Poisson 
finerent ausd. chappellain et clerc a la somme de X s., c'est 
assavoir chacun II s. VI d., etditoultreque il en y a plusieurs 
en ladicte parroisse de Quiquempoist qui ont compose sembla- 
blement d'icellui mesmes fait et pour la cause dessusdites ; et 
en oultre vit ledit qui parle ledit Ricoque qui prononcia pour 
excommunie le prieur de Quiquempoist le jour qu'il vint audit 
prioure pour le prononcier excommunier... 
« Jehan Le Croich, laboureur de la parroisse de Quiquem- 
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poist, YIII* tesmoing, ftge de IIII" ans ou environ... dit et 
deppose... que un poy devant la Saint Michiel derrain passea 
un jour dont il n'est pas recoUant, messire Estienne Ricoque, 
chappellain dessud., et un clerc et croit que il est a maistre 
Jehan de Saint-Amand, vindrent a son hostel et le cemonrent 
a Orleans a VIII jours d^illec aj^instance de maistre Jehan de 
Saint-Amand des privilleges de monsieur Saint-Martin de 
Tours, et ii leur repondit que c'estoit malfet et qu'il ne devoit 
riens audit maistre Jehanet qu'il ne luy estoit en riens tenu et 
que oncques n'avoit eu que faire a luy et leur demanda coppie 
de la citacion, laquelle ils lui dirent qu'il la venist querir a 
Beaumont cies ledit chappellain et apportast Y s. et il la lui 
bailleroient, et pour ce y alla et mena Guillaume Le Groich 
son filx qui estoit cemons comme luy non pas tout a un jour, et 
pour ce voyant bien... que on les voulait moult travailler; et 
quant ilz furent cies ledit chappellain eulx deux parlerent en- 
semble aux dessusdiz chappellain et clerc pour leur fait, tant 
que pour la somme de dix soulz ils demourerent en paix de la 
citacion, desquieulx X s. chacun deulx baillerent Y s. Enquis 
pour quoy ledit maistre Jehan lui faisoit ce faire, dit que c^estoit 
pour ce que il avoit este a la monstree d'entre lui et le prieur 
de Quiquenipoist et que ledit chappellain lelluy dist. Interroge 
se il savoit se autres de lad. parroisse de Quiquempoist eussent 
compose ne fuie aux dessusdiz pour icelluy fait, dist qu'il a 
ouy dire que ils ont eu plus de LX s. d^icelles composicions... 
« Jehan Hodaier, laboureur de lad. parroisse de Quiquempoist 
VIII® tesmoiug, age de LX ans ou environ... dit et depouse... 
que environ la premiere Saint Michiel derrain passee un poy 
apres a un jour ne scet quel, vint messire Estienne Ricoque, 
chappellain de Beaumont-Pie-de-Beuf et un cler avecques luy 
a son oustel ou il gardoit sa fame moult tres fort malade et 
estoit moult dolent navrroussiere, et le citerent peremptorie 
et personnelement a Orleans ne scet devant quel juge a rins- 
tance de maistre Jehan de Saint-Amand, n^entendit pas des- 
quieulx previlleges ils le cemonoient mes leur dist : « Allast ! 
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j)our quoy me fail ce cy faire monsieur la personne de Beau- 
mont-Pie-de-Beuf, quar oncqucs ne lui mesdit ne meflis ne 
ne luy doy aucune chose par ma vie ? II fait grand pechie de 
me donner ceste paine, je n'en ay pas besoing » ; en disant : 
^ Allas ! monsieur, est-ce-que vous savez vous pourquoy 
<;'est ? — Oil vroyment, c'est pour ce que vous avez este tes- 
^moing contre lui a la monstree d'entre luy et le prieur de 
^uiquempoist ». De quoy-il... luy repondit : « En la verite je 
»e scay point tesmoing contre lui, fors que en ma consience 
j'ay dit verite et loyaulte de ce que je savoye comme prouzdez 
^ens devant dire en lieu ou ils sont amener pour dire verit^ 
<les choses qu'ils savent ». Dist ledit Ricoque a il qui parle : 
« Si vous n'alez a votre jour il vous coustera un marc d'ar- 
^ent ». Luy respondit il qui parle : « Je ne le pourraye paier. — 
Adonc, lui dist ledit chappellain, venez a Beaumont apres 
nous et nous vous ferons le mieulx que nous pourrons ». Et 
pour ce y alla... et les trouva a Tostel ou il demeure a Beau- 
inont ou ilz estoient encore a tahle et avoient disne, et estoient 
plusienrs gens venuz pour parler a eulx de semblable fait, entre 
lesquieulx estoient Fouquet Poisson, Jehan Poisson, Guil- 
laume Le Croich, Jehan Le Croich et aultres qu'il ne cong- 
noissait qui avoiont fine et compose se penssoit-il pour leur 
fait ; et pour ce il qui parle parla audit Fouquet Poisson et 
pour ce qu'il estoit homme plus abille que luy que il parlast 
audit chappellain de sa besoigne, et il ce fist et composa et 
fina pour lui a II s. VI d. et lesquieulx ledit Poisson poia 
pour luy. Et dit oultre que il est voez et commune renommee 
en lad parroisse de Quiquempoist que led chappellain et clerc 
on eut de tieuls finances et composicions des bonnes gens 
quHIz avoient cit^ a rinstance dud maistre Jehan de Saint- 
Amand ou content de ce que dit est pass^ XL soulz. Enquis 
se le dit clerc estoit demourant o ledit maistre Jehan, croit 
que oil 

(A suivre). L.-J. Denis. 
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LuciEN Bezard. — L*origiiie et r^Yangdlisation de T^glise dn llans. 

Notre collaborateur, M. Lucien Bezard, professeur k rUniversite de 
Budapest, vient de publier dans la BudapesH Szemle (1) un article inti- 
tul^ : Egy lap Francziaorszdg egyhdzt6rUnetebol{2], ou il ^tudierorigine 
et r^ang^lisation de T^glise du Mans. Les donnees principales de 
cet ailicle sont extraites de rintroduction d*une Toponymie des pa- 
roisses mancelles que pr^pare F^rudit professeur. Voici une analyse 
du travail de M. Bezard : 

< Apergu g^ographique et historique du pays c^noman (G^nomans 
et Diablintes). 

Divergence d^opinions sur T^poque h laquelle le christianisme a 
p^n^tr^ dans le Maine ; les deux ^coles : Torigine apostolique ou la 
non-apostolicit^ du dioc^se. Notice des Actus : Saint Julien, premier 
^v^que du Mans, son arriv^e aux portes du Mans, la fontaine CentO' 
nomius, Defensor et sa femme Goda baptis6s, etc. Ce n'estque cla 
l^gende de Saint Julien. b 

L'auteur pr^sume des Actus^ le chor(§v6que David, ses falsiflcations 
et interpolations. L'opinion de M. Ledru, ceile plus sev^re de M. Havet, 
celle de M. Busson. 

Lethald, venu d'0rl6ans sous Tev^que Avesgaud, rel6ve le premier 
ces erreurs. Son opinion pr^vaut, mais non auprfes du chapitre de la 
cath^drale et de rabbaye de Saint-Vincent. Influence de F^cole de 
Solesmes etson succes vers le milieu du xixe si^cle. 

Les progr^s de la critique historiqne permettent k des historiens 
contemporains de se prononcer plus completement sur la valeur his- 
torique des Actus, Julien Havet, M. Longnon, le chanoine Ledru. 
Opinion de Mgr Duchesne ; les BoUandistes. Remarque de M. Ledru 
sur la personne et la venue de saint Julien dans le Maine. LMmpor- 
tance tardive du culte de saint Julien. Celui de samt Victeur predo* 
mine aux vie et viie si6cles. 

Pr^cieux renseignements donnes par les Actu^s malgr^ la falsiflca- 

(1) La Revue de Budapest [Budapeste SzemleJ est une revue hongroise 
qui s'adre8se au grand public, dans le genre de la Bevue des Deux-Mondee. 

(2) Une page de VHUtoire eccleuiastique de France. 
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tion des plus anciens monuments. Les etats de cens faussement attri- 
bues au iv« si^cle et consider^s par M. Longnon fPouillh de la Pro- 
tinct de Tours, \903J comme appartenant au vk si^cle flnissant. Les 
89 paroisses rurales qui s'y trouvent mentionn^es. On y voit des noms 
de bourgades gauloises, et, en plus grand nombre, des noms latins 
formes soit d'un gentilice avec sunixe-iocu^, soit des noms com- 
muns. On remarque que Tinvasion franque n*a pas encore eu 
d*influence sur les noms des paroisses et qu'aucune ne porte le nom 
d un ^v^que fondateur, bien que, d'apr^s les Actus^ ces premi^res 
paroisses aient 6t6 fond^es par les saints Julien, Turibe, Pavace et 
Liboire. 

Indications fautives des i4cfus sur T^poque des premiers episcopats. 

Invasion franque (d'apr6s Gr^goire de Tours). 

Noms latins des premiers ^v^ques ; leurs noms germains k partir 
de 543 (non seulement des ^v^ques, mais de leursclercs etdesprin- 
cipaux personnages). Onomastique du Maine modifl^e par Tinvasion 
franque ; cette influence passe de Tonomastique dans la toponymie. 
Origine des seigneuries et des flefs. Les noms de lieux d'origine ger- 
manique (1). 

Au vie si6cle, periode des anachor^tes : cellules, monast6res, 
origine des paroisses futures sous leurs vocables. 

Progr^s de la civilisation sous Finfluence des ev^ques. Cultures, 
d^frichements. Pr6s de 150 paroisses rurales du Maine portent encore 
les noms des saints ou des saintes sous les vocables desquels eltes 
ont ^t^ plac^es. La fondation de ces paroisses appartient principale- 
ment aux xi«, xii«, et xiii« si^cles. 

Au xive si^cle, presque toutes les paroisses du Maine ^taient fon- 
d6es. Un pouille de 1508 (Description de la carte cenomanique) attri- 
bue 721 pariosses ii Tancien dioc^se du Mans ». 

Comme on le voit, la question des origines de Teglise du Mans n'est 
pas 6puisee. L'^tude en est d'ailleurs facilitee aux savants frangais, 
anglais, allemands, hongrots et belges par la nouvelle ^dition mise au 
•our en 1901-1902, par la Soci^te des Archives historiques du Maine. 

A. L. 

(1) « Une etude plus approfondie de rinfluence germanique sur Torigine 
(ies noms de lieux manceaux serait n^cessaire. Dans ces noms la syntaxe ger- 
manique n'est pas observee (synt. germ. : nom d'homme -|- vi/le, vUlen, 
courtf p. ex : Gondrevillej BambervillerSj Baudricourt^ ces noms seraient 
dans le Maine en admettant ces tbemes : Villegondre, Villers-Rambert, 
Cour-Baudry). Chez nous au contraire, vt/Ze, court, sont places avant le 
Dom du proprietaire ; plus a Test, par exemple en Eure-et-Loire, ils sont 
plac^s apr^s, L'invasion franque n'aurait atteint le Maine que faiblement, ou 
bien les envahisseurs u*y auraient pas pris pied^ et les noms germaniques 
que nous y relevons auraient M port^s par des autochthonef>, desireux de 
plaire aux conqu^rants ou de les imiter en prenant leurs noms >. L. B. 
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Tome I, 1900. Cnnite Bertrand de Hroiis.siUon : Carttildil*e 
Cle rfiv6cll6 llu Mans, 936-1790. T«hle dressee pitihJ 
E. \'aUce ; in-B*» de xv-3G8 pages, 15 flH 

Toiiie 11, 1901-1902, Ahhes Husson et Leclru : AcUiS |>oll* 
iificitni Cenoniaiinis in uiiie degeuliuin* Tahle^pa 
K, Vallee ; iii-8" de cxLVii-nd^ pages. 

Tome in, 1902. (^omte Bertra!i<l lie BrotissiliorK dti Bro9sa| 
et A. Lcdru : Carliilaires d'Ass4>-le-Riboul, d'Azi^ 
du Gendteil. Plaintes et doii>ances du clia|>ilre du 
MailS en 1562; iu-S*" de 250 pages. 10 fr. 

Tome l\\ 1903-1907. V* Menjot d^Eihenne et abbe L.-J. 
Denis : Cartulaire dii eliapitre royal de Sainl^ 
Pierre-de-la-Conr dn Mans; iu-8** de vn-436 ]^^gei 
avec uue planrlif. 18 fi^ 

Tome V. 190V Comte Bertrand de Bronsfiillon : Docu- 
nients iii^dits poiir servir & l*tiistoire du AlaiQe 
au XlV^siecle* Tablepar E. Vallee; in-8* dexn-580 pages, 

20 

Tome VL 1905. Eugene Vallee : Cartulairede CliAleaii 
du-Loir ; in-8** de xv-336 pages. 15 fi* 

Trmie VIL 1900. Ahhes Busson et Ledru : N6crolOf|< 
Obituaire de la cath6drale dn Mans. Tahle \re 
E. ValUe; in-8** de xvi-399 pages. 20 fr, 

Tnnie VIII» 1907, Ahhe Fro^^er : Inventaire des litres 
de rabliaye de Beaniieu du Mans. Tahle par E^Vallee: 
in-S*» dc rv-313 pages, 15 fp 

Notice liistori<|iie siir le Cliapilre royal de Saint ~ 
Pierre-de-ia-Coiir du Mans sous presse), 

Cartulaire de rlilviJch^ du i\Iaus, tamo II (soi* 

pressej. 

Carlulalre de TAbbaye Saint-Julien de Toi 

(SQUS presse). 



J. Chappee et L,-J, Denis : Archives du Cogner 
Serie H. 1 vol. in-S** de iij-341 pnges. 12 frJ 

Serie E. (ai t. 1-144). 1 voL in-8^ de 318 pages. 12 fr * 

Serie E. (art. 145-262). 1 voL in-8'» de 328 pagea. 12 fr. 
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La Province du Mame paralt le 20 de chaque mois par fascicnle de* 

deux foinlles d1inpressi<jn, soit 32 pages in-8«% avec <lessins ou 
reproilnciions. et rornie ehajjne annee nn volnnie denviron 10(> pages. 



Coiiclilioiis de rAboiinenieiil. 

Uabonnemenl k la Procnui du Mamf est de 10 fr, par an. tl part 
du l*"" janvier et est exigible apres la pnblicatian du preinier rnimero 
de chaque annee. 

Le reconvrenient est opere par la poste entre les mois de janvier 
et d'avriL 

Un nurnero de la Provime, pris separement : 1 fr 50. 

Une fois Tannee ecoulee. le prix dn volnme est port<^ a 15 fr. 



Les communieations relatives a la Redaction de la PiwhiCe du Maine 
doivent ^tre adressees k SL VahM Ambroise Ledru, chanoine hotjo- 
raire, rue de lAbbaye de Saint-Vincent, 43, au Mans. 

MM. les Auteur:? sont pries Uenvoyer franco et direetement 4 
M. rabba A. Ledru les ouvrages dont ils desirenl rannonce on un 
compte rendu. 



La Promice du Matnf, organe de la SocifcTfe dks Abchives HtsTont- 
QUES uv Maine, est purement historique, archeologitpie et critique. 
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FOlllLES »«S LE PRE IIE SIIMSIVHRII 

A SAIXT-FRAIMBAULT DE GABRONE 



Uoe Toie romaine l) reconnue iraverse le villagfe de Saint* 
Frainibnnlt ; elle passe par le chemia de la tuilerie et conlinue 
par le chemin de Courdemanche. 

Les constructions a et c accusent par les details de leur 
mQstrtictton Tepoi^ue du xiv^ au xvi' siecle. 

En r/, pres des b^timf^nts a, b, est l'at}1eurement d'un 
eurieiix mur antique dessinant en plan deux portions d*arc do 
eerctes formant un angle curviligne tres obtus, tres apparent, 
Meiionne liorizontalement au uiveau du sol ; ce mur mesure 
p. 70 d^epaisseur. Sou parement est en petit appareil tre» 
•oigne, il semble gallo-romain. 

La cour du b^timent b donne acces dans le pre dc ta cha- 
pelU de Saint-Siifiard ou la tradition indique que fut enterre 
#aml Siviard. 

Sur le sol du pre saillent de gros cailloux dits dans le pays 
Perrons ; d'autres plus nombreux furent trouves en sous-soL 

FouiUe en e, — Autour d'un gros perron apparent. s*en 
irouverent d*autres plus bas, groupes a sa base en pyramide 

^i) Votr k plan topo^phique. 
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reguliere d*environ 1 metre de haut. Dans la moitie environ 
de son pourtour la fouille fit decouvrir un alignement circu- 
laire d'autres perrons, constituant une sorte d'enceinte autour 
de la pyramide centrale. Le tout etabli de main d'homme. 

Sarcophages en e. — A la base de la pyramide centrale, 
au-dessous d'un betonnage consolidant Tassiette, se rencon- 
trerent deux sarcophages intacts, ferm^s par des dalles fissu- 
reescn plusieurs morceaux. En regardant TEst, le sarcophage 
de gauche etait en pierre coquilliere blanche de Doue-la-Fon- 
taine, celui de droite en roussard, les cuves taillees en plein 
bloc ; les sarcophages etaient remplis aux deux tiers d*un 
epais mastic de glaise jaunatre, fin, amene par les eaux d'infil- 
tration (1). 

Contenu des sarcophages, — Celui de gauche, un sque- 
lette complet, couche en long, les bras aux c6tes du corps ; la 
tete, atfaissee sur la msichoire, avait ete appuyee au moment 
de rinhumation sur un coussin d'ossements serres en travers 
du cercueil, a la t^te, ossements de bras et de jambes d'un 
squelette plus ancien, dont on decouvrit le cr&ne tout au coin 
a gauche dans le cercueil. 

Celui de droite, un squelette complet, et, des deux c6tes de 
sou cr&ne, deux autres cranes, incomplets et paraissant plus 
anciens. Le squelette central offrait cette particularite d^avoir 
eu Tos temporal gauche soigneusement scU pour atteindre la 
cervelle, sans doute en vue d'embaumement. A la hauteur de 
la ceinture, on trouva un morceau de fer courbe de 12 cent. 
environ, gros comme le doigt, tres oxyde, ressemblant a la 
poignee ou anse d'un coffre. 

Les sarcophages et les dalles les recouvrant avaient les 
dimensions ordinaires de ces monuments, sans aucune parti- 
cularite. Ils etaient bien orientes de Test a Touest. 

Quand la fouille fut comblee on repla^a les ossements dans 
les cercueils. 

(1) Pareil mastic se rencontra en 190) dans le tombeau de saint Pavin, 
au Mans. 
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Constitution du terraia de fouille. Coupe. — A fond de 
fouille, 1 m. 50 a 1 in. 70 au dessous du sol de riierbage, 
avant d'atteindre Teau, niveau de la riviere, on traverse : 
une couehe de m. 20 d'agglomere de terre grasse couleur 
rouge ocreux ; au-dessous sur m. 30 une couche de terrain 
gris sec facilement penetrable, dont la surface superieure 
parait ^tre le niveau de Taire de Thabitation la plus ancienne; 
peu de debris. Cependant on y retrouve des morceaux de char- 
bons, tessons de poteries. Au-dessus de cette couche est un 
fllon de 4 a 5 centimetres d'epaisseur de poussiere seche et 
cendree ; au-dessus, sur nouvelle epaisseur de m. 30 a m. 40, 
melange compresse de materiaux de construction. Le mas- 
tic gras d^infiltration a rempli tous les interstices. Le tout 
niveie, solidifie par un betonnage en mortier colore en jaune 
par le sable, dont le dessus me parait correspondre a Taire 
d'une habitation moins ancienne. 

Avant d'atteindre la couche de terre vegetale, qui realise 
de m. 40 a m. 50 d^epaisseur, il faut traverser une couche 
d^epaisseur a peu pres equivalente de terre tres seche, com- 
pacte, melang^e de debris de construction. Cest cette couche 
detrempee periodiquement, qui doit fournir le limon qui rem- 
plit les anfractuosites inferieures. 

Les sarcophages decouverts se trouvaient en penetration 
dans la couche de terreau noir la plus profonde, prenant 
assise dans Tagglomere de terre rouge. 

Au-dessus de leurs couvercles, les couches superieures 
etaient plus desordonnees qu'a Tentour. II s'y est produit des 
melanges attribuabies a Touverture des sarcophages a Tocca- 
sion des inhumations successives. 

Decouverte d^objets exterieurs aux cercueils. — a. Une 
piece de serrurerie appartenant a une fermeture d'une malle 
ou d'un coiTre ; elle parait d'un travail ancien, et en meilleure 
conservation que la piece trouvee a rinterieur du cercueil. 

b, Dans la petite enceinte circonscrite par les « perrons », 
a hauteur du betonnage sur lequel ils prenaient leur assiette, 
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d autres ossements humains se rencontrent, provenant de 
sepultures plus recentes, sans traces aujourd'hui visibles de 
cercueils. 




Obole d'argent carolingienne 
trouvee dans le pre de Saint-Giviard en novembre 1907 durant les fouilles. 

(Obole attribuee a Charles le Chauve. — II est impossible de dire dans quel 
atelier monetaire les pieces a la legende chretienne (RELIGIO XPISTIANA) 
ont et^ frapp^es). 

c. En A fut recueilli un denier d'argent dont je donne la 
reproduction. De Tanalyso des couches superposees de ce ter- 
rain on peut deduire qu'a Tepoque d'habitation primitive, 
Tediiice etait en bois, puisque sans fondation ; que cet edifice 
a ete detruit violemment par le feu ; que sur les decombres on 
a constitue une nouvelie aire d'habitation ; que la derniere 
utilisation du terrain a ete comme cimetiere. Les sepultures 
etant alors placees au fond de la seconde couche superieure. 

D^autres tranchees furent faites dans le terrain vers le nord 
enp. q, n. o. ; on ne rencontra aucune construction. 

Partout au fond des tranchees on rencontra la m^me couche 
rouge iixant le niveau constant inferieur. On constata dans 
ces tranchees Texacte correspondance des couches trouvees 
dans Tenceinte des perrons. 

PIus Ton s'avance vers le nord, plus les traces d'habitations 
disparaissent, plus le sol redevient nature. 

Vers le sud, une tranchee en h montra deux fonds, deux 
culots de cercueils, Tun en roussard, Tautre en pierre blanche, 
orientes, et au m^me niveau que ceux des « perrons ». Les cdtes 
et le dessus de ces sarcophages avaient ete arraches et detruits. 

A Touest, enym, les sondages rencontrerent un monument 
gallo-romain. 
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Le plan indique la forme du mur en plan. Une ouverture er:* 
j introduisait a rinterieur du bdtiment. Ce mur a m. 6C^ 
d'epaisseur ; il est enduit dans le passage et a rinterieur* 
(rinterieur est du C(H6 ouest) d'un solide mortier rouge, ana- 
logue absolument au ciment romain. L'aire interieure de 
Tappartement etait pavee d'un ciment de m^me compositioa 
que renduit. 

Le mur est arase a m. 60 au-dessous du niveau de Ther- 
bage, et il s'elevait d'a peu pres autant, audessus de Taire 
interieure. 

A rextremite nord, le mur se courbe vers Touest. 

En m^ deux murs distants de 3 m. 30 paralleles entre eux, 
se dirigeant vers Test, s'appuient sur le premier. Entre ces deux 
murs une sorte de caveau legerement engage et grefFe sur le 
mur nord-sud, caveau couvert d'une petite voAte en berceau 
constituee en son appareil de minces tuiles rouges et d^entre- 
joints tres epais de ciment romain. Aux deux extremites ce 
caveau se terminait en cul-de-four ; le caveau dans son etat 
primitif etait tout a fait clos. 

Une fouille anterieure avait creve la voAte en tuile et le tout 
etait anciennement explore. II n'y fut retroiw^ aucun debris. 

Tous les debris retires des tranchees en cet endroit sont 
gallo-romains. 

Les tuiles a rebords abondent. Un grand bronze d^Antonin 
ou de Faustine, tres use, fut mis au jour; un fond en verre 
d'une fine coupe antique. 

En o, decouverte a grande profondeur, d'un carreau de 
pierre blanche, taille, appuye autrefois sur une assiette en 
ciment. Contre la pierre, petit crochet en bronze destine a 
maintenir les plis des v^tements; a c6te du carreau de pierre 
blanche, autre groupe Aq perrons, 

Chapelle Saint-Siviard. — Elle fut decouverte complete- 
ment a peu de distance a Test du point A, (Voir plan d'ensem- 
ble et plan de la chapelle). 

Le mur mesure 1 metre d'epaisseur ; il est peu reguliere- 
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ment paremente, construit en bons mat^riaux, reli^s par un 
solide mortier de couleur rouge, ciment non romain, mais 
colore par du sable rouge. En sa partie superieure le mur se 
reduit de m. 40 en son epaisseur, est mieux paremente et 
construit en mortier blanc. Dans les sondages autour de la 
chapelle, aucune trace de sepulture ; le betonnage jaune au- 
dessous de la terre vegetale, plus bas le niveau de terre 
rouge; entre les deux, terre seche agglomeree assez peu char- 
gee de debris. Je le repete aucune sepulture. 

Les murs suivis a hx pioche donnerent le plan complet du 
petit sanctuaire. 

Mesures de la chapelle : 

7 m. 80 lon^ueur. 

4 m. 85 iargeur moyenne ; les murs lateraux s'ecartent un 
peu vers le pignon a Touest. 

2 m. 11 est le rayon int^rieur de Tabside. 

AuteL — Sur Taxe de Tabside, greffe par penetration sur le 
parement d'appareil du mur du pourtour, un massif rectangu- 
laire en son phm de 1 m. 30 de largeur sur 1 metre de saillie 
coQstituait le bloc de fondation de Tautel, la confession (Voir 

SoL — La fouille generale en pourtour des murs de la 
chapelle s'est limitee en profondeur au niveau de Taire de 
betonnage jaune qui existe sur toute son etendue, on peut 
aflirmer que c'est le plancher dliabitation primitif. Comme 
preuves : absence de parement des murs au-dessous de ce 
nivellement ; trou de scellementdu pivot de la porte decouvert 
en correspondance de eette hauteur sur un des jambages 
interieurs. 

Ce betonnage, dans la partie absidale, prend du fruit et se 
sureleve de chaque c<He de Tautel jusque contre le mur du 
fond. 

Aucune fouille n'a ete faite au c6te gauche de lautel (C6te 
de TEvangile). 

Au contraire, du c6te droit (Epitre) la fouille a ete poussee 
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plus bas qiie la masse de terre de rapport conipreRsee indiquee 
sur les coiipes, Au-dessous du bloc de Fjiutel et en avant» la 
fouille fut poussee eu profoudeur jusqu^a la liuiite extrt^me du 
aiveau du lit du ruisseau ; a ce niveau la fauille s*emplit d*eau. 

Le corps pleiu du maconuage dela confession compris entre 
les deux murs qui en iimitenl lateralement la masse. etait cons- 
titue jusqu^au niveaii des grandes dalles par uu blocage (1) 
de pierres brutes et de cailloux, silex eu majorite (1), 

A bauleur du uiveau superieur du bcton jauue, la constitu- 
tion du blocage subissait uue premiere modification : deux 
grandes dalles de pierre de roussard bien taillees realisaient 
toute la largeor de l'autrd, jusqiie sous les murs lateraux; elles 
limitaient en avant la saillie du massifde rauteL Cea dalles 
supportees elles-memes par d'autres dalles, ailleurant le 
niveau du hetonnage, et se distribuani a ce niveau en avant 
Je ta coufession, en maniere de palier et jusqu'a l'entree de 
rabside. 

Les deux dalles de roussard faisant baseapparenle au mas- 
sif de rautel, se rejoignaut a Taxe de ce massif, et disjnlutes 
en avant sur une partie de leur profoudeur, par un de de 
pierre blanche, dure, tres (iufi, soigneusement taille, de merae 
epaisseur enclave, dans des eutailles pratiquees a cet effel 
tlans les abouts de disjointement des deux dalles. 

Debris dn sarcophage de sepuliure de saint Civiard, — 
Derrieres ces dalles et en continualiou du blocage (1) supe- 
rieur et interieur du massif de l'autel, uii anias maconne (2) 
de debris de sarcophages en pierre coquilliere meles a des 
niorceaux de couvercle taille sur deux pentes, eu pierre 
blanche polie, semblable au de apparent incruste entre les 
<leux dalles de roussard. Au-dessous de ce hlocage de dehris 
de cercueil groupes comme a dessein, existait une couche (3) 
de ierreau noir iasse traverse par des tilous de niastic argil- 

(l) L^emplul de ces silex, iDtaillablea, rend dcLns cea contr^ts le petit 
appareil de« monuments antiques moins r^g-dier et moins caract^rise qii^a 
i'ordinairc. 
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leux, ces filons rempla^ant probablement des mat^riaux dispa- 
rus, planches de bois pourries. 

Cette couche de couleur noire cendr^e particuliere conienait 
des charbons et quelques ossements humains. 

En (4) etait un massif peu epais de terre rouge grasse, qui 
constituait le fond general de tout le terrain, et qui la, sur^- 
levee et plus seche, formait une assise solide, un beionnagpe 
r^sistant. 

En (5) terrain vegetal, en tout semblable a celui de la 
fouille dcs perrons. 

En (6) nouvelle couche en tout semblable a la couche (3), 
couleur noire, parcelles de charbon ; ce terrain occupait une 
largeur centrale egale a peu pres a rentre-deux des murs late- 
raux. 

EUe constituait au travers de la terre de rapport (5) le 
remplissage d'une fosse. On ne trouva dans toute cette masse 
que quelques ossements tres petits et suspects. 

Cette fosse videe jusqu'au mur de Tabside permit de cons- 
tater que ce mur, partout ailleurs non paremente et plus epais, 
etait la, au contraire, legerement retraite sans courbure, 
olTrant une surface verticale unie et parfaite en son plan. Son 
appareil de pierre restait cache derriere une faible couche de 
sable tres blanc, tres fin, tres friable, depourvu de toute liaison 
en cimentotion. 

La m^me couche de sable etait etendue au fond de la fosse 
recouvrant dans la largeur de celle-ci, Tagglomeration de 
de terre rouge tout a fait inferieure. 

Au-dessous, dans la masse, decouverte de fragments de 
poterie grise nettoment merovingienne, — plus deux dalles en 
pierre blanche taillees et posees de niveau, Tune occupant 
Taxe de la fosse a 2 metres environ en avant du mur absidal 
Tautre placee un peu iateralement a droite, en bordure de la 
fosse et en retraite sur ravancement de la premiere. Toute 
cette ordonnance de couches superposees etait tres nettement 
constituee au-dessous du blocage de rautel. EUIe n'avait subi 
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aucun derangement, tandis que tout autour le bouleversement 
etait complet. 

En (10), a un niveau superieur, une partie du pavage sub- 
sistait encore en place, attache a son mortier d^assiette, eons- 
titue de petits paves carres de m. 12 de c6te en terre cuite 
vitrifiee a la surface en email gris. 

C*est la le temoin du niveau d'habitation superieare, et 
moins ancien que le niveau de beton jaune. Ces paves sem- 
blent devoir ^tre dates du xii^ siecle, toutefois il s'en fabrique 
encore de semblables aujourd'hui au four a briques voisin. 

On remarque aussi qu'a partir de ce dallage superieur en 
descendant dans Ics parties profondes de la fouille absidale 
au devant et au pourtour du massif de Tautel, jusqu'au niveau 
de la couche (5), le sous-sol se constituc d'un melange singu- 
lierement varie de toutes sortes de debris, amalgame desor- 
donne le plus etrange ; materiaux bruts de construction, 
pierres taillees, debris de sarcophagos en pierre coquilliere, 
carreaux de briques, ossements humains, bois carbonises, le 
tout soude par les infiltrations de mastic limoneux. 

Mais plus bns dans la tranchee /, tout cet amas n'existe 
plus ; on retrouve simplement le betonnage jaune et un terrain 
infericur de remblai regulier. 

Les fouilles executees a Saint-Fraimbault-de-Gabrone, dans 
le pre de Saiiit-Siviard, ont ete minutieusement conduites 
par M. Rebourcier, lequel en a releve exactement les plans 
quft nous rcproduisons. EUes etablissent Texistenced un sous- 
sol antique, fort riche, setendant sur une direction parall^le 
a la riviere de (}abrone ou de Savonnieres, soitvers TEst. Les 
substructions antiijiies sont encore perceptibles, a fleur de sol 
dans le village nieme de Saint- Fraimbault, ou, en un point, 
elles figurent un large demi cercle, comme une abside, avec 
mur d'une large epaisseur. En dehors d'un sous-sol antique 
fort riche, nos fouilles ont perniis de retrouver les fondations 
de la chapelle Je Saint-Siviard et de constater rexistence de 
deux sols dans cette chapelle, en meme temps que la place du 
tombeau de saint Siviard sous rautel. 
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Sous rautel et sous le dallage, on a trouve un blocage de 
pierres posees a bain de mortier, sur une couche de terre bat- 
tue, reposant elle-m^me sur une couche de ciment rouge, 
mais, et ici nous insistons sur ce detail, car il n'est point for- 
tuit, on avait scelle dans le mortier, sur la couche de terre 
battue, et bien dans Taxe, les morceaux d un couvercle de 
sarcophage merovingien, morceaux tres reconnaissables, en 
pierre coquilliere, et en pierre blanche, quelque peu plus dure 
que le tuffeau. Le morceau le plus expressif de tous ceux ainsi 
scelles comme a leur ancienne place dans le massif de Tautel 
^tait celui qui touchait au mur m^me de Tabside. II presente 
ses trois faces tres visibles, et le fait de Tavoir place touchant 
le mur de Tabside est caracteristique. 

On sait en effet que les sepultures do saints merovingiens 
se pr^sentent toujours de cette sorte : le sarcophage touche 
le mur de Tabside, ou y penetre comme a Saint-Fraimbault, 
et Tarete m^me de son couvercle aflleure le sol, ce qui avait 
lieu pour ce tombeau de saint Siviard. Sous le couvercle, ou 
plut6t sous les morceaux du couvercle, Tauge manquait. On 
ne trouvait que la terre battue sous une sorte de votiie en 
ciment, mais rien n'autorise a voir la un caveau comhle. II 
faut plut6t y voir le simple emplacement du sarcophage pri- 
mitif brise et enleve volontairement au moment ou les reliques 
furent mises sur Tautel, et seulement les morceanx du couver- 
cle places a peu pres a leur place pour conserver le souvenir 
de la sepulture qui etait la. 

A quelle epoque faut-ii placer la construction de cet autel et 
du dallage piace au devant, la reponse me parait ^tre cellc-ci : 
Tautel et le dallage furent faits a Tepoque du dallage le plus 
recent de la chapelle, la date approximative peut se fixer par 
les carreaux de terre cuite ^maillee retenus encore par le mor- 
tier dans le sol du sanctuaire. IIs sont de terre cuite emaillee, 
rev^tus d'un email marbre, gris verdatre, qui se date de lui- 
m^me au xii" siecle environ. 

II faut donc conclure a une restauration de cette chapelle au 
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zsii* siecle, refection de rautel, conservation des debris du 
ssarcophage sans doute brise. 

Le sol inferieur, serait le sol du sanctuaire primitif, sans 
^oute merovingien. 

Le plan de la chapelle de Saint-Siviard est celui des petites 
^hapelles tres anciennes de notre pays, en particulier celui de 
la chapelle toute rapproch^e de Saint-Fraimbault. 

J'ai recueilli quelques ossements et des fragments de pote- 
xies dans la terre battue sous Tautel ; il est possible que ce 
doient des restes de saint Siviard, mais je n'en suis pas assez 
certain pour les donner comme reliques venerables. 

L'impression qui se d^gage de nos fouilles est qu'on se 
-trouve a Saint-FraimbauIt-de-Gabrone au milieu d'un cen- 
-tre important, detruit et ruine par Tincendie. 

J. Chappee. 
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A PROPOS DES AGTUS 

(Suite). 



M. Vaes continue : « MM. Busson et Ledru (p. xxxii) font 
remarquer que dans les Vita^ des premiers ev^ques du 
Mans une note personnelle du compilateur place le lieu de 
sepulture des saints Turibe, Pavace, Liboire, dans Teglise 
des Saints-Ap6tres, situee de Tautre c6te de la Sarthe 
{ActuSy p. 45). Or les reliques de ces saints furent enlevees 
de cette eglise avant 840, celles de saint Pavace transportees 
a Saint-Sauveur en 840, celles de Liboire en 836 a Paderborn. 
Les Actus devraient donc 6tre anterieurs a cette derniere 
date. Mais rien ne permet de donner cette conclusion a la con- 
clusion des (jcsta Liborii, Le compilateur cherche a s'identi- 
fier avec Tauteur ancien, et il est aise de constater que cette 
notice ne se detache nullement du recit d'une fa^on speciale. 
La mort, le lieu de sepulture de ces trois ev^ques, sont signa- 
les ; pour saint Pavace, on note qu'il est inhume la oik repose 
Turibius [Actus, p. 44). Liboire est enseveli la oii sont enter- 
res ses deux predecesseurs [Actus^ p. 45); la m^me enumera- 
tion est faite pour indiquer la sepulture de Victurius, p. 47. 
Ces incises font reellement corps avec les notices necrolo- 
giques qui se presentent comme contemporaines, et cadrent 
parfaiiement en cela avec la conception litteraire de toute 
roeuvre ». 

Faudra-t-il redire cent fois que les Actus ne sont point une 
compilation, ne contiennent point les Vies des ev^ques du 
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^lans, mais seulement rhi^toire succincte de leur administra- 

tion, que Tauteur n^est pas un compilateur, ne cherche a 

s^identifier avec aucun auteur ancien quelconque ? Quand 

il parle des Vies des anciens ev6ques c'est pour y renvoyer 

«on lecteur, les recits qu^elles contiennent ne rentrant pas 

dans son sujet ; et, pour bien marquer la difference de son 

ouvrage avec les Vies des saints, il ne donne pas m^me a 

saint Julien ce nom de saint dans le titre de la notice qui le 

<!oncerne maisceluide domnus : Gesta domniJ uliani comme 

^esta domni Joseph^ lequel Joseph etait loin d'^tre un saint. 

lies Gesta des ev^ques du Mans, dans le livre des Actus, 

sont leurs actes episcopaux ; le livre entier est un tableau de 

la fondation et de Tadministration du diocese jusqu'a saint 

wAldric, dont Tauteur ne peut s'identifier avec un auteur ancien 

cjui n'existe pas, mais se met lui-m^me en scene tres ouverte- 

rnent, autant que son r^cit Texige. II y avaitune ancienne Vie 

de saint Liboire, qui ne le faisait pas enterrer a Saint- 

A^icteur ; cependant son tombeau s'y trouvait certainement au 

tremps de saint Aldric; et il y reposait encore au moment ou 

l^auteur des Actus ecrivait son livre. Saint Victurus lui aurait 

^uccede par le choix de saint Martin. Ne sachant rien de son 

^dministration, Tauteur dit seulement qu'il fit beaucoup de 

liien, et pour le detail, renvoie a sa Vie. II donne ensuite, ce 

€]ui est bien de son sujet, ce que ne donnent point les Vies 

des saints ev^ques, le nombre des ordinations faites par lui ; 

puis il ajoute qu'il mourut en paix et fut enterre dans Teglise 

cies Apdtres oia le seigneur Liboire (domnus Liborius) repose 

corporellement. Ce domnus Liborius est bien du style des 

Acius^ sans rapport avec aucun document plus ancien. Cest 

bien Tauteur des Actus qui parle, comme dans tout le cours 

de Touvrage, comme dans le chapitre suivant ou il s'excuse 

de ne rien dire des actes de saint Victurius, en renvoyant a 

un autre ouvrage, ou il les a decrits plus pleinement et plus 

abondamment ; ce qui veut dire que les actes de ce saint, le 

vrai fondateur de l^eglise des Douze^Apdtres, que notre 
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auteur faisait remonter jusqu'a saint Julien, donnaient lieu a 
des discussions trop longues pour un tableau abrege comme 
les Actus. 

Donc, il n'y a pas de doute possible : au moment ou Tau- 
teur des Actus ecrit son livre, saint Liboire repose encore 
dans Teglise des Ap6tres, dont il fut tire au commencement 
de mai 836. II est a remarquer que Tenumeration des saints 
ev^ques enterres dans cette eglise supprime saint Liboire, a 
propos de Tenterrement de saint Principe (p. 53). Evidemment 
la copie d^ou derive notre manuscrit fut faite apres la trans- 
lation de saint Liboire a Paderborn. Son nom est reste dans 
la notice consacree a renterrement de saint Victurus, parce 
qu'il etait seul. 

L^auteur des Actus ecrivait le chapitre des Gesta domni 
Victuri avant la fin d'avril 836. Cela me sufBt ; les Actus 
appartiennent au debut de l'episcopat de saint Aldric, comme 
tout d'ailleurs Tindique, la nature du livre, les circonstances, 
les indications formelles et la conclusion du livre, p. 317, ou 
Tauteur annonce Tepiscopat du nouvel ev^que et lui souhaite 
longue vie. 

§ VI 

La translation a la cathedrale des reliquesde saint Julien. 
Le chapitre XLIV des Gesta Aldrici. 

Les Actus furent ecrits avant la fin d^avril 836 ou tout au 
moins commences. Cela me sufiit; ils appartiennent au com- 
mencement de Tepiscopat de saint Aldric. J'ai essaye de pre- 
ciser davantage. 

D'apres la Vie de saint Julien qui precede ses Gesta, le 
livre en question etait deja termine alors que le glorieux fon- 
dateur du diocese reposait encore dans son tombeau, sur la 
rive droite de la Sarthe. Or c'est le 25 juillet 835 que les reli- 
ques de salnt Julien furent transport^es a la cathedrale. 
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M. Vaes refute cette preuve toujours par le m^me moyen : 
Tauteur de la Vie de saint Julien veut se donner pour tres 
ancien. Dans Vlntroduction aux Actus el plus completement 
dans la Province du Maine (t. XII, decembre 1904), j'ai traite 
suiTisamment cette question ; inutile d'y revenir. Mais mon 
confrere, M. Tabbe Ledru, estime qu'en 835, il n'y eut pas de 
translation. II faut voir s'il a refute mes arguments dans ses 
deux articles de fevrier-mars 1906. 

Rappelons ce que voulait saint Aldric avec son clerge : 
Iionorer saint Julien, dans T^glise cathedrale, comme les suc- 
«esseurs de saint Martin, par exemple, ^taient honores dans 
sa basilique ; ce qu'il craignait : une poussec de la devotion 
populaire, qui porterait saint Julien au premier rang et chan- 
^erait, contre le droit liturgique, le titre de la cathedrale, ce 
qui etait arrive d^ja a peu pres pour les saints Gervais et 
Protais. 

Saint Aldric, selon M. Tabbe Ledru, ne semble pas avoir 
songe particulierement a honorer saint Julien ; car il avait 
^ssigne a ses reliques le dernier autel, dans la nef, 

Pour repondre d'une maniere precise, rappelons les travaux 
de saint Aldric : 1** il fit construire une abside a Textremite 
orientalede Teglise cathedrale; 2® il repara la partie orientale 
<le rancienne eglise ; 3** il refit la partie occidentale et la con- 
sacra solennellement le 21 juin 835. Cetait. dit M. Vaes, la 
partie la plus venerable du saint edifice. Cetait au moins la 
plus ancienne, la cathedrale s'etant toujours agrandie d'occi- 
dent en orient. Cetait Teglise primitive, consacree, suivant 
la tradition, par saint Julien. 

(A suivre). G. Busson. 
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dit, et ceux-la qui se contentaient de posseder deux benefices, 
<l'occuper deux charges, pouvaient se flatter de se montrer 
^re» reserves. II va de soi que, la ou ces clercs ne residaient 
pas, ils etaient representes par des vicaires auxquels ils ser- 
^aient une pension annuelle, plus ou moins elevee. Cetait 
sfTaire a debattre entre eux. Le vicaire, dans ce cas, se char-^ 
^eait de remplir tous les devoirs qui incombaient a celui dont 
il tenait la place. Gervais Goyet, ayant a choisir entre Tadmi- 
xiistration de sa cure et ses fonctions fabriciennes, parait 
eivoir opte pour celles-ci. Les chanoines dont il avait su meri- 
*er Testime, le sachant avantage largement des biens de ce 
Ynonde, lui avaient confie le soin de recueillir et d'administrer 
les revenus dont leur eglise etait dotee. Leur confiance etait 
bien placee. IIs n^eurent pas a regretter le choix qu'ils avaient 
fait de ce mandataire. Ce dernier, en 1370, dans la salle du 
ohapitre (1), voulut prendre telles dispositions que lui inspirait 
Veiat de sante dans lequel il se trouvait. Les resolutions 
^uxquelles il s'arr6ta n'avaient rien de premature, car, si nous 
trouvons Gervais Goyet encore vivant le dimanche qui, en 
1370, preceda la (He de la Purification (2), il mourut peu de 
t.einps apres, puisque, des le mercredi qui, dans cette m6me 
sinnee, suivit la f^te de la Sainte-Trinite, on voit ses execu- 
t.eurs testamentaires acquitter les charges que leur imposaient 
les volontes suprSmes du testateur (3). 

(1) « Datum et actum in capitulo ut supra anno et die primo dictis, indic- 

tione octava, pontificatus sanctissimi in Christo Patris domini domini Urbani, 

digna Dei providentia pape quinti anno octavo, presentibus venerabilibus 

magistris Johanne Pristelh, de Coulens, et Johanne de Couhardi, Sancte 

Jame Cenomanensis diocesis ecclesiarum reotoribus. » Une copie de ce 

testament, sur papier, transcrite au xvi^ siecle et par un scribe dont i^ecri- 

ture est difficile a d^chiffrer, se trouve aux archives de la fabrique de 

Gong^-sur-Ome ; c^est la que nous en avons pris des extraits, autant que le 

mauvais etat de la piece nous le permettait. 

(2) II est mentionn^ a cette date. comme vivant, dans un role des francs- 
fiefs. Cf . Bulletin de la Societe iVagricuUure^ sciences et arts de la Sarlhe, 
t. XVI, p. 199 et 200, un article de M. de Lestang. 

(3) « Fouques de Vallaynes, seignour de Chevill6, avons compous^ et 
acorde a nos ame/ Johan et Robert Goiez, prestres, ex^cutours du testament 
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Pour assurer l'execution de son testament, il avait fait choi: 
de deux de ses freres, Jean et Robert, du chantre de Teglisi 
du Mans, Gregoire Langiois, et de quatre chanoines de In. 
m^me egiise, Koulques de Yalennes, Guillaume des Ecotais^ 
Jacques Troyn et Jean Martin (1). Tous solidairement ou troi» 
au moins, agissant ensemble, etaient charges de r^aliser les 
intentions suivantes. 

Je les prie, leur disait Gervais Goyet, si je viens a mourir 
au Mnns, de bien vouloir, avec Tagrement du chapitre de 
Teglise cathedrale, me faire inhumer dans cet ediGce dont j'ai 
ete et dont je suis encore le fabricien. Et pour reparer les 
erreurs que je pourrais avoir commises dans Texercice de ces 
fonctions (2), je legue a la fabrique de Teglise la somme de 
quarante livres tournois. Cette clause devra toujours ^tre 
observee, alors m^me que, me trouvant a Jublains, j'y decede- 
rais. Dans co cas, on deposcra mon corps dans le choeur de 
reglise paroissiale de cette derniere localite, la ou les clercs 

ou (lerrayiK» volonte de feu monsr Gervese Goyet, iadis prestre, de rindem- 
nite qui nous estoit deue pour soufTrir que le chapellain de )a chapellanie 
que le dit feu fonda en Tcglise du Mans et ses successeurs en la dite chape- 
ianie tenissent et pussent tenir en leurs mains certaines chouses estans en 
mesons... » pour « la sommo de quinze livres tournois... DonnS le mercredi 
d'aprcs la Trinite nolre Seignour, fan do grace mil tray^ cenz soixante et 
diz, » Titre orig^inal, parchemin. Archives de la fabrique de Conge- 
sur-Orne. 

(1) « Gregorium, cantorem. Fulconem de Valenis. Guillermum de Desco- 
tetis, Jacobum Troyn et Joliannem Martin. canonicos ecclesic Cenomanensis, 
ac Johannem et Hubertum dilecti(}ue ,sic) fratres meos et treseorum in soli- 
dum. » drt^goire Langiois devint eveque de S6ez le 27 juillet 1379. Gf. Busson 
et Ledru, Srcroloije-Obituaire de la cathcdrale du Mans, p. 88, note 1. 
Gervais et Kul)ert (loyet, executeurs testamentaires de Gervais Goyet, mou- 
rurent eiix-miTiics avant 1378, car, le mardi qui precede la Nativite de 
Notre-SeigruMir de Tan 1377, ils sont dits deja dec6d6s dans un acte ou 
Mathieu de Vallennes, chevalier, residant a Cong6-sur-0rne, reconnait avoir 
recvi de Jean Goyet, leur executeur testamentaire, dix livres tournois. 
Archives de la fabricjue de Conge. Titre parchemin, original. 

2 « In recompensatione et satisfactione si videlicet* fabrica ipsius eccle- 
sie vel opiis eiusdem cuius offi*ium per plures annos gessi et gero, sint 
dampnilicate vel retardate per mei factum vel culpam, do et legodicte fabrice 
quadraginta iibras turonenses... > 
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se tienneni pour chanter. Un catafalque eleve au-dessus de 
ma tombe en indiquera la place (1). 

Quelque part que je meure, je veux que, tous les ans, 
dans Teglise cathedrale du Mans, on celebre a mon intention, 
pour le repos de mon 4me, deux services anniversaires aux- 
quels les chanoines et le bas choeur assisteront en chapes. On 
y laissera venir, s'ils le desirent, le maitre et les freres de 
l'h6pital des Ardents. Les ouvriers et les serviteurs employes 
par la fabrique, ceux qui dependent de Teglise, seront pre- 
«ents tout au moins au debut et a Tissue de ces deux services 
pour les honoraires desquels je donne et legue ma metairie de 
Bretignoles (2) et ses dependances, le tout situe a Conlie. Le 
fabricien de Teglise cathedrale en touchera les revenus, 
y compris dix-huit deniers de rente annuelle que doit, sur 
cette metairie, Jean Suhard, chevalier, seigneur des Vallees. 
L.e fabricien 8*en servira pour acheter telle quantite de fro- 
rnent qu'il lui conviendra d^employer a la fabrication d'un 
oertain nombre de pains dont les deux tiers reviendront aux 
ehanoines et Tautre tiers aux assistants nommes plus haut. 
L.e fabricien et le pr^tre qui chantera la messe du service 
^uront double part. 

Deux chapellenies seront fondees ; Tune, dans Teglise 
cathedrale du Mans (3), Tautre, dans Teglise paroissiale de 



(1) « Si.vero decedam in partibus ecclesie mee, volo ibi inhumari in can- 
celio ubi clerici solent cantare et ibi fieri unum pulchrum et honestum len- 
teoil in capite tumbe sepulture mee, legato supradicto facto fabrice rato 
nihilominus remanente. » 

(2) La copie du testament, de laquelle nous nous servons, porte Bagnoles, 
inais le mot a ete mal transcrit, et on doit le rectifier. 

(3) Cest a cette chapellenie qu'il legua sa maison de la rue de la Tannerie. 
« Unam capellam in ecclesia Cenomanensi fundo, dispono et ordino... etdota- 
tionem ejusdem capellanie dispono et ordino, de bonis a Deo michi collatis, 
inearo domum de Taneria de ardasia coppertam, prout consistit cum orto 
de retroacomnes res immobiles quas habeo in parochia de Ebriaco Episcopi, 
exceptis quatuor quarteriis vinearum, vel circa, quas habeo apud locum 
Tocatum Arquange... » 
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Conge-sur-Orne, ou j'ai ete baptise (1). Pour assurer la dota- 
tion de la premiere, je donne et legue ma grande maison de 
la Tannerie, avec le jardin qui la joint, et toutes les terres que 
je possede sur la paroisse d'Yvre-i'Ev6que, sauf quatre quar- 
tiers de vigne sis au lieu nomme Arquange, et une rente 
annuelle de douze sous six deniers que me sert Henri Bayere. 
J'y ajoute ma metairie de la Hune et ses dependances, le tout 
situe sur la paroisse de Conlie. Le patronage et la presenta- 
tion de cette chapellenie, du vivant de mes executeurs testa- 
mentaires et jusqu'au deces du dernier d'entre eux, leur 
appartiendront. Apres leur mort, ces droits reviendront au 
fabricien de Teglise cathedrale du Mans, et la coUation du 
m^me benefice appartiendra alors au chapitre de la m^me 
eglise. Le clerc qui en sera investi devra, s4I n^est deja 
pr^tre, ^tre eleve au sacerdoce dans Tannee qui suivra sa 
nomination. II sera tenu d^obsefver la r^sidence, mais il lui 
sera permis de se decharger sur une tierce personne du soin 
d'acquitter les services religieux de cette fondation, et voici 
quels ils sont. Le lundi, le mercredi et le vcndredi de chaque 
semaine, le chapelain aura a celebrer trois messes votives 
basses pour le repos de Tame du fabricien fondateur et de 
celle de son predecesseur, Mathieu Droux (2). De ces trois 
messes, durant une semaine, la premiere devait ^tre dite en 
rhonneur de la Sainte-Trinite, la seconde, en rhonneur de la 
Sainte-Vierge, et la troisieme, en Thonneur du Saint-Esprit. 
La semaine suivante, la messe du lundi etait celebree en 
rhonneur de saint Michel et des saints anges ; celle du mer- 
credi, en rhonneur de saint Julien; celle du vendredi etait une 
messe de Requiem, Chaque fois que le saint sacrifice etait 
ainsi offert, on y devait reciter, pour le fondateur, Toraison 

(1) <t Item, ob reverentiam Creatoris mei et gloriose virginis Marie in 
ciiius fontes ecclesie recepi sacriim baptismatis lavacrum et in cuius parochia 
ut supra (cie Congeio) traxi originem... » 

(2) « Unam capellam in eccIesiaCenomanensi fundo, dispono et ordino pro 
salute anime mee et defuncti domini mei magistri Mathei Droux, predeces- 
soris mei,... > 
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speciale : Inclina^ Dominey aurem tuamy apres ies oraisons 
ordinaires. 

La chapellenie fondee dans Teglise paroissiale de Conge-sur- 
Orne fut dotee d'une rente annuelle de vingt livres tournois 
assise sur les biens possedes a Conge par le fondateur et qui 
etaient exploites par Laurent Lecesne (1). Le chapelain eut en 
plus la jouissance d^un bois situe pres du lieu dit la Boysa- 
nere, et des quatre quartiers de vigne sis a Yvre-TEv^que 
et qui, nous Tavons vu plus haut, avaient ete reserves par 
Gervais Goyet. Le chapelain, en retour des avantages qui lui 
etaient ainsi assures, se soumettait aux charges qui suivent. 
II devait Hve pr^tre, resider a Conge-sur-Orne et y cel6brer, 
le lundi, le mercredi et le vendredi de chaque semaine, aux 
intentions du fondateur, dans reglise paroissiale de la localite, 
a Tautel dedie a saint Pierre ou a celui qui etait dedie a sainte 
Madeleine, trois messes basses en observant les particularit^s 
deja speciiiees pour la premiere chapellenie. 

La collation du benefice fond^ a Conge etait reservee, leur 
vie durant, aux executeurs testamentaires, pour passer apres 
leur deces, alternativement, et au cure de la paroisse et a 
raum6nicr de revSque du Mans, ces collateurs etant tenus 
d'ailleurs de conferer la chapellenie aux parents du fondateur, 
s'il s'en trouvait parmi eux qui fussent aptes a en 6tre investis. 
Dans le cas contraire, elle devait Stre attribu^e de pref6- 

(1) Le testateur, outre les biens qu*il poss^dait, du chef de sa famille, 
avait acquis, le lundi apres ia fete de saint Gr^goire, 136!^, « pro pretio sex 
florenorum francorum... nuncupatorum de cuno regis », de Foulques de la 
Roche et de Hubert, son fils, une reote de 12 sous tournois, a prendre sur 
les biens des vendeurs, paroissiens de Sainte-Sabine. Le 12 mars 1363, il 
avait achete de Jean Ernaut, de Gong^-sur-Orne, deux journaux de terre, 
« pour le prix de dix francs d'or du coign du roy. » En 1366, ii s^^tait rendu 
acqu^reur de deux pieces de terre arabie sises a Gong6, que lui avait c^d^ 
Pierre Tra;^in, Scuyer, et Jehanne, son ^pouse. Le 17 d6cembre 1367, Jehan 
du Ghesnay et Huet, son fils, lui avaient vendu la terre de Gofresne dont le 
nom passa a la chapelienie, pour vingt livres tournois. Les quatre titres 
originaux, transcrits sur parchemin, ou ces transactions sont enregistr^es, 
lont conserv^s aux archives de la fabrique de Gong^-tur-Orne. 
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rence aux clercs n^s sur la paroisse de Conge-sur-Orne. 

Le mSme esprit de foi qui avait amen^ Gervais Goyet a 
^tablir ces fondations religieuses, le pousse a en realiser d'au- 
tres dans un certain nombre de monasteres du diocese du 
Mans. Aux Benedictins d'Evron, aux Chartreux de N.- D. du 
Parc, il legxie un capital de douze livres tournois, en demandant 
a ces religieux de c^lebrer tous les ans un service anniversaire 
asonintention. Aux moniales de Saint-Julien-du-Pref il donne 
une somme egale, en les obligeant, en retour, a se rendre cha- 
que annee, le lundi de P&ques, processionnellement et en 
chantant le r^pons Gaude Maria^ de leur eglise conventuelle 
a celle des Augustins de Beaulieu, oil elles chanteront, dit-il, 
le Regina CopU, suivi du verset et de Toraison, plus de la col- 
lecte Inclina et de Toraison Fidelium, 

II legue aux Freres de la Maison-Dieu des Ardents, en sou- 
venir de son frere Guillaume qui en avait ete le Maitre, la 
somme de quarante livres tournois a reiFet de servir de fond 
de constitution d'une rente de quarante sous a partager par 
moitie^entre le Maitre et les Freres. Les beneficiaires devaient, 
en retour, s*engager a celebrer tous les ans, dans la chapelle 
de leur etablissement, deux services anniversaires pour leur 
bienfaiteur. Ilsetaient tenus en outre de se rendre, le lundi de 
P^ques, tous ensemble et en chantant le repons GaudeMaria, 
dans reglise abbatiale du monastere dedie a saint Vincent, 
dans laquelle ils chantaient le Regina Ccrli suivi du verset 
et de loraison. 

Gervais Goyet demande encore aux Freres Mineurs du 
Mans et aux Freres Pr^cheurs de la m^me ville, de se souve- 
nir de lui dans leurs prieres, de celebrer, chaque annee, une 
messe a son iiitention, et de se rendre processionnellemeut, le 
premier samedi de TAvent , dans la chapelle du chevet de 
Teglise cathedrale pour y chanter le repons Missus est Gabriel 
angeluSy revenant ensuite dans leur couvent, en chantant le 
repons Felix, etc. II leur legue a cet effet, par indivis, sa 
metairie de la Perriere et les betes qui s'y trouveront lors de 
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sa mort, plus ses bois du Tertrepars, contenant environ six 
arpens. 

Aux religieux des monasteres de la Couture, de Saint-Vin- 
cent, de Beaulieu, aux maisons des Freres Mineurs, des PrS- 
cheurs, de Coeffort et des Ardents, il donne une somme de 
yingi sous, afin que, dans chacun de ces etablissements, dans 
Tannee qui suivra sa mort, on celebre pour lui une messe et 
un service. 

Le clerge regulier ne lui fit pas oublier le seculier. Les cures 
de Montsilrs (1), de Bree (2), de Gennes (3) etde Saint-Ouen (4), 
sont avantages d'un pre, sis pres d'un lieu appel^ Lessart, et 
des immeubles que le testateur possedait pres de Montsilrs et 
qu'il avait achetes de Jehan Pee. Cette donation etait faite 
pour que ces ecclesiastiques , reunis tous les ans pendant le 
cardme dans Teglise paroissiale de Montsilrs, y celebrassent 
pour leur bienfaiteur et pour son pr^decesseur Guillaume 
Hubaust, — il s'agit probablement d'un cure de Jublains, — • 
une messe chantee en Thonneur de la Sainte-Vierge, et trois 
messes basses, i'une de Requiemy les deux autres, Tune, en 
rhonneur du Saint-Esprit, Tautre, en Thonneur de saint 
Martin (5). 

Les eglises ou les fabriques, les pauvres eux aussi ont leur 
part des largesses de Gervais Goyet. Tous les objets de con- 
sommation, tous les v^tements qui, au moment de son deces, 
se trouveront dans sa demeure seront partages entre les indi- 
gents. 

A ceux de Montsiirs et de Conge-sur-Orne , il legue une 
redevance annuelle de trois boisseaux de ble et d'une mesure 

(1) Montsurs, cheMieu de canton de Tarr. de Laval (Mayenne). 

(2) Br^, commune du canton de Montsurs (Mayenne). 

(3) Gennea, commune du canton de Biern^ (Mayenne). 

(4) Tres probablement Saint-Ouen-des-Vallons, commune du canton de 
Mofltsurs (Mayenne). 

(5) A ces fondations religieuses, il faut encore ajouter les messes qu'il 
ordonne de faire c^lebrer imm^diatement apres sa mort et dans le d6tail des- 
quelles nous ue jugeons pas devoir entrer. 
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de vin. Aux paroissiens de Montsilrs et de Jublains, il laisse 
les maisons et les vignes qu'il avait acquises a Bellay en 
Anjou, pour que le vin leur en soit distribue, le dimanche de 
P^ques, apres la communion pascale, reserve faite ile quatre 
pots dont deux revenaient au cure, les deux autres etant par- 
tages entre le chapelain, c'est-a-dire le vicaire, et le sacris- 
tain. Les legataires etaient autorises a vendre ces vignes 
pour en acheter d^autrcs, s'ils estimaient les premieres d'ex- 
ploitation trop diiTicile par suite de Teloignement de la localite. 

Cest apres avoir pourvu les ^glises et les pauvres que 
Gervais Goyet s'occupe de ses heritiers naturels. Ses freres, 
Philippe et Mathieu, sa niece, Marguerite, se voient attribuer 
a chacun d'eux, la somme de quarante livres tournois (1). II 
legue a ses deux neveux, Jean et Gervais, par moitie, la pos- 
session et la jouissance d'une maison qu'il avait achetee de 
Jean Quoquin. II donne tous ses livres de droit a son neveu 
Gervais, si ce dernier se destine auxetudes (2). 

J'en aurai Hni avec le testament du pieux fabricien, en indi- 
quant quels en furent les temoins. Le testateur, en la circons- 
tance, eut rocours aux bons oilices de deux ecclesiastiques , le 
cure (le Coulans, Jean Pristelh, et celui de Sainte-Jammes- 
sur-Sarthe, Jean de Couhardi (3). Ces deux clercs ne nous 
sont pas autrement connus. 

L. Froger. 



(1) « Item do et lego in piiram clemosinam Philippo et Matheo, fratribus 
meis, et Margarete, nepte mee, cuilibet ipsorum. quadraginta libras turonen- 
ses... » 

(2^ « Item, Gervasio, nepoti meo, do libros meos juris, si vellit ire ad 
scholas et librum meum vocatum Protehocs? Item, eisdem et Johanni eius 
fratri. do et lego domum meam quam ultimo acquisivi a Johanne Quoquin et 
eius uxore... » 

[^) Voir plus haut, page 133, note 1. 
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UN PROCES 

EnTRE LE pRIEXTli DE QuiNCAMroIX ET LE CURE 
DE BeAUMONT- PlED- DE-BtEUF (iStjS). 

(Fin), 



u Juliot Fouque» laboareur delaparoisse deThoire, IX^tes- 
moin^, age de XXXV nm oo environ*.. dit et deppose que le 
jour de ia Saiiit Mace apoustre derrain passe, messire 
Eslienue Hicoque, prestre et chappellain dessuadit, vint a son 
hostel luy et un clerc en sa conipaignie ne scet qu'il estoit mes 
que il pensse que il fust avec maistre Jehan de Saiul-Amand, 
et le citerent a Orleans devant rollicial de Tevesque au 
VII' jour d*octobre a Finstance dudit maistre Jehan de Saint- 
Amand iles privilleges de rnonsieur Saint-Marlin de Tours» et 
lors leur dist : ... « Pour quoy me fait ce cy faire la personne 
de Beaumont ? Je ne lui doy riens ne oncques je ne luy meffis 
ne ne luy mes dist. Savez-vous pour quoy il mc fait ce cy 
faire? — OiL se dist ledit Ricoque, c'est pour ce que vous 
avez este tesmoing a la nionstree d'entre lui et h pi-ieur de 
Quinquempoist n. Et lors lui dist il qui parle : « En la verite 
je n*ay point este tesnu>ing contre hiy mes j*ay dit et deppose 
verite de ce que je savoye et aussi jey ouy ce tous jours dire 
aux ensiens, — Et donc, dist ledist Ricoque, je n*en puis 
mais, Bi vous n'alez a votre jour il vous coutera un marc 
d'argent ». Et pour ce luy demandast il qui parle coppie de 
ceinonce, et ledit Ricoque luy repondit qu'il lui baillast 
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VI blancs et il la lui bailleroit. Et il lui respondit que c'estoit 
trop. Et lors lui dist ledit chappellain et clerc que ce il ne la 
prenoit promptement james ne luy en bailleroit point. Et en ce 
moment avoient lesdis ciiappellain et clerc cemons des desd. 
privileges et a divers jours a Orl^ans plusieurs personnes, 
c'est assavoir Gilet Le Queu, Jehan Fouque, oncles dudit qui 
parle, et Jehan Fouque, son frere, les quieulx se approche- 
rent aousi comme ledit Ricoque et cler parloient o ledit qui 
parle et parlerent a donc ensemble audit chappellain et clerc, 
et que c^estoit maufait audit cure de leur donner ycelle paine, 
et tant que ledit Gilet Le Queu se courro^a forment o ledit 
clerc et se doubta il qui parle qu'ils s'entreferissent. Et lors 
leur dist ledit chappellain que bien se gardassent se ilz ne 
composoient avecques eulx cellui jour, et que ce ilz ne com- 
posoient ilz ne vendroient james a temps que ilz ne fussent 
excommuniez. Et pour ce allerent icellui jour a Beaumont et 
finerent a eux, c'est assavoir il qui parle, Jehan Fouque, son 
oncle, Jehan, son frere, a chacun XX d. et les leur poierent 
lendemain, et pourcedemourerent en paix de la dite cemonce. 
Et oultre dit... que il fma pour ledit Gilet, son oncle, a II s. 
VI d., et fina pour Jehan Le Royer a II s. VI d., ainsi (ine- 
rent les III a V s., lesquieulz ledit qui parle poia pour eulx, 
et oultre poia... II s. VI d. pour Gilet Le Queu, son oucle, 
par ce que ledit Gilet avoit jure que il ne leur en daigneroit 
plus parler et qu'il s'estoit courroucie d'eulx. Enquis pour 
quoy s^estoit qu'ilz les avoit fait cemondre, dit en sa cons- 
cieiice que s'estoit par despit dudit prieur et content de ce 
que ilz avoient este a la monstree d'entre lui et ledit prieur de 
Quiquempoist... 

« Messire Mace Pomier, prestre prieur de Thoire, religieux 
de Tabbaye de Saint-Vincent du Mans, X® tesmoing, kge de 
XL ans ou anyiron... dist et deppose que le dymenche apres 
la Saiut-Lucas derrain passee il chantait la messe en T^glise 
de Quiquempoist pour le prieur d'illec, pour ce que il n'y 
poait estre, et apres Tomelie du pronne de la messe, commc il 
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lavoit ses mains, entra en la dicte eglise messire Estienne 
JRicoque, prestre chappellain de Beaumont Pie de Beuf, Huet 
Marteau et aultres en sa compaignie, et vint ledit chappellain 
au lieu ou Ten fait le prdne et dist et signifia a yisve voix a 
touz qui le voullaient oir que le prieur de Quiquempoist estoit 
excommunie et engrege a Tinstance de maistre Jehan de Saint- 
Amand, cure de BeaumontPie-deBeuf. Et oultre dit il qui 
parle qu'il est voez commune renommee en ladite paroisse de 
Quiquempoist que icellui Ricoque et un cler en sa compai- 
^nie ont cite pluseurs gens des previlleges de monsieur Saint- 
Alartin de Tours a Tinstance dud. cure de Beaumont et des- 
c]uieulx ilz ont eu finance dargent et ne scet les sommes ne 
oombien [en ont] fe, mes dit que il a ouy dire a plusieurs gens. 
Enquis ce il congnoissait ledit cler dit que non... 

<c Jehan Poisson, (ilz de Jehan Poisson, de la paroisse de 

Thoire, XI* tesmoing, age de XX ans ou environ... ditetdep- 

pose... que ou moys de septembre derrain passe, a un jour 

ciont il n'est point rec[oIIant] il vit un prestre appelle messire 

!Michiel, cure de la Vernaz, avecques lui un clerc qui est 

demourant avecques maistre Jehan de Saint-Amand, lesquieulx 

semonirent Jehan Poisson, son pere, a Orleans, ne scet devant 

c|ui a rinstance dud. cure de Beaumont par vertu des privil- 

leges de monsieur Saint-Martin de Tours, et estoit le terme 

nu dernier jour de septembre derrain passe, et leur dist le 

pere dud. qui parle : « Pour quoy me fait cemondre le cure 

de Beaumont, je ne lui dois riens ». Oit ledit qui parle en sa 

conseience qne lesd. messire Michiel et cler lui didrent que 

c'estoit par despit de ce que ilz avoient este tesmoing contre 

led. cure de Beaumont a monstree d'entre ledit cure et le 

prieur de Quiquempoist, et il leur repondit que il n'avoit este 

tesmoing que pour verite dire et de ce que il savoit. Et dit 

oultre que un appelle Fouquet Poisson, son oncle, et lui alle- 

rent aud. Beaumont-de-Pie-de-Beuf par devers messire 

Estienne Ricoque, chappellain d'illec pour ledit cure, et (ine- 

rent tant pour sondit pere que pour sondit oncle a la somme 
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engrege le prieur de Quiquempoist a son pronne ou si que 
noa il seraii cemons et y auroit tres grant dommRini-e, et pour 
ce il qui parle, le signitia le dymenclie enssuivant a son 
prosne a veu el sceu de ceulx et celles qui voullaieiil le oir 
que ledit prieur estoit excommunie a linataoce dud, prieur 
de Beaumont. Dit oultre..* que vouez et commuue renomee, 
que es parroisses dc* Thoire et de Quiquempoist ont estd 
citez pluseurs gens de privilleges k Orleaus a rinstance 
dudit cure de Beaumont par sondit cbappellaiu et clerc et 
doni iceulx personnes ont fme et compose aux dessus nom- 
mes ehappellain et clerc a certaines sommes d'argent pour 
[eschi]ver leur paine et domaige* Interroge sil savoit qui, 
quoy, ne combien, dit qu^il ne s'en est pas enquis... 

« Jehan Le Royer, homme de braz de la parroissede Saincte 
Cecille, XIIll* tesmoing, asge de LX ans ou environ... dit et 
deppose.,. que le samedi jeune des quatre temps [du mois] de 
septembre messire Eslienne Ricotjue, prestre cbappellain de 
Beaumont-F^ie-de-Beuf pour maistre Jelian de Saint-Amand 
[cur^] dud. lieu, vint cies ledit qui parle le cemondre a 
Orleans au segond jour d'octobre devant rofiicial a rinstance 
[dudit] Jehan de Saint-.^^mnnd par verlu des privilleges de 
monsieur Saint-Martin de Tours et lui dist que s*il voulait 
[avoir] coppie de la cemonce que il l'auroit en la poiant, Et hii 
dist iedit qui parle pour quuy il estoit cemons. Ledit cliap' 
[pellain et] le cler qui esloit avecques lui ly respondirent que 
lui et touz ceulx qui avoient est^ a la monstree d'avec lui et 
[le prieur de Qui^quempoist estoieot ou sei^ont touz cemons de 
privilleges. Et dit oultre ledit qui parle qu'ii vint audit prieure 
[de (^)uincampoix] et luy demanda comment il ce cheviroit de 
ce» et lors dist led, prieur audit qui parie et a Gilet Le Queu 
que [ils allassent] devers lesd. cbappeliain et clerleur requerir 
coppie de lad. cemonce mot a mot, et dil ledit qui parle que 
lors [il] s empartie d'avec ledit prieur de Quiquempoist et it 
alla par devers les dessus nommez pour avoir ladite coppie 
kqueile ik ne [voulut] baiiler ain&i comme il la requeroit* Et 
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aToit aultres bonnes gens assemblez poar ce m^me fait et 
finerent aox dessos diz chappellain et clerc ponr lenr dom- 
maige et Texation eschiTer, et finablement par led. Gilet 
poor loi et ponr iedit qoi parle a la somme de cinq s.« dont ilz 
poierent chacon denx sonlx six d., et par ainsi demonrerent 
en paix de lad. cemonce et n'en fnt plns. Dit onltre qne plu- 
sienrs personnes ont ainsi fine et compose a plnsieurs sommes 
de denjers aTecqnes iesd. chappellain et clerc et en est Toez et 
pnblicqne renomee... » 

Snivent les depositions de Gilet Le Qneu, paroissien de 
Flee, et de Jean Fonqne, paroissien de Thoire, mais la partie 
du parchemin sur laqnelle elles sont consignees est tachee 
et en partie dechiree, ce qui rend la lecture impossible. La 
suite du rouleau, qui contenait probablement la sentence 
du bailli de Touraine, n^existe plus. Malgre ces lacunes le 
document nous a semble digne d'^tre publie puisqu'il nous 
fait connaitre une partie du clerge du dojenne de Chateau- 
du-Loir au xiv* siecle. 

L.-J. Denis. 
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La Venta des biens eccl^siastiques pendant la R^volntion irangaise, 
par G. Lecarpentier, diplome d'etudes superieures d'histoire et de 
VEcoledesSciencespolitiques, ouvrage r6compens6 par rAcad^mie des 
Sciences morales et politiques (Concours Rossi, 1907), 1 vol. in-8" de 
187 pages, avec diagrammes dans le texte. Felix Alcan, (^diteur, 1908. 
Imprimerie Benderitter, rue Saint-Jacques, 11-15, Le Mans. 

Les biens connus dans Thistoire de la R^volution sous le nom de biens 
nationaux, sont rensemble des biens que les lois r^volutionnaires ont 
conflsqu^s sur leurs anciens possesseurs et ont d^clar^s r^unis au 
domaine de la nation. Ges biens provenaient d*origines tr^s diverses. 

Les biens du clerg^, ceux du domaine de la couronne, ceux des 
domaines engag^s, les biens des associations laKques supprim^s, 
ceux enfin des religionnaires fugitifs, form^rent une premi^re masse 
de biens qui furent nationalises et mis en vente d6s 1790 et 1791. Cette 
premi^re masse de biens nationaux est dite biens de premiire origine, 

La Revolution conflsqua ulterieurement les biens des emigr^s, ceux 
des personnes condamnees par les tribunaux revolutionnaires, ceux 
des parents d'^migres, ceux des conscrits refractaires, enfin les biens 
patrimoniaux des communes; Tensemble de ces biens forme les biens 
de seconde origine. 

Dans son livre, M. Lecarpentier, apres quelques r^flexions sur les 
biens des ^migres rentres en grande partie aux mains de leurs pre- 
miers propri6taires, dit avec raison : t La propri^te fonci6re eccl6- 
siastique est la seule dont le transfert k d*autres propri^taires soit 
certain, elle est donc la seule dont il y ait un v^ritable int^r^t histo- 
rique k ^tudier la vente. G'est pourquoi nous avons limite nos recher- 
ches sur la vente des biens nationaux k T^tude des biens d'origine 
ecclesiastique », en mettant de c6te la propri^t^ ecclesiastique urbaine. 

II pose ensuite le probleme en ces termes : 

« Quelle etait Timportance de la propriet^ cccl^siastique rurale k 
r^poque ou les biens du clerg^ furent riunis d to nation ? 

€ Comment ces biens se r6partissaient-ils entre les diff^rents pro- 
pri^taires eccl^siastiques ? 

€ Comment se fit la liquidation? 

c Suivant quelles lois, dans quelles conditions, ces biens furent-ils 
mis en vente, adjug^s, pay6s? 

Quels furent les acqu^reurs? Des paysans ou des bourgeois? Les 
biens furent-ils accapar6s par un petit nombre de personnes ou divi- 
ses entre beaucoup? 

« La vente rem^dia-t-elle aux embarras financiers du tr^sor public 
et contribua-t-elle k Vaccroissement heureux, surtout parmi les habi- 
tants des campagnes, du nombre des proprietaires? comme paraissaient 
8'en flatter les instigateurs de la nationalisation des biens du clerg^. 
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Je ne puis donner ici la reponse k toutes les questions pos^es plus 
liaut. J'indi(|uerai seulcment la reponse de Tauteur & la premi^re 
questioii sur l*importancc de la propriete ecclesiastique en 1789. 

« C*est une opinion courante, encore aujourd'hui, dans la grande 
niassc du puhlic. dit-il, que lcs possessions territoriales du clerg^ k 
la veille de la Hevolution rtaient imnicnses. Reaucoup de personnes 
s*ima(^inent qu'en 1789, le clerpe detenait le cinquicme, d'autres 
disent lc tiers. voire la moitie, du territoire frangais ». La v^rite est 
quc le clerj^e, tant seculier que regulier, bicn loin de poss^der la 
moitic ou m6me seulement le tiers de la France, ne possedait pas 
t) 0/0 du territoire. Dans notre district de Chateau-du-Loirf en parti- 
culier, sur une superficic de 4r).000 hectares, il n*en possedait que 
1.510, soit 2,41 0/0. Au xviii* sieclc. Ic nombre des proprietaires fon- 
cicrs etait (»n Krance de 5 millions cnviron, dont ^H).000 proprietaires 
ecclcsiastiques, soit prrs de "2 0/0 ou un cinquantieme du nombre total 
dcs proprictaircs fonciers. IMus de 4 millions de paysans possedaient 
les quatrc dixicnics du sol cultivc. 

La vente des bicns ccclesiastiques n'amena pas Vheureux accroisse- 
ment des petits proprietaires ruraux et ne remcdia pas aux embarras 
financiers dn tresor. Cctaicnt daillcurs des points secondaires. « En 
vutant la vcnte des biens <.'cclcsiastiques. rAssemblce Constituante 
voulait avant tout detruirc la base du puuvoir politique du clerg^ » et 
tt le ponvoir iH)litique du cler{;e» ne survecut pas a cette vente ». 
Mirabeau n'avait-il pas dit : « Si on iracliete pas les biens ecclesias- 
tiques, nous les donnerons! » 

Mais, ctil importe dcle remarquer, au xviii« siecle, la nationalisation 
des biens du cierfce ifavait pas le cararterc d*une spolialion pure et 
simplc ; eu vcrtu meme de la loi di^ riationali.sation, TEtat .s'obligeait 
a pourvoir aux frais du <uiltc eatholiquo et a rentrcticn de ses 
ministres. Aujuurd*hiii, il iTen va plus de inenie. rEtat vieiit de se 
.soustraire a ce dcrnicr <Mijj[ai?eiiieMt. I)e plus. il prtJiid lcs bieiis des 
fabriques, coinptant bien detruire par ce nioycn Ics dcrniers restes 
d'innueiice sociale dun ch^rge qiril a reduit a la mendicitc. 

Coinnie on vient de le vuir. M. Lecarpentier cxaniine la qucstion 
suiis tuutcs scs faees, et. de pliis. y repoiid exaetemcnt ct scientitlque- 
nieiit. Ceiix ((ui voudroiit «Hudier, sans parti pris, la ventc dcs biens 
eeelesiastiqucs pendant la Ucvulution, ses <*auses, s».^s eonsequcnces, 
devront lire roiivrage <le M. L<?carpeiitier, lequel a ete composc avec 
le phis prand suiii sur documents oHiciels. 

I/inipressiun du voluine a etti conli<>e a M. Rcnderitter. Son execu- 
tiun niateri(>lle lait le phis ^'raiid honneur ii rimprimerie de la rue 
SaiMt-Jacqucs<]ui preiid a ccuur de continuer les meillcures traditions 
de la typugraphie frangaise. 

A. Ledru. 

^ Le Gerant : A. GOUPIL 

Laval. — Imprlmerie A. Goupll. 
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J. GRIMAULT 
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A. BOUHOURD 

30, rue des Minimes, 30, LE MANS 
MAISOS' DK COSTJANCE BECOMMASD&E 

Brosserie. — l&ponges. — Caoutchouc. — Maroquinerie 

Sacs de Voyage. — Trousses de toUette 

Plumeaux, — Toiles cir^es et Tapis divers 

Le plns ^rand cholx de Ltnol6um. ~ Pose faJCa par la. Maison 

SOCIETE GENERALE, poiir lavoriser, etc. 

ictc Anonymc fondcc cn «Sb^. Capital 3oo millions dt Frrmr* 
AGEXCE ini MANS : H Bouim-ard Rone Levasseui 

de ffmttif '/ tnter^tti. — Ontre» df liour»e. — Paiemfnt rif ioit,< 
«. — Hf^ifuJiUtmtion ft gardr itf ttim, — Avanrf »ur tttrea. — 
frtfnv nt^TitTr risiiu^ii dr rf/nhounifmfnt au pntr et non veri/ieattoii 
rfe* ttrafjes. 

LOCATIONS DE COFPHES-FOBTS depuis 4 francs par znois 
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/l(^« / 1 J fec l iu n ties appttrl l^iu en t s 

— -w—'-—- ^ MAlSOrs L*£ CONFfAriCE —^ — —- ^ — 

ATxeleniio MalHOix OKOOIJKT 

J^. IDXJBOIS, Stxc^ 

8CULPTURE SUR BOIS FAORIQUE £T R^PARATION 

M^uhtfa lUittfiiirs ri wnirttfs 
HiKISe A MeUF ftE9 BQISERfEa A.n6(Elilie9 

nejjaratiutj* e^ cnivuux tlc Marquelerfe 
i3<j«s, r!/l<:ii^.. ivotivR, ciiiVT^G <r:i( 'yn«>t jN i-^eTii\t:^ 

A.RT1CLES XD:B1 C AO"CJTOHOXJO 

LE MANS ^ ^ 
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25, rue J>umas, iS 



V^lemcnls, Chaussures 
Objels deChirurgic. Caoukhouc industriel Arlicles pour Cyclisles 



CE^DIT LYom: 

Fusoi: Es iHii3 

Soci6t^ Anonyme 

CJ^TTJ^JLa : SBO MirJliIOISrS 

Enti^rement vera^s 



33, Placc de la H^puMlqne, 33 

ORDHES DE BOURSE 

Ext>cutaL»les en Kranee et h Vttran^et 

COUPONS 

Prtveiijrnl h vne (ie tous Coiipons 

AVANCES SUR TITRES 

Avaiices de foi)ds sur toiis Ttlres fram-aii» el (■irangcrs 

Garde de tous Titres 

LOCATION DE COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS 

HiTiiIiunfvciJiiiit s «in Tilit»^ -'Nriurtis 

f^ tte Coupans 

Efhauge de Titres 

SouscriptioHs et Rerjseigiiements financier^ 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENT 

Dfs EfJfU ilc CrmvifW, Fdctures, fifeus 

OUVERTURE DE COMPTES COURANTS 

Productifs d'lnMU 

DELIVRANCE DE CHEQU^S 

Sur (a France et 1'Kh'anger 

PajBineDts TMppliipesTMres de Credils pour Yojajes 

D6p6ts de Fonds 

A VUE, A 6 MOIS, A 1 AN ET AU PELA 

On /jfut aitssi s^adresser a : 

Chartres, rue Delacmix, N** 7 
Ah*ni;oii, rne S'-H!iiisr. N*» 8 
Noijeiit-le-RolroiJ, place Ju Marche 
Chdteau-du-Luir, avenue de la Gare. 
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Oirections Oenirales au Mantt : 
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.-rrintP-T7iTt,r«n 
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il.JiTw. 
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REMARQUES TOPONYMIQUES 

Alhenay, Beille, Chantrigne, 
Cigne, Eguill^ (Pruille-rfigmlle). Fille, 



(1* 



ATHENAY (Sahtiie). 

Oii trouve, poiir Athenay, les notalions siiivanl.es : 1064 
de Ateniaco, 1208 et 1233 Attatieium, Atenaiam, 1313 Atte- 
nayum, {2?i0 Attenay. 

Ailienoy est crorigine antiqne; il y exisle des ruines gallo- 
romaines, et, sur une pariie de ces raines, nn etahlissement 
m^rovingien (2). 

M. Busson a explique Allienay d\ine nianiere inattendiie (3), 
Pour lui, Atlienay n'est autre que Opaiinacus nientioniie dfuis 
les Actns et que M, Havet a consideni eomme nne graphie 
barbare et inintelligible, M. Busson admet revolution sui- 
vante : 

Opatinacum > Optnacum :> Ottenacum :=- Ottenai; puis 
« par un changement facile de o initial en a, Attenay », 

En realite ce changement de o protonique en a est des plus 

(1) V. Province du Maim^ L XV, p. 318, t, XVI, p, 20 et 8L 

(2) Le Paige, Dlct., I, p, 38; Fe»di«, Dkt., II, p. D; Liger, Cenomanie 
romaine, p. 98. 

(3) V. Introduction de$ Actus el Provincc du Maine, t. XV^ p. 30(i. 
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rares. M. Busson cile Ormentionem > Arman^on, ou la pre- 
sence de r a pu jouer un rdle (1). 

Je considere la forme Ateniacus comme une latinisation. 
Un Ateniacus primitif donnerait Atigne. Anthenay (Marne) 
reproduit Antennacus^ notation de 876. Un Atennacus don- 
nerait Athenay, mais un nom d^homme gaulois ou romain tel 
que Atennus m*est inconnu; on trouve dans Schulze (2) les 
gentilices Atenius, Atanius^ Atinius et Attinius^ tous nous 
rameneraient a un nom avec mouiliure : Aitigne\ Atteigne, 

Athaneins (Ain), d'origine burgonde, doit provenir de formes 
avec fl/i-, puisqu^il est note au xiv* siecle Anthaneium. 

Attancourt (Haute-Marne) et Attencourt (Aisne) sont notes 
respectivement Hatonis curtis au xi* siecle et Hatancurteni 
au XII*. Ces noms contiennent un nom d'homme germanique, 
et Ton ne voit pas comment un nom germanique tel que Haton- 
ou Attan- aurait pu prendre le suflixe -acus qui est purement 
celtique. 

M. Holder (3) mentionne un nom celtique Atanum^ Atta- 
num, ancien nom de Saint-Yrieix-la-Perche (Haute-Vienne), 
et, d'autre part, atan « aile » [mot picte eludie par M. Whitley 
Stokes (4)] qui aurait fourni le nom de lieu Athan^ traduit par 
Ptol6mee Trrsj&wTov (jTpaVoTreSov, litteralement « camp aile » ou 
« troupe ailee ». Quel est le sens de cette traducbion? S'agi- 
rait-ild*un lieuou se trouvaient beaucoup d'oiseaux?Quoiqu'il 
en soil, on ne peut s'emp6cher de rapprocher aian du Atanum 
de la Haute-Vienne; et, d^autre part, il est certain qu'un ^Ata- 
nacum ou *Atanate aboutirait phonetiquement a Atenay, 
Athenay. Faudrait-il donc voir dans Athenay le theme atan ? 

(1) On peut joindre a cet exemple le vieux fr. laouste aujourd'hui « lan- 
gouste » du latin locusta; mais, pour ce cas, on a pr^cis^ment du supposer 
que locusta a subi Tanalogie d'un *lacusta. 

(2) Zur Geschichte des lat. Eigennamen, pp. 68, 69, 347. Cet ouvrage 
publie dans les Memoires de l^Academie de Ooettingue (1904) donne les 
noms connus portes par des Romains. 

(3) Altceltischer Sprachschatz. 

(4) Wortschatz der Keltischen Spracheinheit. 
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BEILLE (Sarthe). 

Anciennes formes : 1158 de BaLleio, 1330 de Baillie, 1508 
€le Belleyo; Belleiiim et une forme moderne Baille. 

Un Balliacus, de Ballius donne Baille qui correspond a la 
^eritable orthographe du nom de cette paroisse. Le gentiiice 
£allius est cite par M. Schulze (pp. 206, 425). 

M. Busson propose pour Beille Apiliacus qui, dapres lui, 
aboutirait a *Abeilie; cet Abeilie perdrait son a, comme dans 
€ipotheca = boutique (1), et l'on aurait Beille. M. Busson 
oublie que apotheca n'a donne aucun vocable popuiaire en 
fran^ais; <c boutique » est un mot demi-savant ayant probable- 
Ynent subi l'influence de l'italien bottega. 

De plus, le p latin intervocalique doit donner en fran^ais i\ 
comme capillum donne en vieux frangais chevel et non chebel. 
Le mot franyais « abeiile m, que Ton pourrait citer pour justi- 
fier le changement du p en 6, ne vient pas directement de 
ctpicula^ mais est emprunte au provenc^al abelha. 

En fran^ais, la vraie forme d'Apiliacus serait Aville. 

L'etymologie donnee par M. Busson ne me parait donc pas 
acceptable. 

CHANTRIGNE (Mayenne). 

M. Holder explique Chantrigne par *Cantriniacum abre- 
viation de *Cantariniacum. Je ne connais pas de gentilices 
*Catttrinius^ *Cantarinius. 

Cantrus et Cantrius sont connus, mais pas en Gaule. 
M. A. Thomas (2) en tire un *Cantrinius rendu vraisemblable 
par Texistence des nombreux gentilices en -inius faisant pen- 
dant a des types en -ius. Un Cantrinius expliquerait bien un 
Cantriniacum > Chantrigne. 

(1) Province du Maine, t. XV, p. 29. 

[2] Nouveaux essais de philologie frangaise, p. 49. 
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M. Busson (1) s'est demande si Chantrigne ne serait pas 
Tancien Canariago cite dans les Actus. Canariago donne- 
rait « Chaintre ». Mais le m^me auteur suppose un "Canari" 
niacus « abrege par Tinattention du scribe », et qui produirait 
bien *CanriniacuSy *Cantriniacus « Chantrigne »; on devrait 
en ce cas supposer un nom d^homme gallo-romain (*CanariuSy 
* Canarinus) qui ne se trouve nulle part, a ma connaissance. 

CIGNE (Mayknne). 

Les plus anciennes notations sont du xii* siecle : de Cigneio, 
de Cignayo. 

Cigne doit reproduire un Cinniacus^ comme Precigne 
(Sarthe), Prisciniacus. On connait les gentilices Cinnius et 
Cinneus (Schulze, pp. 423 et 429), 

Quant aux anciennes graphies commen^ant par S (Signi et 
Signe des xiv* et xv* siecies) elles sont a rapprocher des noms 
de lieux Signac (Haute-Garonne) et Signy (Ardennes, Seine- 
et-Marne. Vienne); le Signy de la Vienne est note en 938 
Siniacus et, en 1355, Cigne. 

Le gentilice Cinnius a produit en Toscane Cignano. 

M. Busson a voulu identilier Cigne avec le Pontiusciniaco 
des Actus (2) : « li y a, dit-il, dans ie Maine et TAnjou deux 
« Cigne, sans compter un Chigne (3) dans la Touraine. Le 
« prenom Potius a pu 6tre ajoute pour distinguer des autres 
« le Cigne en question. » Un pareii mode de denomination me 
parait bien extraordinaire : de nos jours la Richardiere pourra 
6tre la ferme de M. Charles Richard, mais on ne trouvera pas 
de Charlesrichardiere. 

M. Angot (4) a identifie Tancien Pontiusciniaco avec un 

(1) Province du Afamc, t. XIV, p. 292. 

(2) Province du MainCy t. XII, p. 393 et Annales Flechoises, t. VIU, 
p. 236. 

(3) Le Ch- indique une origine differente. 

(4) Annales FUchoises, t. Vlll, p. 88. 
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Pons Prisciniacus (* Pont Pressigne) cite au xi* siecle, aujour- 
d'huilePont-aux-Filles,communed'Ecouflant(Maineet-Loire). 

EGUILLE (dans Pruille-l^Eguille, Sarthe). 

Eguille, surnom de Pruille, a, depuis longtemps, donne lieu 
a des etymologies populaires sous Tiniluence de oculus, d'ou 
oculariuniy ancien surnom latinise de Pruille-rEguille, et sous 
riniluence de *acucula « aiguille ». 

Eguille est un ancien nom en -iacus, II a de nombreux 
parents en France; Eguilly (tres frequent), Eguilley, Aig^ilhe, 
et, peut-6tre aussi Ecueille, Leguillac. 

MM. d'Arbois de Jubainville et Holder expliquent les 
Eguilley par Aculiacus^ du gentilice connu Aqulius, en s^ap- 
puyant sur des notations telles que Aguliacus et Agulleium. 
Un Aculiacus expliquerait egalement bien notre Eguille, 
quoique les documents du moyen-age ne mentionnent pas, 
dans rancien diocese, la presence de ce vocable latin. 

M. Busson (1) a voulu identifier Eguille avec une forme 
ancienne qui, elle, se rencontre bien dans les monuments du 
diocese. Cette forme est Scuviliacus mentionn^e en 832 avec 
la graphie Sciviliacus (Gesta Aldrici), 

Scuviliacus, considere comme une forme correcte et origi- 
nale, suppose evidemment un gentilice ou un nom barbare 
^ScuviliuSy ou, peut-6tre, "ScubiliuSy Scupilius (2) \ p ei b 
intervocaux latins aboutissant a c' en latin vulgaire. Ces gen- 
tilices ne se rencontrent nulle part. Mais supposons qu^ils 
aient existe, et continuons Texamen de ridentification proposee 
par M. Busson. 

Scuviliacus peut-il donner Eguille? 

Oui, si Ton admet comme normale la disposition de v inter- 

(1) Province du Maine, t. XI, p. 21. 

(2) C*est par Scopiliacus Mons que M. Longnon explique Ecollemont 
(Marne), au debut du xii® siecle Scoblei Montis. Nous citons ce Scopiliacus 
seulement a cause de son analogie avec un * Scupiliacus. 
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vocalique. Cette consonne ne disparatt pas habituellement en 
fran^ais devant /, comp. « ecouvilion » du latin scopilionem, 
devenu de bonne heure *scoifilionem, escouvillon, Mais, dans 
les patois manceaux nous voyons souvent v disparaitre apres 
la voyelle ou [mais seulement devant a fran^ais ou latin (1)] : 
pouant au lieu de « pouvant », poud au lieu de « pouvais », 
troue au lieu de « trouve » (2). 

Dans le fran^ais litteraire mSme v disparait exceptionnelle- 
ment dans les deux mots suivants : « ouaille » de ovicula, 
« luette » du latin vulgaire uvetta. On pourrait donc admettre 
un Ecouviile, Ecuviiie, devcnu Kcuille, Eguille ; Ton sauverait 
ainsi l'etymoiogie Scuviliacus, 

Mais, pour cela, ii faut que Yi de Scuviliacus ait ete iong, 
c'est-a-dire qu'il ait garde, malgre Taccentuation ^iacus, une 
part secondaire de Taccent tonique. S'il etait bref (d'un *ScU' 
vilus, *Scubilus) il etait condamne a disparaitre, d'ou Scuv*lia' 
cus, Scub*liacus qui donnerait en fran^ais Escouble, Ecouble, 
ou Escuble, Ecuble. Ecouble est le nom d'une paroisse (au 
xiii* siecle Escubleyum) du departement d'Eure-et-Loir, 
arrondissement de Dreux, eloignee geographiquement et pho- 
netiquement de notre Eguille. Ne viendrait-il pas de Scuvt- 
liacus? 

Le Sciviliacus des Gesta Aldricia ete identifie par M. Cou- 
tard (3^ avec Seville, vocable qui se rapporte a la paroisse de 
Sainte-Sabine. Cette identiiication serait juste, car, partant 
de cette forme Sciviliacus, on pourrait considerer Vs initial 
comme un simple ornement et prendre comme primitif un 
*Civiliacus ou Cipiliacus (4). Mais le malheur est que les gens 
du pays disent Ch*ville et non Seville, indiquant ainsi un 

(1) M. Dottin, Hevue dc philologie fr. et prov., t. XII, p. 275 (Dialogue 
des trois Vigneronsy. 

(2) De *truhalus melathese de turbatus. [Zcitschrift fur rom. Phil.y 
t. XX, |>. 53()). 

(3) Kssais de toponymie mancelle, Sainte Sabine. 

[4] V. M. d*Arbois de Jubainville, Recherches sur la propriete, etc.j 
p. 217. 
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ancien CaviliacuSy formation bien connue et mentionnee dans 
les Acius. II parait impossible que Sciviliacus ait jamais pu 
aboutir a Cheviile (1). 

FILLE (Sarthe). 

Cauvin avait essaye d'identifier Fille avec la Ptilla parochia 
citee dans VHistoire de la Couture. II va de soi que Ptilla 
donnerait *Teiie. Mais Cauvin propose de lire Philla ce qui 
serait une graphie bien etrange. Je ne crois pas qu'ily ait lieu 
de s'arr6ter a cette identification. 

M. Busson pense, pour Fille, au HilUaco des Actus qu'il 
avait d'abord identifie avec Hillieux (Mayenne), et il compare 
• Hillius au nom gaulois Illio, dans llliomarus^ en ajoutant : 
« peut-^tre Hlios commen^ait-il par une aspiration assez forte 
<( rendue tant6t par A, tant6t par /*(2). » Ce serait la un phe- 
nomene plut6t iberique (comp. factum > espagnol hecho, ou 
encore filius de aliquo > hidalgo). En realite le gaulois ne 
semble avoir possede ni f ni h. Dans Hilliaco, Vh a pu n'6tre 
qu'un simple ornement graphique comme dans Hissiaco, forme, 
en 928, de Issy-rEv6que (Sa6ne-et-Loire). 

Suivant une seconde hypothese du mSme auteur Fille 
(fiUette) serait une etymologie populaire de ' Hille ; je n'en vois 
guere la raison. 

On peut expliquer Fille par un Filliacus^ du gentilice connu 
y^///ii/^ (Schulze, p. 424). 

Lucien Bezard. 

(1) La graphie Sci pour rendre le son que nous ecrivons Ch est italienne 
et non fran^aise. 

(2) Province du Maine, t. XII, p. 102. 
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LE TESTANENT DE R401IL DE B.UEILLE 

(13 2 6) 



Une obligeante communication (1) nous permet d'ajouter a 
la serie de testaments que nous avons deja analyses dans les 
revues du Maine, celui de Raoul de Bazeille. Ces documents, 
outre les renseignements qu'ils nous fournissent ordinaire- 
ment sur les parents du testateur, nous permettent aussi 
d'avoir une idee exacte de sa mentaiite. Cest a ce titre sur- 
tout qu'ils nous interessent, car, dans les resolutions suprSmes 
auxquelles s'arr^te le personnage qui redige ou dicte ses 
dernieres volontes, on peut, ce nous semble, reconnaitre et 
discerner ce a quoi pensaient le plus habituellement ses con- 
temporains, et quel etait leur etat d^ilime. 

Raoul de Bazeille, possesseur d'un fief situe sur la paroisse 
de Villaines-la-Juhel (2), apres avoir, le mercredi 29 janvier 
1326 (N. S.) (3), mande pres de lui, Jean Lefebvre, clerc et 

(1) Nous la devons a M. Rog. Luzu, elcve de TEcole des Chartes, lequel 
a bien voulu relever pour nous dans le manuscrit latin n° 17124 de la 
Bibliothcque nationale, le texte du testament de liaoul de Bazeille. d'apres 
une copie moderne. Depuis, nous en avons trouv^ une expedition authentique 
du xiv« siecle, aux archives departementales de la Sarthe, sous la cote 
H. 408, ct cVst sur cette exp^dition qu'ont ete prises les notes qui vont 
suivre. 

(2) Villaines-la-Juhel,chef-lieu de canton de Pa' rondissement de Mayenne 
(Mayenne). 

(3) « Datum die mercurii post festum beatissimi Juliani anno Domini mil- 
lesimo trecentesimo vicesimo quinto.... in presentia religiosorum virorum 
fratiis Guidonis, beate Marie de Ebronio, fratris Jobannis de Braetello, beate 
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notaire de rofficialite du Mans, lui demanda d'enregistrer les 
dispositions testamentaires qu'il d^sirait prendre, avant de 
mourir. On acquittera, dit-il, tout d'abord mes dettes, et Ton 
paiera a Jean et a Guiilaume les Ciriers, cent ving^ livres ou 
environ, pour des etofTes qu'ils m'ont vendues ; a la veuve d'un 
habitant du Mans, un certain Fredais, peintre, alors decede, 
quinze sous, pour les travaux de son art ; a Guillaume Le 
Lombart, cent sous ; a Robin Roessart, onze livres ; a un nomm^ 
Boessier, de Sill^-le-Guillaume, cinquante sous; a Jean Ber- 
nart,quatrelivres ; a Jean Engelart, trente sous,€t aGuillaume 
de Bourdelay, vingt sous (1). 

Cest dans cet ordre d^idees qu'il recommande plus loin de 
reparer les torts qu'il aurait pu commettre dans les paroisses 
oii il possedait des terres, et qu'il enjoint a Hon (ils atne, Foul- 
ques, de restituer les tailles ou aides, si celui-ci, a Toccasion 
de sa chevalerie, les avait levees (2). 

Marie de Belloloco prope Cenomanum monasteriorum, abbatum, fratris Ber- 
tranni, prioris prioratus de Torceyo, Jacobi de Becello, rectoris ecclesie de 
Gabronio, Roberti Villici, presbyteri, Petri de Vannias, Michaelis de Busso, 
Symonis dc Braetello, clericorum, et Bertranni de Forges,armigeri, testium 
ad hoc vocatorum specialiter. . . » 

(1) « Ego Radulphus de Baseilles, miles, parochianus ecciesie Sancti 
Georgii de Villana la Juhes, per Dei gratiam sane mentis et sani intellectus..., 
testamentum meum seu meam voluntatem ultimam facio. condo et ordino in 
hunc modum... Volo et praecipio dcbita que debeo et ad que teneor soivi per- 
fccte et integre, emcndacionesque meas fierl bene et fideliter... Hec sunt 
debita que debeo de quibus ad presens recolo, videlicet, primo, Johanni et 
Guillelmo les Giriers sex viginta libras turonensium vel circa ex vendicione 
pannorum ; relicte defuncti Fretay, quondam civis cenomanensis, quindecim 
solidos turonensium pro quibusdam picturis ab eodem defuncto tempore quo 
vivebat michi factis ; Guillelmo le Lombart, de Villana, centum solidos turo- 
nensium vel circa; Robino Roessart. undecim libras turonensium ; dicto Boes- 
sier, de Silliaco, quinquaginta solidos turonensium; Johanni Bernart, quatuor 
libras turonensium; Johanni Engelart, triginta solidos turonensium, et Guil- 
lelmo de Bourdelay, viginti solidos turonensium... » 

(2) < Item, volo et prsecipio quod emendaciones mee fiant et praeconizentur 
seu proclamentur in qualibet parochia in qua habeo seu unquam habui ter- 
ram aut redditus temporibus retroactis. Item volo et prsccipio quod si con- 
tingerit quod Fulco, filius meus, talliam ab hominibus meis, pro milicia sua, 
levare voluerit aut levet, quod idem filius meus omnia que ab eo a dictis 
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Ayani ainsi libere sa conscience, le testateur indique ou il 
veut 6tre inhume. On deposera mon corps, enjoint-il, dans le 
choeur de Teglise abbatiale de Notre-Dame de Beaulieu pres le 
Mans. Je m'en remets sur mes executeurs testamentaires de 
fixer eux-m^mes le taux des honoraires que recevront les pr^- 
tres qui assisteront a ma sepulture. On donnera, par ailleurs, 
un petit denier tournois a chaque pauvre qui aura pris part a 
cette ceremonie (1). 

En plus, deux services de septime devront etre celebres, 
Tun, dans reglise paroissiale de Saint-Georges-de-Villaines, 
et ou un petit denier tournois sera remis egalement a chaque 
pauvre qui s'y rendra ; Tautre, dans Teglise abbatiale de 
Beaulieu (2). 

Pour temoigner sa reconnaissance aux religieux qui lui 
permettaient de reposer parmi eux, il leur assure deux rentes 
annuelles de vingt sous tournois, a percevoir, Tune, sur le fief, 
dit des Landes, situe sur les paroisses du Ham et de Javron, 
rente qu'il avait achetee du chevalier Roscelin ou peut-etre 
mieux Raoul de Puiset ; Tautre, echeant, tous les ans, le ven- 
dredi d^avant le dimanche des Rameaux, et payable par son 
heritier Foulques et par les descendants de celui-ci. Cette 
derniere etait specialement destinee a solder la nourriture des 
moines, au jour ou, chaque annee, ils celebreraient, a son 



hominibus levari seu exigi ratione dicte milicie sue contigerit, ipsis homi- 
nibus reddere tenealur... » 

(1) « Item in monasterio beatc Marie de Belloloco prope Cenomanum ante 

magnum altare dicti monasterii meam eligo sepulturam item cuilibet 

pauperi ad sepulturam meam venienti ad locum predictum in quo corpus 
meum inhumabitur lego unum parvum denarium turonensem, de caritate, 
dicta die pro anime mee remedio erogandum ; volo... et prsecipio quod pres- 
biteris et clericis tunc ibidem presentibus erogetur de meo prout e.Kequtores 
mci saluti anime mee viderunt expedire >. 

(2) « Volo siquidem et pracoipio quod in ecclesia sancli Georgii de Villana 
fiat septimale meum, cuiiibetque pauperi tunc ibidem assistenti pro salute 
anime mee detur unus denarius turonensis, et hoc non obstante volo et prae- 
cipio quod etiam septimale meum fiat et celebretur in dicto manasterio beate 
Marie de Belloloco... » 
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intention, un service anniversaire, et elle etait hypothequee 
sur rhebergeraent de la Vaucelle (I). 

II avantage de pareiiie rente de vingt sois tournois l'abbaye 
d'Evron, pour y fonder un service annuel (2). 

II legue diverses rentes de moindre importance, Tune, de 
cinq sols tournois, au cure de l'eglise paroissiale de Saint- 
Georges-de-Villaines (3), pour que Ton y celebre, tous les ans, 
un service pour le repos de son Ame et de celle de son fils, 
Jean ; trois autres, de deux sols tournois chacune, la pr«- 
miere au cure du Pas, la seconde a celui de Saint-Berthevin, 
la troisieme a celui de Sainte-Jamme, pour que ces trois 
ecclesiastiques celebrent, dans leur eglise respective, un ser- 
vice a son intention, chaque annee. De ces trois dernieres 
rentes, la premiere est hypothequee sur une terre que le tes- 
tateur possedait au Pas, avec obligation pour ceux qui, apres 
lui, possederaient ce domaine, d^olTrir, le jour de la F6te-Dieu, 
pour ^tre distribue aux fideles de la paroisse du Pas, un pain 



(1) « Item lego religiosis viris abbati et conventni predicti monasterii 
beate Marie dc Belloloco prope Genomanum, viginti solidos turonensium annul 
et perpetui redditus pro anniversario meo consimili die obitus mei a dictis 
religiosis in perpetuum in eorum monasterio faciendo, percipiendos et haben- 
dos ab eisdem religiosis et eorum successoribus singulis annis per manus 
illorum qui tenebunt et possidebunt feudiim de Landis in parrochiis de 
Hanno et de Gabronio situatum, quos viginti solidos redditus emi a Roucelino 
de Puysato,armigero,... item predictis religiosis Belli loci lego viginti solidos 
turonensium annui redditus et perpetui ad pictanciam pro anniversario meo 
singulis annis a dictis religiosis in dicto monasterio quolibet die veneris ante 
Raraos palmarum in perpetuum faciendo percipiendos et habendos a dictis 
religiosis et eorum successoribus quolibet anno per manum Fulconis, filii et 
heredis mei, et aliorum possessorum in perpetuum herbergamenti mei de la 
Vaucelle... » 

[2J « Item lego religiosis viris abbati et conventui monasterii beate Marie 
de Ebronio viginti solidos turonensium annui et perpetui redditus quem emi a 
Guillelmo Rolin et ejus uxore pro anniversario meo ab eisdem religiosis quo- 
iibetanno in eorum monasterio celebrando... » 

(3) « Item lego rectori ecclesie sancti Georgii de Villana quinque solidos 
turonensium annui et perpetui redditus pro anniversario meo defunctique 
Johannis filii mei in dicta ecclesia singulis annis in perpetuum sollempniter 
ceJebrando... » 
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benit de la valeur de douze deniers tournois, accompagne 
d'un cierge sur lequel ils devaient plaquer, suivant une cou- 
tume ancienne qui tendait alors a disparaitre, deux monnaies 
d'un denier tournois. La seconde rente, assise sur Theberge- 
ment du Buron, en la paroisse de Saint-Berthevin, obligeait 
ceux qui possedaient cet immcuble, a presenter, tous les ans, 
au jour de la F6te-Dieu, un pain benit de la valeur de douze 
deniers, avec un cierge sur lequel ils devaient appliquer, eux 
aussi, une petite monnaie, de la valeur d'un denier (1). 

U demandeencoreque,dans Tabbaye de Lonlay,on celebre, 
pour sa mere et pour lui, chaque annee, un service, a la retri- 
bution duquel il aiTecte le revenu de la somme de dix livres 
tournois, laquelle devra 6tre payee au monastere. U fonde, 
[)our lui seul et aux m^mes conditions, pareil anniversaire 
dans reglise abbatiale de Savigny (2). 

(1) « Item lego rectori ecclesie de Passu duos solidos turonensium annui et 
perpetui redditus percipiendos et habendos a rectore dicte ecclesie... super 
herbergamentum meum de Passu... Item volo ct prjecipio quod hcredes mei 
aut alii qui herbergamentum meum de F^assu... possidebunt, faciant, tene- 
anturque faoere et ofTerre in ecciesia de Passu... die festo consecrationis 
Domini nostri Jesu Christi, unum pancm benedictum valoris duodecim dena- 
riorum turonensium cum duobus denariis in cereo positis. post magnam mis- 
sam, populo ibidem assistenti conferendum ac eciam largiendum. Item, lego 
rectori ecclesie sancti Berthevini duos solidos turonensium annui et perpetui 
redditus pro anniversario meo in dicta ecclesia singulis annis solempniter 
celebrando percipiendos et habendos a rectore dicte ecclesie... per manus 
tenentium ct possidentium herbergamentiim meum dou Buron in dicta paro- 
chia situatum ; volo eciam lego. do et priecipio quod heredes mei vel qui 
dictum herbergamentum dou Buron de cetcro possidebunt, faciant reddere 
quoque teneantur ct offerre in ecclesia predicta sancti Berthevini die festo 
consecrationis corporis Christi annuatim unum panem bcnedictum valoris seu 
precii duodecim denariorum turonensium cum uno denario cenomanensi in 
ccreo reposito, populo tunc ibidem existente post magnam missam illius 
ecclesie conferendum. Item, lego rectori ecclesie de sancta Jama in decanatu 
de Gabronio duos solidos turonensium annui ct perpetui redditus pro anniver- 
sario meo in dicta ecclesia... » Sainte-Gemme est en realite dans le doyenne 
d'Evron. 

(2) « Lego abbatie beate Marie de Lonleyo decem libras turonensium ad 
emendum redditum pro anniversario meo singulis annis et pro anniversario 
defuncte matris mee in monasterio dicte abbatie faciendo. Item, lego abbatie 
de Savigne decem libras turonensium ad emendum redditum pro anniversajrio 
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II legue aux abbayes du Monl-Sainl-Michel, de Fonlaine- 
Daniel, de Champagne, de Saint-Vincent et de la Couture, au 
Mans, aux Freres Pr^cheurs ct aux Jacobins de la m^me ville, 
aux moniales de Saint-Julien-du-Pre, la somme de vingt sols 
tournois, une fois payee, pour que le revenu de ce capital 
constitue les honoraires d'une messe basse que ces diverses 
maisons devront faire acquitter, tous les ans, a son inten- 
tion (1). 

U donne, sans leur imposer de charge, a la maison des 
Ardents, au Mans, dix sous tournois ; a la maison-Dieu de 
Coefort, cinq sous (2) ; a la fabrique de Saint-Julien du Mans, 
vingt sous (3) ; a Toeuvre de Terre-Sainte, vingt livres tour- 
nois (4). 

II entend que Ton recommande son ftme aux prieres des 
fideles, le jour de la F6te-Dieu, en recitant a son intention une 
oraison et le Pater noster, dans chacune des eglises parois- 
siales suivantes : Herce, Saint-Etienne de Sille, Saint-Pierre- 
la-Cour, Vimarce, Connee, Courceriers, Courcite, Saint- 
Aubin-du-Desert, Saint-Germain, Champfremont, Trans, 

meo defunctorumque parentum meorum in dicta abbatia anno quolibet cele- 
brando. » 

(1) « Item conventui monasterii sancti Michaelis in monte Tuba lego 
viginti solidos turonensium pro una missa de defunctis pro salute anime mee 
solempniter a dicto conventu in predicto monasterio ceiebranda. Item, abba- 
ciis de F^onte Danielis et de Campania lego sciiicet carumdem cuilibet viginti 
solidos turonensium pro celebrando aquolibet conventu dictarum abbatiarum 
unam missam de defunctis pro remedio anime mee... Item, conventibus fra- 
trum predicatorum, fratrum niinorum et monialium beatissimi Juliani de 
Prato Cenomani lego, videlicet cuilibet illorum conventuum, viginti solidos 
turonensium pro celebrando a quolibet conventu predicto in suo monasterio 
unam missam de defunctis pro salute anime mee... Item, conventibus monas- 
teriorum sancti Petri de Cultura et sancti Vincentii Cenomanensis lego scilicet 
eorum cuilibet viginti solidos turonensium pro una missaaquoiibet conventu 
predicto pro salute anime mee solempniter in suo monasterio celebranda... » 

(2) « Item, lego domui Ardentium Cenomanensi decem solidos turonensium ; 
domui Dei de Cauda forti quinque solidos turonensium... » 

(3) « Item, lego fabrice ecclesie beatissimi Juliani Cenomanensis viginti 
solidos turonensium... » 

(4) « Item terre sancte et Iherosolymitane lego viginti libras turonenBium. » 
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Bais, La Chapelle-au-RibouL Marcill^, Hardanges, Loupfou- 
geres, Crennes-sur-Fraubee, Villepail, Javron, le Ham, le 
Ribay, le Horps, Montreuil, Poulay, Chevaigne, Saint-Loup- 
du-Gast, Couesmes, Torchamp, Gorron, Carelles, Montau- 
din, Saint-Cyr-en-Pail, Saint-Aignan-en-Lassay et Averton, 
et, a chacun des cures de ces eglises, il laisse une somme de 
six deniers man^ais (1). 

Pour assurer le bon entretien de la chapelle dedliee a 
Notre-Dame, dans leglise de Saint-Georges de Villaines, il 
la dote d'une redevance annuelle de sept sous tournois, equi- 
valente au prix que coCiterait, chaque annee, un millier de 
bardeaux (2). 

Une autre chapelle, dediee a la Sainte-Vierge, dans reglise 
Saint-Nicolas de Villaines, beneiicie du legs d'un arpent de 
terre dont le revenu devait etre consacre a Tentretien du 
luminaire qui y etait consomme (3). 

L'eglise paroissiale de Saint-Nicolas, a Villaines, etait, de 
son c6te, dotee de la redevance en nature de deux torches de 



(1) « Item, lego rectoribus seu presbyteris ecclesiarum dc Ersseyo, Sancti- 
Stephani de Silliaco, Sancti-Petri-de-Curia, de Vimarceyo, de Coneyo, de 
Curia Cesaris, de Curia civitatis, Sancti-AIbini, Sancti-Germani, de Campo 
miricoso, de Trans, de Bedisto, de Capella in Riboul, de Marcilleyo, de 
Hardengia, de Lupifugeria, de Crenis, de Viila pallu, de Gabronio, de 
Hanno, de Rubayo, de Horps, de Mosteriolo, de PouIIaio, de Charcigneyo, 
Sancti-Lupi-de-Mibrenis, de Coaysmes, de Torto campo, de Goronno, d6 
Quarellis, de Montaudain, de Sancti-Cirici, Sancti-Aniani et de Burgo de 
Avertonio, videlicet eorum cuilibet sex denarios cenomanenses pro faciendo 
a quolibet ipsorum in suis ecclesiis anime mee commemorationem in festo 
consecrationis corporis Christi ad magnam missam cum oratione et Pater 
noster coram populo tunc inibi congregato ». 

(2) « Item, ad reparacionem ecclesie sive capelle beate Marie Sancti- 
Georgii de Villana, quolibet anno faciendam, do et lego unum milliare scin- 
dularum bonarum et competentium, promptarum et paratarum, cum clavis et 
cavillis competentibus... vel septem solidos turonensium annui et perpetui 
redditus... » 

(3) « Item, do et lego ad opus luminaris beate Marie in ecclesia Sancti- 
Nicolai de Villana unum juger terre quod acquisivi a defuncto Johanne 
Annot, faciendo exinde unum parvum denarium turonensem de recognoscen- 
cia heredibus meis annuatim... » 
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cire qui devraient 6tre, tous les ans, ofTertes le jour de la 
Circoncision, soit le l'*" janvier (1). 

Ayant mis ordre a ses alTaires spirituelles, le testateur 
s^occupe ensuite des temporelles. Parents, serviteurs, amis, 
nul n'est oublie. Chacun de ses lilleuls est avantage de vingt 
sous tournois (2). Ses trois filles, Theophanie, Petronille et 
Gervaise, sont mieux traitees, quoique inegalement. A la pre- 
miere (3), il legue trois cents livres, six coupes d'argent, 
quatre lits garnis, les trois meilleurs vases de cuivre de son 
h6tel, trois plats d'etain, un bassin et une fontaine d'airain, 
quatre doubliers ou nappes avec des manuterges en piece ; 
a la seconde, cent cinquante livres tournois, trois lits garnis, 
deux vases de cuivre, deux plats d'airain, un bassin et une 
fontaine, trois doubliers ou nappes avec des manuterges en 
piece, trois coupes et douze cuilleres d'argent (4); a la troi- 
sieme, cent livres tournois qui paraissent lui avoir ete assu- 
rees d'avance comme dot, et, pour chacune d'elles, il reserve 
les droits auxquels elles pouvaient pretendre sur ses biens 

(1) « Item, ecclesie beate Nicolai de Villana lego duas torchas cere d6 
quatuor libris cere, ad levationem corporis Cbristi, in eadem ecolesia red- 
dendas et offerendas... die octabarum nativitatis Domini, ad missam, per 
inanus heredum meorum. » 

(2] « Item, cuilibet tiliolorum meorum viginti solidos turonensium. » 

(3) « Item, lego Theophanie, fiiie mee, trecentaslibras turonensium ac sex 
cifos argenteos cum quatuor lectis fornetis, videlicet, duobus de duabus sar- 
g-iis, duobus coopertoriis, duabus culciteilis cum traversorio auriculari, capi- 
tegio et pannis lineis melioribus tocius masnagii mei et aliis duobus lectis 
fornetis competentibus secundum statum ipsius Theophanie, reservato tamen 
«idem jure suo proprietatis in bonis meis immobilibus. Item eidem fiiie mee 
lego tres potos cupreos meliores tocius masnagii mei, uno duntaxat excepto 
et, ultra hoc, tres patellas ereas meliores una solummodo tamen excepta... 
unum pelvim seu bacinetum ac unum lavatorium eris meliores, uno tamen 
de quolibet excepto ; item quatuor doubleria forneta de manutergiis in 
penis... » 

(4) « item, Petronille, filie mee, lego centum et quinquaginta libras turo- 
nensium cum tribus lectis fornetis competentibus secundum statum suum ac 
duos potos cupreos, duas patellas ereas, unum pelvim et unum lavatorium, 
bonos et competentes et cum hoc tria doubleria forneta de manutergiis in 
penis; item, tres cifos argenteos de melioribus exceptis tribus, ac duodecim 
ooclearia argenti... » 
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immeubles (1). S«i pelite-fille, Jeanne, est avantagee de trois 
coupes c»t de douze cuilleres d'argent (2) ; son petit-fils, 
Raoul, de vingt livres tournois. Deux autres petits-tils, 
Tliibault et Foulques, fils de son aine, Foulques, regoivent, 
chacun, cent sous tournois. Aux enfants de sa fille Gervaise, 
il laisse dix livres tournois (3). 

Un clerc qu'il avait a son service, Pierre de Vannias (?), se 
voit assurer la possession du cheval dont il usait pour suivre 
son maitre, et celle d'un bois appele le CIos Hayrel (4). Sa 
servante, Marguerite de la Riviere, a, pour sa part, dix 
livres tournois ; son ecuyer, Bertrand de Forges, et un autre 
clerc, Jean Courtoeuvre ou Courgain, dix livres tournois, plus 
le cheval qu'ils montaient. Bertrand de Forges regoit en plus 
Tassurance qu'un don qui lui avait ete fait anterieurement ne 
pourra lui 6tre retire sans qu'on lui accorde, comme ^quiva- 
lent, une somme de cent livres (5). 

Un serviteur, Olivier, qui parait avoir ete d'un rang infe- 

(1) « Item, lego Gervasie, filie mee, centum libras turonensium in quibus 
eidem teneor pro maritagio suo, reseryato sibi jure proprietatis in bonis 
meis immobilibus. > 

(2) « Item, Johanne, nepti mee, fiiie filii mei, lego tres cifos argenteos de 
melioribus et duodecim coclearia argenti. » 

(3) « Item, lego Iladulpho, nepoti meo, viginti libras turonensium. Item, 
aliis nepotibus meis, videlicet Theobaldo et Fulconi, liberis Fulconis filii mei, 
lego videlicet eorum cuilibet centum solidos turonensium. Item, lego liberis 
Gervasie mee filie post primogenitum natis decem libras turoncnses. » 

(4) « Item, Petro de Vannias, clerico, do et lego nemus meum dou Glot 
Hayrel... item, eidem Petro lego equum quem ipsum ex parte mea tempore 
decessus mei contigerit possidere... » 

(5) « Item, Margarete de la Riviere lego deccm libras turonensium pro ser- 
vicio suo michi impenso tempore preterito ac peracto. Item, Bertranno de 
Forgis, armigero meo, et Johanni de Culto opere, clerico, lego scilicet, eorum 
cuilibet decem libras turonensium ac equum quem eorum quemlibet, .... 
per me contigerit habere tempore mee mortis. Item, lego Supplicio Morel duo 
sexteria siliginis et duo sexteria avene ad mensuram de Villana. Item, Ste- 
phano Belet lego duo sexteria siliginisad mensuram de Villana. Item, Robino 
Germani unum sextarium avene ad mensuram predictam... Item, confirmo, 
rattifico et approbo in quantum possum donationem a me jamdudum fuctam 
Bertranno de Forgis, armigero meo,... vel eidem lego centum libras turonen- 
sium semel solvendas, occasione tamen heredi meo super hoc reservata... » 
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rieur, est avantage d'une pension viagere hypothequee sur 
rhebergement de la Vaucelle (1). 

Raoul de Bazeilie decide que les revenus de tous ses 
biens, pergus durant les deux annees qui suivront son deces, 
devront servir a Texecution de tous ces legs (2). Pour y tenir 
la main. il fait choix, tout d'abord, de son flls Foulques, puis 
de religieuses personnes, Pierre de Moerey, abbe de Lonlay, 
son parent, et de Jean de Bresteau, abbe de Beaulieu, de 
Robert de la Ferriere, de Guillaume du Bois, cur6 de Vil- 
laines-Ia-Juhel, de Richer de Gervais, cure de Saint-Berthevin, 
d'un clerc, son parent, Pierre de Vau Juas, de Gelain Odon, 
cure de Loupfougeres (3). Apres quoi, il annule tous les testa- 
ments qu'il aurait pu dicter precedemment, et entend mSme, 
au cas ou quelque formalite legale n'aurait pas ete observee, 
que ses executeurs testamentaires reparent Terreur ou roubli. 

Nous ignorons si le testateur vecut encore longtemps; le 
contraire nous semble plus probable. On perd d'ailleurs assez 
rapidement ensuite la trace de ses descendants dont la fortune 
et la vie, peut-^tre, pericliterent, comme celles de tant d'autres 
membres de la noblesse, durant la guerre de Cent-Ans. 

L. Froger. 

(1) « Itero, Oliverio, famulo meo, do et lego victum suum ac provisionem 
suam coropeteotem in et super herbergamento meo de la Vaucellc, ibidem 
quamdiu vixerit serviendo. » 

(2) « Ad exequcionem autem hujus presentis testamenti... ego accipio et 
deputo omnia bona mea mobilia ubicumque existencia ac quocumque nomine 
censeantur, necnon omnes fructus, exitus ac proventus tocius terre roee, 
levandos, percipiendos et habendos per manus exequtorum meorum per duos 
annos a die obitus mei... » 

(3) « Et ad premissa et infra scriptaomnia et singula facienda, complenda 
ac fideliter exequenda, ego eligo et constituo exequtores seu gagiarios meos, 
videlicet, carissimum Fulconem, fiiium meum, religiosos viros et honestos 
fratres Petrum de Moereyo, consanguineum meum, beate Marie de Lonleyo 
et Johannem de Braeteilo, beate Marie de Belloloco prope Cenomanum 
monasteriorum abbates, diiectos meos magistrum Robertum de Ferreria, 
Guillelmum de Busso, rectorem ecclesie de Villana, Richerium ? Gervasii, 
rectorem ecclesie sancti Berthevini, Petrum de Valle Jua«, clericum, consan- 
guineum meam, Gelanum Odonis. rectorem ecclesie de Lupifugeria... » 
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A PROPOS DES ACTUS 

(Suiie). 



Saint AlJric aorait voiilu connaitre le jour de cette conse- 
cration priniitive pour associer intimement, dans une grande 
solennitt^, le culte de saint Julien a celui des saints patrnns» 
que lui-m^me, Julien, avait donnes a la premiere basilique 
du diocese (1), lesqueU saints patrons ne courraient ainsi 
aucun risque d'^tre supplantes par lui. Fersonne ne pourant 
le renseigner, il dutclianger d'idee et songer a une translation. 

M. rabhe Ledru croil que cette translation n'eut pas licu. 
Le texte, dit-il, qui la raconte etant apocryphe, en quoi nous 
sommes d'accord depuis le commencement de nos conimuns 
travaux, d'accord egalement avec notre confrere, M. Tabbe 
Froger, Tediteur des (lesta Aldrici, les raisons qu^^on peut 
donner d'une translation de Saint-Julien-du-Pre a la Cdthe- 
drale par saint Aldric ont peu de valeur. 

Mais : 1" la fete existe et son origine est reportee au temps 
de flaint Aldric, ce qui est diilicilenient explicable si elle avait 
ete instituee pour celebrer une translation posterieure aux 
invasions normandes. 

2** Le morceau ajoute aux Gesta : Prstscriptus Alitri- 
cus (p. 124) est du m^me slyle que tout Touvrage ; il a 
dii Hre compose sur des notes laissees par les disciples du 
saint ev^que. On comprend mieux comment son auteur s'est 
si completement trompe, s'il avait entre les mains la mention 
dune translation de saint Julien celebree de son temps. 

(!) La Sninle Vierge et «aiot Pierre. 
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3o La translation etait opportune, presque necessaire ; car 
la basilique, elevee sur le tombeau de celui qu'au temps de 
Mainard, comme au temps de saint Bertrand, on appelait 
Julien revique, etait petite, sufTisante pour le pelerinage quo- 
tidien, insuflisante pour une grande solennite. 

De saint Domnole, il est dit seulement quUl augmenta le 
nombre des moines, non la basilique. Et puis il y avait tou- 
jours Tobstacle de la riviere, parfois tres serieux a la fin de 
janvier. II est vrai qu'il est question d'un pont, mais dans un 
texte aussi tardif que celui dont nous venons de parler. 

M. Ledru veut qu'on ait, en cas de translation, laisse quel- 
que relique insigne dans le tombeau primitif. Cela parait tres 
naturel, et rendait le concours des fideles facile sur les deux 
rives de la Sarthe. 

4* J'ai fait remarquer dans la preface des Actus que les 
miracles nombreux operes dans la nouvelle eglise etaient ano- 
nymes, ce qui suppose une r^ticence. Assurement le peuple 
chr^tien ne venait point simplement attendre dans Teglise un 
miracle, il venait prier un thaumaturge, et ce thaumaturge 
c'etait saint Julien. Le r^dacteur des Gesia ne le nomme pas, 
ai-je dit, parce qu'il n*a pas encore raconte la translation de 
ses reliques a la cathedrale, et sans doute aussi pour ne pas 
trop faciliter la poussee de la devotion populaire dont j'ai 
parle, non sans en avoir donne des preuves, dans Tintroduc- 
tion aux Acius, et sans avoir mis en evidence Topposition 
lilurgique du clerge. Naturellement M. Vaes ne tient aucun 
compte de ces preuves, et comme si la question etait encore 
dans Tetat oii Mgr Duchesne Ta laissee, il arrange les choses 
a sa maniere : Cest le clerge qui provoque Tenthousiasme 
populaire et fabrique, au ix" siecle, le legende de saint Julien. 
J'ai traite cette question dans la Province du Maine (1). 

11 reste donc plus que probable, d'apres les documents, que 
les Actus etaient acheves avant la fin de juillet 835. 

[Ij A rendroit indique plus baut, et tome XIII. 
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Revenons a M. Vaes. 11 reconnatt qu en s'appuyant sur le 
chapitre XLIV des Actus ou sont racontees les pretendues 
decouvertes de saint Aldric, Havet et Duchesne se sont trom- 
p^s. Le chapitre est posterieur aux GestOy mais il se rap- 
porte, dit-il, aux dernieres annees d'AIdric. 

II suffit, pour aneantir cette hypothese, de faire remarquer 
que les erreurs contenues dans ce morceau n'auraient pu se 
produire k une epoque si rapprochee de la dedicace de la 
cathedrale et de la translation de saint Liboire a Paderborn. 
Seuls les ravages des Normands, en particulier la destruction 
des eglises suburbaines, peuvent les expliquer. 

M. Havet et Mgr Duchesne ont base leurs conjectures sur 
un texte apocryphe et faux. M. Vaes Tadmet. « Mais si ce 
chapitre (apocryphe) ne peut eclaircir la question de la com- 
position tardive des premieres biographies d'^v£ques, il sera 
tout aussi difficile de retrouver une preuve de la valeur histo- 
rique de ces notices dans les Actus ou les Gesta. » « Si Tau- 
teur (des Actus) a pu se baser sur des documents authentiques 
pour dresser sa liste (des evSques) a partir du vi' siecle, 
celle-ci pourtant est loin d'6tre complete et ne presente aucune 
garantie de chronologie rigoureuse ; pour la partie ante- 
rieure, en dehors des souvenirs historiques concernant saint 
Victurius et saint Julien, il est fort douteux que Ton puisse 
retrouver quelques vestiges traditionnels serieux. Ces don- 
nees, Tauteur des Actus les aurait rencontrees dans les 
Vitx anciennes des premiers ev^ques du Mans, remaniees 
pour ^tre inserees dans son oeuvre, mais dont certains pas- 
sages en prose metrique du v* siecle permettent de determi- 
ner la date de composition. Cette preuve est bien delicate a 
presenter et, de plus, le fait n'est pas admissible (Cf. Tavis de 
M. Grospellier, cite par Fournier dans le Bulletin critique, 
1904, I5juin, p. 346. « 

Sur les documents en prose metrique, je n'ai qu une chose 
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a dire ici : celui qui les conteste sans entrer dans le detail ne 
prouve qu'unechose, s'il prouve quelque chose : son incompe- 
tence. J'ai traite la question dans la Province du Maine (1), 
et refute a Tavance toute cette partie du travail de M. Vaes. 

<c Le culte des anciens ev^ques manceaux, qui nous est 
assure pour le ix* siecle, continue M. Vaes, n^a pas de 
racines bien profondes dans la tradition. On ne peut conside- 
rer renumeration des Gesta comme correspondant a un ordre 
de succession bien etabli : Julien, Turibe, Pavace, Liboire, 
Victurius (ce dernier ajoute par M. Vaes). En effet, les 
inscriptions tombales transcrites par l'auteur des Actus per- 
mettent de fixer la mort de Victurius a Tan 490 ; celle de 
Turibe en 496 ou 497, et on retrouve comme Techo de cet 
ordre dans les notices des Actus, relatives a Innocent et a 
Hadoind, qui ne s'expliquent parfaitement que dans Thypo- 
these de rahteriorite de Victurius. Innocent est enterre la oii 
reposent Victurius et ses successeurs (ce n'est pas le seul 
ev^que Principe qui peut ^tre designe par le terme succes- 
sores), et il en est de m^me pour Hadoind. Ces deux biogra- 
phies, ecrites probablement avant les chapitres II, III, IV, VII 
des Actus, qui placent la sepulture de Victurius a c6te des 
tombeaux de Turibe, Pavace, Liboire, trouvent du reste un 
repondantdans Gesta^ III, XII,pourlesquels Victurius occupe 
une place importante dans Thistoire mancelle, en quelque 
sorte, celle d'un chef de file. » 

II est vrai qu'au chapitre III des Gesta Aldrici, dans 
renumeration des saints manceaux dont saint Aldric pla^a 
des reliques dans un autel de sa cathedrale, saint Victurius 
est nomme le premier apres Tautre Victurius qui passa pour 
avoir ete son pere ; mais le redacteur de cette liste s'est bien 
garde de mettre a la suite les noms des autres ev^ques du 
Mans dont la basilique des Douze-Ap6tres ou de Saint^Vic- 
turius gardait les restes sacres. 

(1) Tome XIII. 
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Ce fut peul-4lre son premier mouvement et saint Victurius 
venait en t^te, parce que la basilique ^tait a lui ; mais aussi- 
t6t ce r^dacteur se ravise ; il fait suivre le nom de saint Vic- 
teur d une enumeration de saints moines ou anachoretes, puis 
il va prendre dans sa basilique particuliere saint Julien, pour 
revenir aux Saints-Ap6tres, prendre ses successeurs dans 
Tordre traditionnel : Turibe, Pavace, Liboire. L^intention est 
evidente et ia tradition egalement. 

Saint Turibe demande une etude a part. L'autre objection 
de M. Vaes est fondee sur la meconnaissance obstinee de la 
nature du livre des Actus^ ou Ton veut voir une suite de bio- 
graphies dont l'auteur chercherait a se faire passer pour con- 
temporain de ses personnages, alors qu'il n'y faut voir qu un 
tableau de la fondation et de radministration du diocese du 
Mans, comme les Gesta nc sont qu'un tableau de Tadminis- 
tration de sainl Aldric, d'apres Julien Flavet Iui-m*me, qu^ 
insiste en m^me iemps sur Tunite de plan des deux ouvrages. 
L'auteur de ce lableau, comme je Tai deja explique, nous fait 
voir d'abord dans la basilique des Douze-Ap6tres la sepulture 
des premiers successeurs de saint Julien, y compris Victurus 
et Victurius, puis, apres la construction par saint Innocent 
d'une abside oii Victurus et Victurius furent definitivement 
places, la sepulture des successeurs de Victurius. Quand ildit 
de saint Innocent qu'il fut enterre dans cette basilique des 
Douze-Ap6tres ou saint Victurius et ses successeurs reposent, 
par successeurs de saint Victurius, il entend, non pas saint 
Principe seulement, mais Innocent, Hadoind, et ceux qui les 
ont suivis. En parlant ainsi, il se conforme aux documents 
quil avait entre les mains. Pour les premiers successeurs de 
saint Julien, les documents qu'il avait entre les mains n'indi- 
quaient point leur sepulture dans une eglise qui, de leur 
temps, n'existait pas encore ; il Tindique, lui, parce qu'il 
voyait dans cette eglise leurs sarcophages, et qu*il avait 
oublie, comme tout le monde, leur translation. Ceci nous 
ramene a saint Turibe. 



S^INT TUmBE 



V^N^X/N/N/N^Vr^ 



Le nom de Turibe est manifestement gaulois, derive de 
Turrus, qui devient facilement Turus, au moins dans les deri- 
ves, comme Turenna, Turenne. II y avait des Turri chez les 
Cenomans puisque c'est a un pretre de ce nom, un Tyrrus{i), 
que saint Turibe confia le nouveau converti Gaianus et les 
autres chretiens de sa famille et de ses domaines, sans doute 
neophytes pour la plupart comme lui. Les derives gaulois en 
bius ont generalement un u avant le b, Turibius fut peut-Atre 
d^abord Turubius. 

Suivant la tradition populaire, saint Turibe etait romain, ce 
qui est fort possible, car le nom gaulois Turrus avait penetre 
en Italie, a Rome, et avait donne naissance a un gentilice Tur- 
rius, Mais le sufTice bius est surtout gaulois. II est donc plus 
probable que saintTuribe etait gaulois, un Gaulois qui etait 
alle chercher a Rome plus de science et de lettres qu'il n'en 
pouvait trouver dans sa patrie. Cetait, dit encore la tradition 
populaire, un philosophe. II devint chretien, connut saint 
Julien et peut-6tre fut-il le premier a lui parler d'evangeliser 
les Cenomans ses compatriotes. En tout cas il vint de Rome 
avec lui et demeura le compagnon fidele de ses travaux evan- 
geliques. PIus jeune que Tapdtre du Maine, il lui survecut de 
cinq ans. Cest a lui que Julien, sentant que sa fin etait pro- 
che et voulant donner au recueillement et a la priere le temps 

(1) Tyrrus egalc Turrus, comme Xystus devenu raeme Sixtus = Sustus, 
Qom du premier ^veque de Pavie trouv^ sur son tombeau. 
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qui lui restait a vivre ici-bas, confia l^^glise fondee par sa 
parole et ses miracles. 

La plus ancienne vie de saint Julien racontait sa retraite et 
le choix qu'il avait fait de saint Turibe pour le remplacer a la 
t^te de Teglise des Cenomans, dans une phrase ecrite, comme 
toute cette ancienne vie, en prose metrique, et dont Letald 
nous a donne une amplification. J'ai h&te d'ajouter, pour ras- 
rassurer ceux qui veulent pas qu'on retrouve dans L^tald Tan- 
cien texte, que ce n'est pas chez lui que je vais prendre cette 
phrase, mais dans Bondonnet. Oui, Bondonnet avait entre les 
mains un manuscrit de Tancienne vie de saint Julien, un peu 
alteree seulement, comme nous allons le voir, par les copistes 
du XII* ou du xiii* siecle ; et il n'a pas eu Tidee d'en tirer parti. 
Cest par un pur caprice qu'il a cite son manuscrit au lieu de 
citer Letald. 

Donc saint Julien voulut donner uniquement a la contem- 
plation de la vie eternelle les derniers jours qui lui restaient 
a passer icibas ; mais craignant de laisser le vaisseau de 
Teglise sans pilote, il le confia, du consentement general du 
clerge el du peuple, a saint Turibe : Veritus ne navis eccle^ 
sias (sibi a Domino comniissse) absque gubernatore remane- 
rety cum communi cleri plebisque consensUy eam (sancto 
delegavit Turibio) sancto Turibio delegavit (1). 

Voici maintenant Tamplification de Letald : Et quia navis 
sanctse ecclesias, absque gubernatore, per pelagus hujus 
mundi non poterat enavigare, sedem sibi a Deo commenda^ 
tam, cum communi cleri plebisque consilioj sancto dele- 
gavit Turibio. 

Le rapprochement de ces deux textes fait voir que le 
manuscrit de Bondonnet ne portait pas navis sanctso ecclesiae 
mais navis ecclesias; sanctoe est une addition de Letald. En 
revanche, apres ecclesise, Letald ne lisait pas a Domino sibi 
commissae ; ces mots sont une addition du copiste du xii* ou 

(1) Lc8 Vies des eveques du ManSj p. 92. 
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XIII* siecle empruntee a Letald lui-m^me et representent : 
sedem sibi a Domino commendatam, Le bon copiste du xii" 
ou xin" siecle a trouve navis ecclesias peu precis : Quelle 
eglise ? Reportons ici ce qu'on trouve un pen plus loin dans 
Letald : ecclesiss sibi a Domino commisae, On ne peut plus 
sy tromper. Non, mais la metaphore ainsi surchargee et 
precisee n'a plus Tair d'une metaphore. Ne s'agit-il point d^un 
bateau que i'egiise confiee par le Seigneur a saint Julien 
aurait eu sur la Sarthe ? 

A la fin : sancto delegauit Turibio est une elegance de 
Letald. J'ai eu Toccasion de montrer autrefois, que dans la 
vie de saint Julien, il n'en perd jamais Toccasion. La encore 
le copiste Ta suivi. La phrase qui se degage de la comparai- 
son du manuscrit de Bondonnet et de Tamphification de 
Letald est donc celle-ci : Veritus ne navis ecclesise absque 
gubernatore remaneret^ cum communi cleri plebisque con^ 
sensu, eam sancto Turibio delegavit. Elle est tres simple, 
comme le fait qu'elle raconte ; absolument metrique, et je n'ai 
retabli que la derniere cadence en rectifiant la construction 
raaladroite chere a L^tald. Comme latin elle est classique, 
sauf peut-6tre Temploi de cum ou Tablatif irait mieux seul. 
Mais ce cum est ne vraisemblablement d'une confusion avec 
eam, tres facile dans les anciennes ecritures, quand la deca- 
dence eut fait oublier Temploi de Tablatif. Au lieu de eam^ 
communi on aura lu cum communi et reporte eam plus loin. 

Donc Letald travaillait sur une Vie ancienne de saint 
Julien, en prose metrique et a peu pres classique ; et cette 
ancienne Vie donnait a saint Julien pour compagnon et suc- 
cesseur immediat saint Turibe. 

Apres avoir travaille quarante-sept ans avec son predeces- 
seur, le second ev^que du Mans ne pouvait pas 6tre jeune ; 
son episcopat ne dura que cinq ans et des mois, ce qui n'a 
certainement surpris personne. Si quelques uns ont eu Tidee 
de faire de lui un martyr, c'est en exag^rant le danger que fit 
courir a reglise qu'il gouvernait Topposition de Gaianus 
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avant sa conversion. L'auteur des Actus rapporte cette opi- 
nion comme un on dit : ut ferunt. La f£te de saint Turibe 
etait d'un confesseur. Jean Moreau au xvi* siecle lisait sa 
Vie ecrite en prose metrique comme celle de saint Julien ; il 
nous en a conserve une partie sans Talterer au point de la 
rendre meconnaissable. L^auteur des Actus lui attribue la 
fondation de trente-huit eglises, ce qui correspond a la lon- 
gueur de son apostolat, non a la brievete de son episcopat. U 
ajoute qu'apres avoir siege cinq ans six mois et seize jours. il 
mourut [obiit) le seizieme jour avant les calendes de mai 
(16 avril) apres le second consulat de Viator, c^est-a-dire en 
497. Si cette date est bien celle de la mort de saint Turibe, ce 
saint n'est pas le successeur de saint Julien, mais de saint 
Victorius, ou Victeur, a moins qu'il n'y ait eu deux Turibe. 
On peut, et il faut admettre que la date consulaire en question 
est une date de translation (1). Toutes les dates consulaires 
inscrites sur les tombeaux ne sont pas, dit M. Tabbe Ledru, 
des dates de translation. Cest combattre un argument dont 
jene me suis pas servi. Tout ce que j'aurais pu dire, et je ne 
Tai pas dit, c'est que les dates consulaires, exceptionnelle- 
ment employees pour dater une sepulture, ont dil T^tre regu- 
lierement pour dater une translation solennelle, qui est pour 
une eglise un evenement public, tandis que la sepulture d'un 
de ses membres, m6me de son ev^que, est un evenement 
prive. De la translation on date le jour et Tannee ; de la sepul- 
ture, sauf exception, le jour seulement, qui devient pour la 
familie et les amis un anniversaire. Une date consulaire a des 
cliances d'^tre une date de translation; elle ne Test pas neces- 
sairement. 

(A suivre), G. Busson. 

(1) Voir la Province dii Maine^ t. XIV, 11KX5, juin. 
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LIVRE DE COMPTES DE MARGUERIT DE YENDOMOIS 

ETUDIANT MANCEAU, A PARIS, EN iS^I 



Ce curieux document est roeuvre de Marguerit de Vendd- 
mois, fils de Jean de Venddmois, chevalier, seigneur d'Alle- 
ray, a Choue, et du Rocher, a Verneil-Ie-Chetif. 

Jean de Vend6mois contracta trois mariages : le premier, 
avec Jeanne de la Chevriere (1) ; le second avec Marie Le 
Forestier ; le troisieme, avec Catherine de Lyon. 

De la premiere iinion, naquit (A) Fran^ois de Venddmois 
qui devint seigneur d'Alleray et du Rocher. II epousa Isabeau 
Le Nepveu et mourut, sans posterite, peu apres 1546. Sa 
veuve se remaria avec Fran^ois de Marescot, seigneur de 
Chaslay. 

De la deuxieme union, naquirent (B) Louis de Vend6mois, 
seigneur de la Prousterie, et (C) Fran^oise de Vend6mois. 

(B) Louis de Vend6mois devint seigneur d'AlIeray, a la mort 
de son frere Fran^ois. II epousa Jeanne Hurault de Vibraye 
et mourut a la fin de 1572 ou dans les premieres semaines de 
1573. Louis laissa de son mariage deux enfants : (AA) Jacques 
de Vend6mois qui epousa Marguerite de Marescot, dame de 
Souday. Jacques mourut le 22 fevrier 1611, assassine par 
Anne de Vore, seigneur de rEpiciere. 11 laissait une fille 
unique, Denise, qui, le 23 avril 1611, epousa Jean d^Amilly, 
seigneur de la Galaisiere, de la Besnardiere et de Champeaux. 

(1) Elle fit son testament le 17 janvier 1504, v. s. 
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(BB) Marie de Vend6mois qui ^pousa Olivier du Bouchet, sei- 
gneur de Mondagron. 

(C) Fran^oise de Vend6mois se fit religieuse a Fontevrault. 
Son pere lui assigna une pension viagere de 25 livres tour- 
nois, sur la terre du Rocher. 

Dc la troisiime union, naquit (D) Marguerit de Vend6mois. 
II devait ^tre encore au berceau, en 1526, date de la mort de 
son pere. Catherine de Lyon, sa mere, se remaria avec 
Alexandre Apvril, seigneur de la Cifliere. 

Marguerit de Venddmois mourut jeune, sans avoir coutracte 
d'alliance. 

La famille de Vend6mois portait : d7iermine, au chefdCor, 
charge de trois fasces de gueules, 

Em.-Louis Chambois. 



Recettes. 

S'ensuit se que mon frere, monsieur d'Al- 
lcre (1), m'a baille ou faict bailler, avant que 
venir en ceste ville de Paris, 

Premierementy quattre escuz sol, dont en 
baille a Marin Baron, viii livres iiii escuzsol. 

Item, quant partiz pour venir en ceste ville, 
ma seur (2) me bailla troys escuz sol, qui fut 
le xvi* jour du moys de juing mil cinq cens 
quarente et ung iii escuz sol. 

Item, le xii® jourdu moys d^avril, je receuz 
par le filz de Cine, xl et v s. xl et v s. 

Iteniy le viii'' jour de septembre, par le filz 
de Cine, xl et v s. 

Item, le vingt et deuxiesme jour dud. moys 
de septeinbre, par led. Cine, je receuz ung 
escu sol XL et V s. 

(1) FranQois de Venddmois. 

(2) Fran^oise de Vendomois. 
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Itemy le vingtiesme d^oclobre, je receu ung 
escu par BouUay, marchant, xl et v s. 

Itemy le xviii* de novembre, je receuz ung 
escu par Sin^ xl et v s. 

Sensuyt se que mon cousin, Monsieur de la 
Tapponyere, m'a envoye : 

Premierement, le premier jour de janvier iu livres. 

Itemj le vingt-septiesme dud. moys de jan- 
vier, je receuz par Beygland l s. 

/temj le dernier jour de febvrier, par Boullay, 
je receuz troys aulnes de drap, six livres et 
demye de beurre et cinquante soulz l s. 

/tem, le vingt et neuHesme de mars, je receuz 
par Sine vi livres. 

Itemj le vingt-deuxiesme de may, je receuz 
par Sine iii livres. 

Memoyre de ce que mon frere, Monsieur de 
la Prousterye (1), m'a donne ceste annee 
mil v^^xLiii, 

Premiirement^ leviii* novembre oud. an, xi s. 

Item^ la vigille Sainct-Andray, oud. moys, xi s. 

D^penses. 

Sensuit ce que j*ay baille et desbource sur sur 
ce que mond. frere m'a baille ou faict bailier, 

Premiirementy baill^ a Marin Baron pour 
raison qu'il m'a baille du drap pour faire ung 
manteau et des chausses, pour ce vii 1. viii s 

Baiile a Cine pour m'avoir amene en ceste 
ville, tant pour ma depence que avoir aporte 
nes libvres, l s. 

Item^ quant je fuz en ceste ville de Paris, me 

(1) Louis de VenddmoiB. 
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fallut avoir des libvres qui fut une Hhitorique 
ad Her. (1) et ung De copia verborum et rerum 
et une Orason pro Quinctio et ung Vergille^ 
pour ce xiiii s. 

Item, a la Sainct-Remy, ung Metodus de 
conscribendis epistolis^ une Rh^torique de 
Joachin^ une Gramaire de Clenard (2), le 
////• livre de Vergille^ une Orason pro M. Mar- 
cello et ung papier pour mectre les annotations 
de mon regent, pour ce xv s. 

Item, quant je fuz malade, baille au m^decyn 
et appoticaire 

Item^ en ung bonnet de nuict 

Item, en unne paire de souliers, le xv* du 
moys d'aoust, pour ce 

Item, pour les avoir faictz rabiller 

Item, pour unne careleuse ausd. souliers 

Item^ en libvres : en ung Quintilien 

Itemy en unne Oraison de Cicero et de Ra- 
tione studii et pour le relieure et pour ung 
papier 

Item^ a Noel, pour unne paire de souliers, 

Item^ ia premiere sepmaine de Karesme, en 
livres qui est Florus^ De Gestis Romanorum, 
les Georgices de Vergille et une Oraiso pro 
Archia poeta et De Octo partibus orationis, 
pour ce baille ix s. iiii d. 

Iteniy le vi* jour de febvrier, pour avoir faict 
refaire mes souliers xx d. 

Item^ pour la faczon de ma robbe, pour ce vii s. vi d. 

Iteniy pour rabiller mes chausses, ii s. 

Item^ pour une kareleuse a mes souliers, iii s. vi d. 

(1) Bhetoricorum ad Herennium Libri IV. 

(2) Nicolas CI6napd, helieniste belge, ne a Diest, en 1495, mourut a Gre- 
nade, en 1542. 
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Item, le vingt et sixiesme de apvril, en 
livres qui sont des Qestions tusculanes{i), des 
Philippicts et des Particions (2) de Ciciro^ 
pour ce 

Item^ pour ung carteron de pleumes 
Itemy le seggond jour de ^may, pour des 
souliers, 

Item^ pour ung ganivet, 
Item, pour la taincture de mes chausses, 
Item, pour la faczon et despens du cous- 
t^urier 

Item^ en ung pourpoinct de toilie, 
Item^ en esguillettes et fil pour faire mes 
chausses xx d. 



(1) Questumes tutculanse. 

(2) De Partitiane oratoria. 
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CHR0NIQUEJH3IBLI0GRAPHIE 

II est d'usage courant de voir les feuilles publiques couvrir de 
fleurs, k propos de tout et surtout de rien, des individus peut-6tre 
tr^s honorables, mais qui ne se distinguent gu^re du conimun des 
mortels. A la verite, le lecteur avise sait ce que valent ces ^loges 
dithyrambiques et s'amuse de la fantasmagorie. Par contre, des per- 
somialites marquantes restent dans Tombre et passent inapergues au 
miheu d'un pnblic qui exalte la science sans en poss^der les plus 
6I6mentaires notions. Cest pour accomplir un acte de justice et 
pour protester contre ce cabotinage litt^raire que je tiens k signaler 
aux lecteurs de la Province du Maine les succ^s scientifiques de Tun 
de nos compatriotes, M, k chanoine J, Ilamonet^ professeur de chimie 
k rinstitut catholique de Paris. A ma connaissance, aucune feuille 
locale, politique, religieuse ou autre, rfa jamais parl^ des remarqua- 
bles travaux de notre confrere. Cest le moindre de ses soucis, je le 
sais ; mais il n*en reste pas moins vi*ai que des juges comp^tents ont 
tenu k lui t^moigner leur estime. VAcadSmie des Sciences vient de lui 
attribuer, pour ses d6couvertes chimiques, une part importante du 
prix Jecker et une m^daille Berthelot (1). Malgre ses preoccupations 
de vie mal^rielle, le clerge manceau devrait bien se montrcr un peu 
plus fler de ceux qui jettent sur lui, dans le monde savant, un lustre 
de bon aloi. A. Ledru. 

Les CMteaax de la Sarthe. — On vient d^ouvrir au Mans, k la 
librairie de Saint-Denis, une souscription pour une nouvelle publica- 
tion intitul6e les Chdteaux de la Sarthe. Chaque livraison in-4o de 24, 
32 ou 40 pages d'impression, avec couverture sp6ciale, sera exclusive- 
ment consacree k un ch^teau et illustr^e de gravures sur bois hors 
texte par Florian, de Paris. d'un plan par terre et de vignettes dans 
le texte. Le tirage sur papier k la cuve est limit^ k 200 exemplaires 
(dont 150 en souscription) plus 5 exemplaires sur papier de Japon. 

Cet ouvrage ne doit pas constituer une publicatlon de fantaisie. En 
dehors de la description monumentale qui remplit le premier cha- 
pitre de chaque monographie, Tauteur etablit, dans un second cha- 
pitre, la nomenclature exacte de tous les possesseurs de la terre 
depuis le nioyen ftge jusqu'^ nos jours. 

Le premier fasciculede cette publication est paru. II est consacr^, 
par exception, k trois ch&teaux : Les Perrais, La Ghevalerie,^ Parigne-Ie- 
Polin. et TarbiUy, pr6s de La F16che, et comprend 72 pages d'impres- 
sion, 7 gravures hors lexte, 3 plans par terre et plusieurs vignettes. En 
le parcourant. le lecteur se rendra compte de T^conomie de roeuvre. 

Le second fascicule, sous presse, concernera le ch&teau de S^rillac 
k Doucelles. 

Les personnes qui d^sirent souscrire sont pri^es de s'adresserle plus 
i6t possible k la librairie de Saint-Denis, au Mans, rue Saint-Jacques. 

(I) Bulletin du denier de Vlnstitut catholique de Paris, 12« ann^e, 
no 1, p. 15. 

Le Gerant : A. GOUPIL 

Layal. — Imprlmerie A. Goupil. 
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PHARMACIE DALLIER 

Le Mans, carretour de la Sirene 

MAISON DE CONFIANCE. FONDltE EN i8U8 

Mk^t SHJISSONt Hocteur tm |>lmrmac*ie 

hrULCTET R, * 

W *^ ^S- ^ ^^ .f*! fP. W ^ ^, 'W ^ ^ f*- ^ ^ 'W .^. 

-»- MAINGOURD ^ 

JOAILLI ER-FABRICANT 

LK ttANS, 1}. me OymiMi 
PARIS. 84, rue des Pelils-Champs et 2, rue de la Paijc 

TARRIER & FROGER 

IT Sl lt>9 ru4% iiainf-Jtic-c|ue», I^E MANS 

C(jftpe iS^ luiion lrrt*prtjthiihles 
COMPLBTS SUR MESURB DBI>U1S 33 FHANCS 

i5, 17, 19« avcnuc dc Parii (Angle d« b rue Saintc-Croix), LE MANS 

® Moueite Carri ® 

C]aemisos siar :M©s\ir3 

F8nax-Cols et M:a.ii.oli.ettes 

O-ilets et Oalepons 

MMJSO?i DE CONriAJVCE, — QLALllt it FA01!! IHa£PBOCUBUS 

r.RAlVDE EIMCKIUE DE CIIOIX 

LA PLUS llHPORTAPiTE DE l>A SAflTHE, FONO^E EN 1 802 

J. GRIMAULT 

19, Rae Dumas, Le Hans 
SPECIALrrt; de CAFES. -^ FABRIQUE dc CHOCOLAT 

TELiPEONE 2JS. 



VOITURES PANMAKD ET LEVASSOR -r^ 

Qsii^si^c Chabsil 

STOCK CQT>T]r>&T>TBL 

Adr. Tel. ORABAL.OTO. I<B MANS Te]. 1.SO 
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l "-oum.. • EIIANDS MCASINS t •""'*-°-" ♦ 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ "»""'"" jui*ui*w*xiij ♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦ 

I A L.A VILLE DU M ANS j 

♦ UE MANS ♦ 

^ ToutGB les Moutreaot^s ^ 

f LE PLUS GRAND CHOIX. - LE MEILLIUR MARCHC % 
#♦♦###♦♦##♦♦###♦#♦♦♦##♦#♦♦## ########^##^### 



DREUX-GUITTE 

VIN.S, EAUX-DE-VIE, LIQUEURS ET VINAIGUE 
R.\a© cie Tesse, I-iE 2A.A.N& 



,AocifiDiieli""HBRC^peretIils 

FONDEE EN 1020 

V. GUILLOTIN & F. PAUIVIIER. successeurs 

Ruc de VFJoiU et Rtie de$ Ursn/iNes, 2. LE MAXS 
Usino ^ S£Llnt©-Croi3C 

BLANCHISSERIE DE CIRE — BOUQIES DU MANS tmarqnf lUpom) 

CIERGES - VEILLEUSES 

STf:)^RmERIl!:, iUidet Sloari^rucs el Oteiques, BUOGIES nE LORIENT. FMKSS 



A. BOUHOURD 

80. rue des Minimes, 30, LE MANS 

MMSOX DK CONriANCE tl ECOJd i>t A N U iE 

Brosserle, — Eponges. — Caoutchouc. — Maroquinerie 

Sacs de Voyage. — Trousses de toilette 

Plumeaux. — Toiles cirtes et Tapis divers 

La plus g^rand ctotx de LinoMuro, — Pose fafte par la Maison 

SOCII&TI^ Gf NtRALE, pour favoriser, etc. 

Soct^te Anonymc fondee en iSt»^. Capiul 3oo millions de frincs 
AGEyCE m MASH ; H Houlevara a<?u<^ Levasseut 

ht^puih dr ftmii$ a iri/i^/r^r.*, - Ordre» de lioursr^ — Pawment ^« tous 
^vM^f.i.i- ^ HiguiannntKtn h garde tfi* tttre^i, — Araner sur tilren, — 
I cimtre ri»qu€$ dt remboursemcfit m pair et nm veri/kcalwn 

LOGATIONS DE COFrRES-FORTS depuia 4 francs par mois 



Specialit4 de UTERIE. - — Tentures, Tapis 



LA liAtSOM SE CHARQE DES REPARATtONS DE TOUTES SORTES 

it&sinteotion itcs ajtfMartemtstiis 



Aiiolonno -\tal«iOii OEOOITICT 

^. IDXJBOIS, Siac^ 

Ml nir .Ir U hair H :', mc dp li mtUTie, .U' lA^S 

SCUUPTURE SUR SOIS FABRIQUE ET R^PARATIOfl 

Mfubirs tintiqHfS i'f mnfirritCi^ 

fi^mtc A lEyf B&s «orsiftiea Afi^teiiisa 
H^parHttiitii^ «t iravaux tle Marqu&ierie 



ARTICLES DE CAOUTCMOXJO 

LE MANS -»- -^ 



Couclrin 



25, rue 1}umas, iS 



Vclemcnh. Chaussures 
Objels dcChirurgie, Caoulchouc industricl, Arlicks pour Cvclisles 



CIi:fiDIT LYOmiS 



FONDE KN imS 

Soci^te Anonyme 

OJ^lFITAXj : SSO 

EnMrement vers6s 



AOBNOE r>U MAISTB 

33« Place de ta S^pQtylique, 33 

ORDRES 1dE BOURSE 

COUPONS 

Pavement a vue de tous Coupons 

AVANCES SUR TITRES 

Avaiices de fotiiis sur tous Tiires francais el ^trafigers 

Garde de tous Titres 

LOCATION OE COMPARTIWIENTS DE COFFRES-FORTS 

RemlfourseineMts ije Titres aniorlls 

RenouveUennent des Keuilles de Coiipoiis 

Transferts, Conversions, etc. 

Echange de Titres 

Souscriptions et Renseigneirjents nnanciers. 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENT 

Dfs EffeU (k Commerce, FactHras, Re^m 

OUVERTURE DE COMPTES COURANTS 

Frodu c t ifs d 7n 1 1 rlts 

DfeLIVRANCE DE CHfeQUES 

Sur la Fratice et 1'Etranger 

PajeDieDts TaeppMpesTlSs Je CrMits pour Vojajes 

D&pots de Fonds 

A VUE, A 6 MOIS, A 1 AN ET AU DHL.A 

On peui aussi s^adresser a : 

Chartres, riie Dekcroix» N** 7 
Alen^on, rue S*-BIaist\ N*» 8 
Xo(jent-le-Uotrou, place du Marche 
Chateau-du-Loir, avenue de la Gare, 



SOClMS FASSDRANCES MDTOELLES DD MASS 

immohifwre <!l Mohitierv eontre rinrcrttiie 

II FEIl OC CIEL k I/EXPLOSION PIJ GAZ A £€1^11111^, k DES AITARKILS A VAPKUU 

Pour lotile la Krance. Kood^i*s tD 1828 et 1842 






DlreotionB Qi&neralea bu IMans ; 

inj-a Antiuy. 37; Kifurieur hiIiu rul M. lo V" au la T%>UA?>iJ<K- 

> M — iit agr^^ps par \c Cr^! FonciiT do Frttricf . 



SUttattun au I" JawMlV-r 1907 . 
VAi^EUHS Ag^l 'RFE^ ImnifntLiles > l \l0biller9 . n mltlbrUfi iHa iriillioiis. 



TMan^, pour t> 

ftS ims, pitur le» iWulmij. 

l^n)t<iinlilr 



1 fevHoiTVfe nEiMtis : 

- &ini?tre* montAHt a lH,'jfta.K75 * 57 



"f » i.jfimHil, «irit il& liil^^mfiMiiriit jmyi^ aii!>dtA( a|ii(ir kMir 

f . td* ont ottrlbiK* In «otnmp dc :51tk«W ft., « titrc df -iibvcn- 

Uoi 'pvur6-|>Qmpit!irti. 

L [irL'Vf>yan(;e, «in tiirin» el tiUfni^niira, d^piiiHviii h mlUiiKitt de ftmncs. 

iVesi aux ^ ct' !• i .MuHiellfs Uu Mjjiw cjue nos d('v«rlumuuU dc JOucsi duWcnt rMbftiAsvinant 



S'adrf*«sc*r A MM \ ®**"*®''» t>irw,*»*iir purlli^uller, SO, Uoiilovai-d ltcn«5-Lt'vas*eiir, oti Muns. 
I AlberC, 24. nmtl i AniUvl-Liilondfc', ftu Mmd^. 



Librairic Vf A- GOUPIL, Laval (Maycnnc). 



Calendrier 

concordantiel 



par Cclestin HY, 4'Angers 

donnanl la concordance des 14 annees 

republicaines (an l"-an KIV) avec 

les 14 annees gregoriennes qui s'>^ rapporknl 

Sans aucun calcul 
Prix, franco : i fr. 5o. 



Archives historiques du Maine 



Tome I, 11)00. t.omle Bertrand de BroussiUun : Carliilaire 
de rlCveclie dll MailS, U3G- 171)0. Table drti^sre ]Hir 
E. Vnllec ; in-8*' dt* xv-308 pages. 15 fr. 

Tnnu- n. 1901-1902. AIiIh^s Bus^shii o\ Ledni : Aelus pon- 
Urieiiiii Ceiioiiiaiiiiis lii iirbe dec|eiitiiinK T^b!<* par 
E, Vallee ; in 8** de cxlvii-UO.J pages. 25 fr. 

Tome in. 1002, ('omie Berlrnnd de Hr( >ij-sMir.n. du BroBsay 
et A. I.rdrri : Carliilaiies d*As!*6-le-Hiboul, d'Az<^ el 
clii CeiHHeil. Plaiiites el dolt^aiiees du eliapitre ilu 
Maiis eil 15(>2; in-8" de 250 pnge^, lO fr. 

Tome IV, !90:M907. V*' Menjot d^Elbenne et abb^ L.J. 
Denis : Carlulaire dii chapitre royal de Safnt- 
Pierre-de-la-Coi!r dii Maiis; in-8" de vii-^3«j page^, 
yvec une planclie. IS fr, 

Tome \\ 190V ('omte Brrtrand dr Broussillon : Doeu- 
iiieiiis iii^dits pour servir i\ riiistoire du Maiiie 
aii XI Ve si^ele. Table par E* Vallee; in-S* de xii-580 potres. 

20 fr. 

Tome VI, 190r». Engene Vall<'?e : Cartiilairede Chftteau- 
du-Loir ; ii»-8'^ de xv-336 paffe.^. 15 fr, 

Tomn VII, I90<>. AUbes Busson et Lcdrii : Ni^crolOfle- 
Oliittiaire cle la cath^drale dii Maiis. Talde par 

11, Vallee; in-8" de xvi-399 pages». 20 fr. 

Inme VI 11, 1907. Aldie Fropcr : Ifiveutaire fles tltres 
de raldiaye de Lleaiilieii dii Mans« Table par E.Valiee; 
in-8" dc rv-313 pai^ej^. 15 fr. 

Notiee histortque siir le Cliapitre royal ileSainl-^ 
l*lerre-de-la-t ^oiir dii .Alaiis ; sons presse}. 

Cartulaire de rt^vt^elK^ du Mans, tome II (saus 

presseK 

Carlulaire de rAliliaye Saliit-Jullen de Tours 

(sotis presse)* 

J. Chapp^e et L.-J. Denis : Archlves dii Cogner : 

Serie II. l vot. in &' de hi-,14I pages. 12 fr. 

Serie E. (art. l-14Vu 1 vol. in-S^^de 318 poges. 12 fr, 

Serie E. (arl. 1 45-262). l vnl. in-B* de 328 pagea. 12 fr* 
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somjviaikk: 

L. Froger. Seba^tif.n i>p: Hhossahi) \H\ 

L. Calendini. La MKTAihii-: dii riorLi.AV i:.\ La.mnan ; 1 <).")( )- 171 ».">;. 11)0 
L.-J. Denis. MAUcrERiTK hk I>ro«:, vklvk de GEoRdKs i»k 

RuKiL ; lolti- ir>-jn 193 

F. Uiureau. AssasslNxVt i)*rN Phr.TRK asskrmkntk par lks 

Cmolans ' ITin).. '2m 

G. Busson. Saint Ti.rihk (suitc -04 
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Rue de Tascher, 1.'i 
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La Fromnfe du Mame parall le 20 de chaque mots |>ar laseicula d' 

doux feuiUes diinpression» soit 3*2 pages iri-8", avtr : 
reprodurtioris, et forrne chaque aniiee uu volunie d*envi»'oi 



Conditions ile 1'Aboiitieiiient. 

L'abonnemenl k la Promnce dti Maine est de 10 fr. par an, 11 parC 
du I*»' janvier et est exigihle apres la publicaUori du prenner nunioro 
de rhaque annee. 

Le recouvrernent est op6re par la poste eutre les mois de janvi<T 
el d'avnL 

Un nuni^ro de la Province, pris scpar^ment : 1 fr. 50. 

Une fois Tannee ecoulee, le prix du volume est port^ tk 15 fr. 



Les communications relalives h la R6daction de la Protince du Mana 
doivent etre adressees k M. ralib^ AmhiH>jse Ledru, chanoioe hono- 
raire, rue de lAbbaye de Sainl-Vincent, 43^ au Mans. 

MM* les Auteurs sorit ptles denvoyer franco et direetement k 
M. rabba A. Ledru les ouvrages dont ils d^irent rannonce ou nn 
compte rendu. 



La Proviftce du Maine, organe de la Sociferfe dfs AnrmvKS HisToni- 
QUES DU Maine, est purement historique, arcb' el cntique. 



'^Ht^tA^i- 




SEBASTIEN DE BROSSARD 



II y a, ou il y avait (1), dans la calhedrale de Meaiix, une 
pierre tumulaire sur laquelle se lisait cette inscription : 

Cv-GiT MESSIUK SkBASTIEN DE BllOSSAia», IMIETIIE DU DIO- 
CESE DU MaNS, CIIANOINE DK CETTE EGLISE , DEGKDE LE 

10 aout 1730. 

Je nc saclie pas que jainais, au Maine, on ait parle de cet 
ecclesiastique, et poiirtant il n'y a guure de Dictionnaire his- 
torique ou biogrcip/iiqiie, tant soit peu etendu, qui ne lui 
consacre un article plus ou inoins detaille. II y a donc la unc 
lacune a combler. Pour parler au reste avec quelque compe- 
tence de ce personnage, il nous sufTira, en utilisant quelques 
documents nouveaux, de resuiner un cxcellent travail ([ue 
M. Brenet a publie dans les Memoires de la Societe de Vhis- 
toire de Paris (2). 

(1' Nous dlsons « il v avait », parce que. sur ta (ieinande que M. le comte 
B. de Broussillon avait adrcssee a M. G. Gassies, vice-presideiit de la 
Socicte historique et littrraiyc de la lirie, <ie vouloir bien lui envoyer une 
copie nouvelle de l^inscription, ce dernier a repondu qu*il l'avait vainement 
clierchee dans la cathedrale dc Meaux, d'ou, ajoute-t-il, ceux-la m»Mne qui 
ont le soin olYiciel de reparer Tedifice. ont enleve nombre de dalles, pour en 
remiser quelques-unes dans une salle appelee ie vicux Chapitre oii Ton ne peut 
les examiner, et pour utiliser les autrescomme materlaux de constructiun. 

(2; T. XXLII, p. 72 a 124, annee 189G. Cette etude nous a ete signalce par 
M. le comte B. de Broussillon. 
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S^bastien de Brossard, et c*est la ce que nous avons de 
plus nouveau a faire connaltre, naquit a Dompierre, tres pro- 
bablement en 1655. II y fut baptise le 12 septembre de cette^ 
ann^e (1). Son pere, Gilles de Brossard, et sa mere, Antoi- 
nette Lecomte (2), ne nous sont pas autrement connus. Gilles 
de Brossard se rattache, selon toute apparence, a cette famille 
noble dont les representants sont nombreux en Normandie et 
qui porte pour armes : Trois fleurs de lys dCargeni en 
champ de gueules traversies d'une barre d'argent, Vune 
coupiepar le milieuy Vautre blessie^ Vautre entiire (3). 

La paroisse de Dompierre oii il (it baptiser son fils, bien 
que se rattachant, au point de vue civil, a la province de Nor- 
mandie, dependait de Tevdche du Mans, et faisait partie du 
doyenne de Passais. 

Nous ignorons oik Sebastien de Brossard fit ses premieres 
etudes. II les termina, selon toute vraisemblance, a Caen ou, 
a-t-il lui-m6me ecrit, « j'estudiois en philosophie et th^olo- 
gie... vers Tan 1670 ou 1672. » Un volume de Piices de luth, 
ecrit de la main de Brossard, et ou il apparait non seulement 
comme copiste et virtuose, mais, a ce qu'il semble, comme 
compositeur, est egalement date de a Caen et autres lieux, 
es annees 1672, 1673, etc. » Precisement, a cette epoque, la 
vieille ville normande faisait parler d'elle dans le monde des 
artistes. Michel de la Mare du Desert, sieur de Saint-Martin, 



(1) Voici le texte, malheureusement incomplet de racte de bapteme, tel 
qu*il est ecrit d'ailleurs, et que nous a envoye M. TabW Dubois, cure de 
Dompierre. 

« Le 12 septembre 1655 a est^ baptisd Sebastien de Brossard, fils de 

et de Le nom du parrain est 

de la marraine. » 

Dompierre, villag^e du d^partement de rOrne. arrondissement de Dom- 
front, canton, et a 10 kilometres de Messei. 

(2) Voir la note de la page suivante. 

(3) Cf. Abbe Chambois et Paul de Farcy, Recherche de la nohlesse dans 
la g4niral\tede Tours, eti i066, in-4*>, p. 144. Cf. sur cette famille : Ck>mte 
de Souanc^, Documents gdnealogiques d^aprds les registres des paroisses 
d*Alengony in-8°, p. 69. 



SllBASTIEN DE BROSSARD 
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surnomme Tabb^ de Saint-Martin, personnage bizarre mais 

intelligent et genereux, fondateur dune chaire de tbeologie a 

1'Universile, venait dlnstitner, coiicurremmenl avec le l^ali' 

nod ou prix annnel de poesie, un concours periodique « pour 

lc pUis beau motet de musique a Hionneur de sainte Gecile. » 

De 1671 a 1681, cette fete refjulierement celebree attira de 

Qombreux concurrents» et ptus de deux mille auditeurs se pres- 

serent cbaque annee, au jour dit, en reglise Saint-Pierre pour 

asstster a rexecution du morceau recompense, Sebastien 

de Brossard dut se m^ler plus d*une fois a cette foule. 

II residait probablement a Caen, lorsque» en 1075. il obtint 
de 80Q ev^que, Mgr Louis de Lavergne de Montenard de 
Tressan, rautorisation de recevoir des mains de Teveqiie de 
Seez la tonsure clericale et les ordres mineurs (I). Ce fut tres 
probabtement a I ordination des Quatre-Temps de septembre, 
soit le samedi 20 septembre 1G75, qu'il entra ainsi dans la 
clericature, 

L'annee smvante, il tit un pas de plus. et, resolu a un 
engagement delinitif, il soHicita et obtiut de Micbel Levayer, 
vicaire general de Teveque du Maiis, la permissionde se faire 
promouvoir au sous-diaconat par Tev^que de Seez, a 1'ordina- 



\ 



(1) fl Liidovleus de Lavergne Montenard de Tressan, Dei g^ratla et aposto- 
iioi ordinatioD^ Cenomanensis episco[>us, Regis consiliis necnon SereiHssLmi 
J*rincipis Aureliar^am ducls Eegis fratris unici ab Eieemosynis primus, 
dilecto nostro Sebastlano, filio ^^g^idii de Brossard et Antonis? Lecomte ejus 
uxofU. e pftrrocbia de Dompierre, nostriE Cenomanensi^i dioccesjs orkindo, 
salutem, Tt ab illuslrissimo et reverendlssimo Domino Domino Sjigiensi 
epi»copo valeat ct possit pnniam in Domino tonsuram clericalejD suscipere, 
necnon &d acolytatuiTi cceterosque ininores ordines rite et canonice promo- 
verr, etdem Domino Domino eplscopo tibi dummo Jo capax et idoneus reperia- 
ri«, hoju!^tnodi tonsuram clericalem necnon acolytatuni cceterosque minores 
ordtttes cotiferendi, tiljique ab eodera reciplendi licentiam impertimur et 
facultttt*m concedimus per presentes, Datum Cenomani, sub ^igno et sig^illo 
ooatriii tiecnon cbyrograpbo secrctarii noslri, die sexta septembris, aiino 
Domini miHefiimo sexcentesimo septua^eKimo quinto. Sig^natum ; Ludovieus, 
epitcopus Ccnomanensis, et inferiusH, de mandatu dicti Domini Domiui illus* 
Irittvimi et rererendissimi Genoinanensi^ episcopi, Jeudon. S. aigillatum. » 
Arcbives dep. de la Sarthe, G l^, fa 29^o. 
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lion des Quatre-Temps de seplembre (1), soil le 19 septembre 
1676. Comme ceux-la qui, alors, entraient dans la carriere 
ecclesiastique, n'y pouvaient dtre habituellement admis que 
s'ils justifiaient de leurs moyens d'existence, Tun des amis de 
Sebastien de Brossard, ce qui donnerait a penser que lui-m^me 
etait depourvu de fortune, lui assura, par devant deux notaires, 
la jouissance d^une rente annuelle de cinquante livres, etablie 
sur un immeuble situe dans la ville d^Argentan (2). Sebastien 
de Bodinet, ecuyer, sieur de Mainville, qui intervenait en 
cette occasion, n'aurait-il point tenu le futur pr^tre sur les 
fonts baptismaux ? 

Nous ignorons quand Sebastien de Brossard fut eleve au 
sacerdoce. En 1678, il residait « a Fontaines-aux-Roses, chez 

(1) Cf. Arch. dep. de la Sarthe, G. 365, fo 463ro. 

(2) « A tous ceulx qui ces presentes lettres verront ou auront la garde des 
seaux aux obligations de la vicompte d^Argentan... salut. S^avoir faisons 
que, par devant Pierre Chopin et Jean Repichet. tabeliions royaux du dit 
Argentan, fut present Sebastien de Bodinet, escuyer, sieur de Mainville, 
demeurant cn cette ville d'Argentan, lequel. pourveu que M. Sebastien Bros- 
sard, escuyer, acolyte, parvienne aux sainctsordres sacerdotalles, luy a donne 
et a tiltre la somme de cinquante livres de rente ou pension a vie, laquelle il 
a assignee ou hipotequee sur tous et chacuns ses biens meubles et heritages, 
presens et avenir, et specialement sur une maison consistant en caves^ salle, 
chambre, cabinets, greniers, cour et jardins, assise en celte ville, fauxbourg 
de Saint-Thomas, rue de la Potterie. jouxte. d'un coste, Jean Le Sieur et la 
veuve Denis Pingot, chacun en partye. et, d'autre coste, Guillaume Le Tort ct 
autres, d*un bout, la ditte rue. et. d*autre bout, la maison-Dieu dudit Argen- 
tan, tenue de la buurgeoisie dudit lieu exemptc dc toutes charges et rentes, 
laquelle pension commencera a courir sur le dit sieur donateur du jour quc 
le dit sieur acolyte aura receu Tordre de subdiacre pour luy estre pay^ un 
an apres ainsy a continuer d'an en an au mesmc terme, jusqu'a cc quc lc dit 
acolyte soit pourveu de tiltre, chapelle ou benefice, valant annuellement dc 
rcvenu la ditc sommc de cinquante livres... et fut la dittc donnation ainsy 
faicte par ledit sieur de Mainville pour la bonne amitie<iu'il porte auditaco- 
lyte et pour cstre participant a ses prieres et oraisons ; a ce pr^scnts 
messire Pierre Faucillon, sieur de Meslay, conseiller du Roy, esleu cn relcc- 
tion d'Argentan, et Gilles Caussy, sieur dWunnay, demeurants audit Arg^n- 
tan, lesquels ont declare pleger et cautionner le dit sieur donatcur du paye- 
ment de la dittc pcnsion... Ce fut faict et passe au dit Argcntan, le samedy 
apret midy sixiesmc jour dc juin mil six ccnt soixantc seizc... » Cf. Arch. d6p. 
de la Sartiie, G 365, 34« reg., f^ 451vo. 
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des amis. » Cest la qu'il mit sur pied la plus ancienne compo- 
sition musicale avouee par lui et qu'il fit paraitre dans le 
Mercure galant^ sous le pseudonyme de Robsard de Fon- 
taines. II avait sans doute definitivement quitte sa province. 
II passa a Paris le rude hiver de 1683-1684. II y entendit, le 
10 d^cembre 1683, dans Teglise des Jesuites de la rue Saint- 
Antoine, Toraison funebre du prince de Conde, prononcee par 
Bourdaloue. II la stenographia et en redigea une copie qui, 
envoyee a M. le duc de Richelieu, lui valut un louis d'or. II 
demeurait alors chez M. Foucaut, qu'il abandonna pour se 
fixer « pres de M. Hertelou et MM. de la Garde, dans Tesp^- 
rance d*entrer aum6nier chez M. le duc de Chaulnes. » 

Cet espoir ne se realisa pas. Au mois de mai 1684, il ^tait 
« buretier a Notre-Dame de Paris. » Cet emploi n'absorbait 
pas tellement son temps qu'il filt dans Timpossibilite de per- 
fectionner sa science musicale. « A Taage de vingt-trois ou 
vingt-quatre ans, » il n'avait encore « qu'une legere teinture 
des premiors principes de la musique. » Mais comme il Ta 
ecrk Iui-m6me : « II n'y a rien d^impossible a un homme qui 
veut travailler. » En somme, il se forma seul, et, dans toute 
Tacception du terme, il fut un autodidacte. Cela Tamena a 
decouvrir tel procede et telle methode de notation qu'il recon- 
nut ensuite avoir etc decrits et notes avant lui. 

Ces ^tudes, pour interessantes qu'elles fussent, ne lui four- 
nissaient pas le vivre et le couvert. II fut donc heureux d'obte- 
nir Tune des vingt prebendes de la cathedrale de Strasbourg, 
dont le roi Louis XIV avait, depuis la prise de cette ville, le 
droit de disposer. II en fut pourvu, le 26 mars 1687 ; il en 
prit possession le 30 mars de la m^me annee, et la garda jus- 
qu*en 1698. Son sejour prolonge dans la capitale de TAlsace, 
encore qu'il conniit tres imparfaitement la langue allemande, 
lui permit d'elargir le champ de ses connaissances musicales. 
Cest la qu'il commen^a de former son « cabinet », c^est-a-dire 
sa bibliotheque, la proximite des grands marches de rAlIema- 
gne lui facilitant Tachat d'oeuvres etrangeres totalement 
inconnues a cette epoque dans la librairie fran^aise. 
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occuper la place de maitre de chapelle dans leur ^glise, meri- 
tait de robtenir. 

Mais ces marques de deference que lui temoig^aient ses 
contemporains n'auraient pas sauve sa memoire de Toubli, 
non plus d'ailleurs que sa musique imprimee, s'il n'avait 
redige le Diciionnaire (1) dont on a deja fait raention. Lors- 
que, plus tard, Jean-Jacques Rousseau (2) pr^tendit traiter le 
mdme sujet, encore qu'il ait critique souvent son predeces- 
seur, il n'a pas laisse plus souvent de le plagier. 

Sebastien de Brossard ne se bornait pas a composer des 
el^vations et des motets, il formait aussi des eleves, parmi 
lesquels trois, Cavignon, Grogniard et Lemaire, se sont fait 
une certaiue reputation. On ne se meprenait pas a Meaux sur 
la valeur du maitre de chapelle, et le successeur de Bossuet, 
Mgr Henry de Thiard de Bissy, s'honora en le nommant cha- 
noine de sa cathedrale. 

La bibliotheque musicale dont S^bastien de Brossard avait 
reuni les premiers elements durant son sejour a Strasbourg, 
s'etait peu a peu et considerablement augment^e. II n'admi- 
rait pas seulement ses livres ; il les lisait et les annotait. 11 
en dressa un catalogue exact et detaille en 1725 (3). Desireux 
de ne pas les laisser se disperser apres sa mort, il pensa les 
c^der de son vivant a la Bibliotheque du roi, moyennant une 
modeste pension viagere pour lui, et une autre, plus minime 
encore, pour sa niece, « vieille fille devote )> qui demeurait 
avec lui. L'abbe Jean-Paul Bignon, erudit curieux, bibliothe- 
caire et intendant des medailles du roi, auquel il s'ouvrit de 

(1) In-folio de 56 feuillets non chiffres, contenant titre, 1 feuillet, dedi- 
cace a Bossuet, preface et avis, 1 feuillet, avertissement et dictionnaire, 
54 feuillets imprim6s a deux colonnes. A Paris, chez Christophe Ballard. 
M DCC III. Une seconde ^dition parut chez le meme editeur, dans le for- 
mat in-8o, en 1705. Une troisieme edition, in-8o, parut a Amsterdam, sans 
date, aux depens d^Etienne Roger, marchand libraire. 

(2) J.-J. Rousseau, Dictionnaire de musique, Geneve, 1767, in-4«>; Ams- 
terdam, 1768, deuxvol. in-12o; Paris, 1821-1822, 2 volumes ln-8o. 

(3) Ce catalogue ms. est maintenant conserve a Paris, a la Bibliotheqae 
nationale, d^p. des Imprimes. Reserve. 
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ce projet, le jugea avantageux, car il faisait enlrer dans le 
domaine public « le recueil le plus considerable, disait-il, qui 
ait jamais ^te fait de livres de musique. » L^ev^que de Meaux, 
Mgr de Bissy, eleve alors au cardinalat, s^entremit en cette 
afTaire, et, le 5 avril 1726, les cinq grandes caisses ou Sebas- 
tien de Brossard avait range tout ce qu'il c^dait, etaient depo- 
sees a la Bibliotheque royale. Le donateur dut attendre un 
an encore pour que, sur Tune des abbayes laissees vacantes 
en 1727 par la mort de M. de Vend6me, on assit le revenu 
viager qui lui avait ete promis. Sa niece, elle, avait ete pour- 
vue, des 1726, d'une pension de 1.200 francs. Nous ignorons 
si elle en jouit longtemps. Sebastien de Brossard, lui, ne per- 
(ut que trois ans la rente dont il avait ete avantage. II mou- 
rut le 10 aoM 1730, dans la 75*^, et non, comme on Ta dit et 
imprime jusqu'ici, dans la 60*^ annee de son ftge. 

L. Froger. 




^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 



LA METAIRIE DU BOULLAY 

en Lamnay (16B0-1795) 



Le BouUay avait ete achete le 9 decembre 1650 par M" Pierre 
Poullard, bailly de Montmirail, qui en avait accru les depen- 
dances par de nouvelles acquisitions le 6 octobre 1659. Lors 
du deces de Pierre Poullard, la metairie etait passee a Tun de 
ses enfants, Louise-Charlotte PouIIard, epouse de M* Pierrc 
Godeau, assesseur en la prev6te du Mans (1 ). Leur fils, Charles* 
Louis Godeau, conseiller du Roy, assesseur a la prev6te du 
Mans en avait herite. De son mariage avec Jeanne Goussault, 
il avait eu Charles-Etienne-Andre Godeau et des filles. Celles- 
ci etant deced^es avant leur frere, ce dernier devenait seul 
proprietaire des biens paternels. 

Or, le 15 juin 1754, Charles-Etienne-Andre Godeau, a 
Texemple de nombreux manceaux, etait « aux Iles » et demeu- 
rait « au bourg et paroisse de Saint-Fran^ois de Basseterre, 
isle de la Guadelouppe. » II y passait devant Maitres Mercier 
et Paris, « notaires en ladite isle de la Guadelouppe, » procu- 
ration « a Armand-Charles Ferregeau, negotiant a Tours », 

(1) M. Pierre-Rene Godeau, avocat au Parlement de Paris, de la paroisse 
de la Couture du Mans, fils de Noble-F^ierre Godeau, avocat au Mans, et de 
demoiseile Lorine de Lhommeau, epousait, en Teglise de Montmirail, le 
4 juin 1670, Louise-Charlotte, filie de Noble-Pierre Ponllard, avocat, bailli 
de Montmirail, et de Charlotte de Belleme (Reg. de VEtat-Civxlj, Godeau, 
du Mans, biasonne : de yueulcs d une etoile d'argent, accompagnee de 
trois tre/les^ dcux cn chef et un en pointe^ celui-ci soutenu d'un croissanty 
le tout d'argcnt. Poullard, de Montmirail, blasonne : de gueules a Vipi d'or 
et au chef dUizur chargd d'un croissant d^argent. 
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qui la deposait entre les mains de « M* Louis Joubert, con- 
seiller du Roy, notaire au Mans. » En cons^quence, le 25 avril 
1756, « par devant les conseillers du Roy notaires au Mans. » 
M' Joubert vendait « au sieur Jouachim Le Proust, M' en 
Tart de chirurgie de la ville de Vibraye, y demeurant, de pre- 
sent en cette ville chez Monsieur Le Proust, conseiller du 
Roy en Telection de cette ville, son parent, » la metairie du 
Boullay. 

« De nature hommagee, except^ le champ des Angelottes 
situee paroisse de Lamnay (1), du ressort de la juridiction de 
Vibraye, » le Boullay « relevait du fief et seigneurie de Lam- 
nay sous la foy et hommage simple, rachat et cheval de ser- 
vice, sous le devoir de dix sols tournois de service annuel, 
payable au jour de Saint Martin d'hiver, tailles, pleiges, droits 
et obeissances tels qu'a seigneurs de fiefs sout dAs et comme 
il est accoutume ^tre paye. » 

£n plus des « b&timens utiles avec ces pieces de terre, clo- 
seaux a chanvre » qui les entourent, « jardins, cours, issues et 
avenus, » cette terre etait encore composee : du champ du 
Courtier (5 journaux) ; de la piece de la Pature (3 journaux) ; du 
Petit Champ du Verger (3/4 de journal) ; du champ de THerbe 
Sauvage (4 journaux) ; du Grand-Champ (9 journaux) ; du 
champ des Angelottes (un journal 1/2) ; du Champ-Long (6 
journaux) ; des champs de la Perche (3 journaux) ; de la Fon- 
taine (4 journaux) ; du Cormier (5 journaux) ; de la Grange 
(2 journaux) ; du Clossereau a chanvre (3/4 de journal) ; des 
pres des Foucaudieres (4 hommees) ; du Courtier (4 hommees) ; 
du Grand Pre (4 hommees). 

Ceite vendition ^tait faite pour 2.064 livres « payables 
immediatement apres le decret en forme dont la perfection ne 
pourra ^tre reculee de plus de six mois. » L'acquereur s'enga- 
geait en outre « a se charger des devoirs et droits seigneuriaux 
et feodaux pour Kavenir seulement a partir et compris ledit jour 

(1) Lamnay, conton de Montmirail, arr. de Mamers. 
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de Toussaint dernier, sauf les droits dAs a Sa Majeste. » De 
plus il devait « s^arranger avec les fermiers actuels, en sorte 
que ledit sieur Godeau n'en puisse £tre inquiete et contre et 
vers lequel fermier, ledit Joubert, audit nom cede tous droits, 
actions, privileges ressindents et ressisoires. » Enfin, il ferait 
« passer a ses frais toutes fois, par le decret la presente acqui- 
sition dans six mois, sauf aud. sieur Joubert audit nom a faire 
lever a ses frais les oppositions si aucunes se trouvent. » 

A la (in de cette annee 1756, le 29 novembre, Louis Joubert 
donnait a Joachim Le Proust la quittance des 2.064 livres (1) 
qu*il venait de recevoir au nom de Charles-Etienne-Andre 
Godeau. 

Trente-neuf ans apres cette vente, le 31 d^cembre 1794, 
11 nivdse an III, Le Boallay appartient au « citoyen Frangois 
Rosee, consommateur, demeurant paroisse de Denis-des-Cou- 
drais (2). » A cette date, il rafferme pour 600 livres a Fran- 
9ois Champion et Marie Justice, de Lamnay, et « 8 boisseaux 
de froment, 2 de meteil, 5 d'orges et 3 d'avoine, mesure de 
Bonnetable (3). » 

Louis Calendini. 

(1) 16 p. papier. 

(2) Saint-Denis-des-Coudrais, canton de TufTe, arr. de Mamers. 

(3) Devant M© Louet, notaire a Tufle, 12 If. papier. 




sTcjTcnjTcST* sTcSTc iTeSTc-s^ sTcSTc »Tc jTcoTtsTcsTcSTtsTc-jTrsT^jTc-oTcSTc McSTcSTc 



MARGUERITE DE BROC, VEUVE DE GEORGES DE BUEIL 

(1512-1520) 



Parmi les nouveaux documents dont M. Chappee a aug- 
ment^ sa coUection, iigurent en bonne place ceux qui consti- 
tuent le chartrier de la Freslonniere, a Souligne-sous-Ballon. 
Ils furent achetes le 6 mars 1906 a Alen^on a la vente publi- 
que de M. le baron du Mesnil de Montchauveau. Ces docu- 
ments, dont une faible partie seulement se rapporte a la Fres- 
lonniere, interessent tout particuHerement les familles qui au 
cours des siecles possederent cette terre. On y trouve notam- 
ment de nombreuses liasses sur les de Broc et sur les fiefs 
dont ils furent seigneurs. Malheureusement cette partie, non 
la moins importante du chartrier, a eu beaucoup a souffrir de 
demenagements successifs et des sejours qu'elle a faits dans 
des locaux mal aeres. Ronges par Thumidite, les parchemins 
les plus anciens tombent en poussiere des qu'on les touche, et 
les moins eprouves sont dans un ctat qui fait craindre une 
prompte et complete destruction. II est donc a propos de 
publier leur texte avant que leur ruine totale ne soit accomplie. 

Dans cet article nous en ferons connaitre deux qui, tres 
endommages, subsistaient seuls d'une liasse epaisse r^duite 
aujourd'hui en debris informes. IIs interessent Marguerite de 
Broc, fille de Girard de Broc, ecuyer, seigneur de Broc, de 
Lisardiere et des Perrais, et d'Isabeau Bouchet. M. Tabb^ 
Ledru, dans la Maison de Broc, nous apprend qu^elle epousa 
par contrat du 12 aoiit 1504, sous le sceau de la cour d^Oize 
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« noble et puissani seigneur Georges de Bueil, seigneur du 
Bois-Vouvray, la Roche-au-Moyen el de la chastellenye, lerre 
et seigneurie de Crassay », (ils de Jacques de Bueil, « escuier, 
capitaine des gentilshommes du roy », et de Louise de Fontaine, 
et veuf en premieres noces de Louise des Touches. Mar- 
guerite de Broc, apres la mort de son premier epoux, con- 
tracta une nouvelle alliance avec Louis de Champdiou (1). 

Les documents qui suivent completent et precisent ces ren- 
seignements. Nous y lisons que des 1512 Marguerite etait 
veuve et qu'elle avait deux (ils, Jean etGeorges^de sonmariage 
avec Georges de Bueil, et que celui-ci avait eu de Louise des 
Touches une (ille, Ren^e de Bueil, laquelle etait mariee a 
Fran^ois de la Chasteigneraye, chevalier. 

En cette annee 1512, Marguerite procedait pour obtenir 
son douaire et la restitution de ses deniers dotaux, tant contre 
Jean d'Espaigne, ecuyer, seigneur de Venevelles, tuteur 
ordonn^ par justice a ses fils mineurs, que contre Fran^is de 
la Chasteigneraye mari de sa belle-fille. Celui-ci se pretendait 
principal heritier a cause de sa femme de Georges de Bueil et 
deniait a Marguerite le droit de se dire veuve du defunt, sous 
pretexte qu'etant cousine germaine de Louise des Touches, 
sa premiere femme, elle n'avait pu contracter validement 
mariage avec lui. En consequence il ne voulait reconnaitre 
pour legitimes les enfants issus de leur union. 

Dans les liasses interessant les fiefs d'Echemire, Roge et 
TEschigne, en Anjou, nous retrouvons le nom de Marguerite 
de Broc. En qualiie de tuirice de ses enfants elle re^ui de 
1516 a 1520 les declarations rendues au « fye et seigneuriede 
Roge anciennement appele d'Erval. » Dans les deux dernieres 
declarations, Tune de 1519, Tautre de 1520, elle est qualifiee : 
u veufve de feu noble et puissani seigneur Georges de Bueil, 
en son vivant seigneur de Fontaines-Guerin, du Boys, Gee, 
Besse, le Plessis-au-Jau, epouse de noble et puissant seigneur 

(1) La Maison de Broc^ p. 165. 



MARGUERITE DE BROC 196 

messire Loys de Chandiou, chevalier, seigneur dudit lieu, 
chambellan ordinaire du roi, capitaine de la justice de Mil- 
lan (?) et grand prevost de France. » 

L.-J. Denis. 

1512, 29 decembre. Le Mans. — Acte par lequel on priient 
faire quaser le mariage de Marguerite de Broc avec 
M. de Bueil. 

Aujourduy vingt neuiiesme de decembre Tan mil cinq cens et 
douze en la presence de uous cy dessoubz signez, nous estans 
es forsbourgs de Saint-Nycolas ou Mans en la maison [oil 
pend] pour enseigne la Croix Verte, noble et puissant messire 
Fran^oys de la Chastegneraye, chevalier seigneur de la [. . . .], 
espoux de dame Renee de Bueil, a dit et profere a damoiselle 
Marguerite de Broc telles parolles ou semblables cy [. . . .] en 
substance : « Madamoiselle vous savez que ou jour d'ier vous 
me promistes me monstrer le contract de mariaige que vous 
dictes avoir este entre feu noble et puissant seigneur mon- 
sieur Georges de Bueil, pere de ma femme, et vous, et me 
baillastes terme de Tavoir a ce matin ; j'ay veu la coppie que 
m'avez baillec d'iceluy contraot et par icelluy est contenue cer- 
taine promesse pour contraicter mariaige si saincte eglise se 
y consentoit. Or madamoiselle je ne [cuide pas] que avez peu 
celebrer mariaige avecques led. de Bueil du consentement de 
Teglise, car vous esties cousine germaine de feue madamoi- 
selle Fran^oyse des Touches, premiere femme dud. feu de 
Bueil, mdre de mad. femme, par quoy led. de Bueil ne vous 
eust peu avoir en mariaige sans dispence, et pour ce, si 
avez quelque dispence de povoir ah [....] led. mariaige je 
vous somme et requiers que ayez a me exhiber et monstrer 
icelle dispenze, et si me monstrez dispence vallable je me 
offre a faire avecqaes vous ce qu'il appartiendra par raison ; 
au deffault que en ferez je vous declaire que, a cause de mad. 
femme, je suis principal heritier dud. feu [Georg]es de Bueil 
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et pour lel me porle. » A quoy par lad. damoiselle, tant par 
elle que son conseil, a este [....] et fait dire, que ce qu'elle 
avoit fait d'exhiber son contract de mariaige elle ravoit fait 
pa[ci(icquement1 ad ce que amyablement feust veu a leurs 
dilTerends et qu'elle n'y estoit contraignable ; a dict que, pour 
[leur mariaige], avoit este deuement fait et celebr^ entre elle 
et led. deiTunct noble et puissant [Georges de Bueil], pareille- 
ment pacificquement et sans contredict avoient vescu ensembles 
comme homme et [femme et en] estoit issu lignee ; et au regard 
des dispences dontled. chevalier vouIoitparIer[Iad. damoiselle] 
n'est tenue les luy monstrer et exhiber et luy suffisoit qu'elle 
estoitenpossession[. . . .]espouseetenpo8sessiondemariaige 
et ne luy en estoit besoing ne necessite. Et pou[voit . . . .] et 
informer s^I voyoit qu'il le deuse faire, et que en temps et lieu 
[....] ce qu'il appartiendroit. Desquelles parolles et choses 
dessud. led. chevalier seigneur de [....] a requis instrument, 
et actestacion a nous cy-dessoubz signes que luy avons 
octroy^ soubs nos seings manuelz pour lui servir et valoir 
en temps et lieu ce que de raison... 

R. Epinay; E. Righer; G. Bore. 

1512/1513, 28 fevrier. Le Mans. — [Piece du proces eiitre 
Margueriie de Broc, ses enfants et Francois de La Chas- 
teigneraye, epoux de Renee de Bueil], 

En Tassignacion de jour que Jehan d'Espaigne, sieur de 
Vanevelles, escuyer, soy disant curateur donne par justice a 
Jehan et Georges, qu'il dit estre enffans myneurs de feu noble 
homme Georges de Bueil et de damoiselle Marguerite de 
Broc, pretendue estre sa veufve, sieur du Boys, et lad. Margue- 
rite de Broc, a present pretendue veufve dud. feu de Bueil, de 
venir repondre pour tout debas aux lettres royaulx impetrees 
par lad. veufve mere desd. myneurs, dabtees du troisiesme 
jour du moys de janvier V*^ doze et les autres du treziesme 
desd. moys et an, desquelles avoit este decerne coppie aud. cu- 
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raieur, sont comparues et presentees en jugement lesd . parties, 
savoir est : lad. pretendue veufve en la personne de maistre 
Emont Clement, son procureur, comme il est apparu par pro- 
curation passee en la court du chastel du Boys pardevant 
Sedille.... dabtee du XXIX* mars Tan mil cinq et unze,.... et 
led. sieur de Venevelles soy disant curateur en sa personne. 
Par laquelle soy disant veufve en concluant a Tenterignement 
desd. lettres a este conclud et requis contre led. soy disant 
curaieur qu'il fust contrainct luy bailler a part et a devis son 
[doujaire 6ousteumier, tel que luy pouvoit competer et appar- 
ienir par les coustumes des pays du Maine, Anjou et Touraine 
sur les choses heritaulx [dud. Georges] de Bueil, sonpretendu 
mary, ei k luy bailler assiecte de troys cens livres tournois de 
rente pour le doi a elle constitue par led. deffunci [Georges 
de Bujeil en faisant le pretendu mariage de luy et de lad. 
damoyselle au moyen de la somme de quatre mille livres tour- 
nois qu^elle dii avoir este baille ou paye par elle pour son 
partaige en faisant led. mariage et paravant la consummacion 
d*iceluy ; qu'elle eust le d[. . . .] et gouvernement des biens 
moibles appartenant ausd. myneurs et qui leurs estoient suc- 
cedez et advenuz par le trespas dud. deifunt [de Bueil] entre 
lesquelz elle disoit avoir la moitie de son chef, au moyen de la 
communaute de biens qui a este entre led. deffunct etelle par 
le pr^tendu mariage et demeure d'an et de jour entre elle et 
led. Georges de Bueil ; et quant a Tautre moitie luy apparie- 
noit comme bail [....] ayant a lad. garde et administracion, 
mais davantaige disoit qu'elle luy compectoit en propriete et 
seigneurie en vertu de certaine dounai[son que led. sieur] du 
. Boys luy en avoit fait, et demandoit que par nous fust proc^- 
der a inventariez lesd. meubles desd. [....] a la conservacion 
du droit a qui tel appartiendroit, sans touttefoiz riens despla- 
cer et sans prejudice de lad. dounaison qu'elle entendoit [....] 
en temps et lieu. 

A quoy par led. d'Espaigne a este monstre comme estoit 
curateur et ce fait a este dit que ne voulloit dire que ne fust 
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[veufvc. . . .] dud. deffunct ne le quereller, nc que dud. 
mariage ne soient sortir [sic lesd. cnffans Jehan et Georges, 
et, pour ce que led. Jehan est et se dit vroy heritier a declai- 
re, c'est assavoir : en tant que est led. douairc, il n'entendoit 
et n'entend rempcseher ne debatre en aucune maniere, mais a 
offert et offre qu^il soit baille a lad. damoiselle mere desd. 
myneurs a part et a devis selon et ensuy vant et tel qu'il luy 
appartient par les coustumes desd. pays ; et pourtant que 
touche la constitution de troys cens livres de rente pour led. 
dot, led. curateur a dit qu*il ne sc[avoit] si lesd. quatre mille 
francs avoient este entierement baillez et payez, et n'avoit 
que dire que lad. rente de troys cens livres ne fust baillee et 
delivree a lad. damoiselle selon led. pretendu contract et 
traicte de mariage a la raison de Targent qull apparestra 
avoir este baille. mais au residu disoit qu'il ne se devoit faire ; 
et de la pretendue dounaison disoit ne scavoir riens, et que en 
la luy monstrant il feroit ce que de raison, et ce pendant 
n^avoit que dire que lesd. moibles ne fussent inventariez, et 
consentoit que led. bail et administracion en demourast a 
lad. damoiselle comme bail naturel de sesd. effans myneurs. 

A quoy a este present noble homme Rene Berry, sieur des 
Loges, procureur de noble homme messire Franczois de la 
Chasteigneraye, chevalier, niary et espoux de dame Renee de 
Bueil, fille aisnee et soy disnnt heritiere principalle dud. 

Georges de Bueil par procuration donnee soulbz le seing 

dud. de la Chasteigneraye et soulz le seel d'armes le huy- 

tiesme jour de janvier Tan mil cinq cens doze lequel a dit 

que, pour raison de ce que dessus est contenu, pend le proces 
qui est encore indevis pardevant nous entre lad. de Broc, 
demandresse et requerant renterignement de lettres royaulx 
et led. de la Chasteigneraye, deffendeur et opposant, par 
lequel proces il se dit heritier principal dud. sieur du Boys, et 
que lad. de Broc n'a este sa femnie, ne que les enffans qu'elle 
dit estre yssuz d'eulz estre leurs enffans ne legitimes ; et par 
ce que lad. de Broc ne peult avoir douaire ne assiecte de lad. 
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pretendue rente et que s'estoit faict prejudice a son protes et 
a ses droiz, a ceste cause s'opposoit et de fait s'est oppose a 
ce que le douaire demande par lad. de Broc et assiecte de lad. 
rente et de tout ce que dessus est fait mencion ne luy soit baille 
ne livre, ensemble les meubles dud. deffunct de Bueil par les 
pretenduz tuteurs desd. Jehan et Georges, qu'elle dit estre ses 
enfans ; et au regard de rinventaire requit par lad. de Broc 
ne renpeschoit estre fait a la conservacion des [droits a] qu'il 
appartiendroit. Et a proteste led. Berry oud. nom, qu'il ne 
entendroit aucunement accorder les qualitez de lad. de Broc 
ne que les enffans dessusd. soient yssuz de mariage qu'elle 
dit avoir este faict entr^elle et led. de Bueil. 

Et par lad. damoiselle [a est^ dit] que led. de la Chastei- 
gneraye n'estoit recepvable comme opposant contre lad. 
damoiselle, actendu [. . . .] protes par luy allegue et que iceluy 
actendu il ne povoit ne devoit donnez opposition ne contredit 
et autres raisons es moyens qu'elle allegoit ; et protestoit 
icelle damoiselle et de fait a proteste d'avoir reparacion de 
rinjure a elle et a sesd. enfans improperee. 

Sur quoy, parties oyes, avons appoincte que inventaire sera 
fait des biens meubles demourez du deces dud. deffunct Geor- 
ges de Bueil a la preservacion du droit h qui il appartient. Et 
sur le contredit donne par led. de la Chasteigneraye pour em- 
pescher iceulx douaire ou dot et garde de biens demandez par 
icelle veufve, avoit icelle veufve et de la Chasteigneraye appoinc- 
te en droit et a escripre et pour fournir d'escriptures et prbceder 
comme de raison jour assigne au lundi d^apres Misericordia. 
Et en tout ce que touche les. dessusd. curateurs et veufve sur 
le differend dud. dot et garde de biens et raisons alleguees 
par lad. veufve semblablement les avons appoinctez.... audit 
jour. 

Donne au Mans pardevant nous Pierre de Courthardi, 
licencie es droiz, juge du Maine, le lundi darrenier jour de feb- 
vrier Tan mil cinq cens et douze. 






ASSASSINAT DliN PRETRE ASSERMENTE PAR LES CHOUANS 
(1799). 



M. Jean-Fran^ois Hayer, ne a Ch&teau-Gontier le 10 novem' 
bre 1745, fut, au mois de novembre 1776, nomme vicaire a^ 
Marigne-Peuton, paroisse du doyenne de Craon. Quand 
eclata la Revolution (1) il etait vicaire-sacriste a Saint-Fort, 
paroisse dudoyenne d'Entre-Sarthe-et-Maine. Lacommunede 
Saint-Fort fait aujourd'hui partie du canton de Ch^teau-Gon- 
tier. Contrairement a son cure, M. Dubois, qui fut g^illotine 
a Laval en haine de la foi le 21 janvier 1794, M. Hayer pr6ta 
serment a la Constitution civile du clerge des le mois de jan- 
vier 1791. Nous le voyons acquerir a la m^me epoque le 
presbytere de Saint-Fort et plusieurs autres immeubles en 
cette paroisse. En mSme temps ses compatriotes Telurent 
maire de Saint-Fort. 

Au mois de septembre 1791, il quitta Saint-Fort pour deve- 
nir cure constitutionnel de Pommerieux (Mayenne), ou il resta 
jusqu'a la cessation du culte (2). Le 23 mars 1794, il renon^a 
a toute fonction ecclesiastique, et revint alors habiter Saint- 

(1) U est faux qiie M. Hayer ait 6le prieur-cure de La Ferriere, comme le 
disent MM. Le Coq et Queruau-Lamerie. Le prieur-cure de La Ferri^re se 
nommait Andre Hayer. 

(2) Son premier acte sur le registre paroissial de Pomm^rieux est du 
23 septembre 1791. 

Le 24 f^vrier 1794, il denonce au comit6 revolutionnaire de Craon plusieurs 
habitants de Pomm^rieux, « qui se sont fed^r^s avec les brigands de la 
Vendee, lors de leur passage en ce canton. » 
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Fort. En 1797, il preta le serment de haine a la royaute et fut 
elu oilicier municipal. 

Le 18 mai 1799, les Chouans renleverent de sa maison et le 
transporterent dans le bois de la Vicelle, ou ils lui donnerent 
la mort. M. Hayer etait alors agent municipal de Saint-Fort. 



Cest ce que nous apprend une enqu^te minutieuse que fit 
le juge de paix de Ch&teau-Gontier, a la date du 25 juin 1805. 

Le premier t^moin qui comparait devant le magistrat est 
Georges Le Vayer, chirurgien a Ch^teau-Gontier, epoux de 
Jeanne-Anne Hayer. II declare que le sieur Jean-Fran^ois 
Hayer, son beau-frere, prStre, domicilie a Saint-Fort, ne a 
Chftteau-Gontier le 10 novembre 1745 de Jean-Charles 
Hayer, huissier, et de Jeanne Le Monnier de la Gusirais, 
<c fut expolie et enleve de sa maison sise au bourg de Saint- 
Fort » le 18 mai 1799, sur les six heures du soir, par une bande 
nombreuse de Chouans armes. « Ledit Hayer etant agent 
municipal de Saint-Fort, ex-cure constitutionnel de Pomme- 
rieux et acquereur de biens nationaux, ne s'est point montre 
depuis cette epoque; il est a presumer qu'il a ete homicide par 
les Chouans. » 

Jean Pillet, age de soixante ans, fait ensuite sa deposition : 
it Quelque temps apres la f^te de la Pentecdte Tan 1799, le 
8oir vers la brume, six a sept Chouans armes vinrent chez 
moi et me dirent d'aller dans le bois de la Vicelle avec eux 
pour enterrer M. Hayer, de Saint-Fort. Ils m'emmenerent 
vers le milieu de ce bois, et etant a 15 ou 20 pas d'un homme 
couche la face contre terre, les Chouans me dirent : Le voild! 
Je ne reconnus point alors M. Hayer et je ne me rappelle pas 
comment il etait vStu. Sur Tordre des Chouans, j^aidai a Ten- 
terrer environ quatre heures apres avec Mathurin Raimbault 
et Jacques Houssin, mon voisin, metayer a la Bretonniere, 
qui appartenait a M. Hayer. » 



> 



m F. UZUREAU 



Le juge de paix entend tout de suite Mathurin Raimbault ^' 
qui a quarante-huit ans : « Quelque temps apres la Pentecdte,- 7 
Jean Pillet, mon beau-pere, arrivant a la maison apres solei^ -^ 
couche me dit : Af, Hayer est mort^ les Chouans viennent de^ — * 
me le montrer et noiis ordonnent a vous et a moi d^aller " 
Venterrer cette nuit, Je partis de chez nous avec mon beau- ^ 
pere, et nous allAmes vers le milieu du bois de la Vicelle, 
accompagnes de lloussin, qui avait aussi eu Tordre de s'y 
rendre. Nous y trouv&mes un homme mort que je reconnus 
positivement 6tre le sieur Hayer. Nous renterr&mes tous les 
trois. Les Chouans etaient alors retires. Je ne rae rappelle 
point comment le cadavre etait v^tu. » 

A son tour, Jacques Houssin, quarante-quatre ans, declare 
« qu'environ huitaine apres la Pentecdte, un Chouan, arme 
d'un fusil, vint chez lui, une heure apres le soleil couche, et lui 
dit d'aller chercher ceux de la Vicelle pour avec eux aller 
enterrer dans le bois de la Vicelle le sieur Hayer, son maitre, 
qui etait tue. II Ht tout ce qui etait en lui pour s'en dispenser, 
mais le Chouan lui ditqu'il fallait y aller. Craignant les suites 
qu'aurait eues son refus, il alla a la Vicelle et se rendit avec 
les susdits metayers vers le milieu du bois, ou il vit et recon- 
nut le sieur Ilayer mort et v^tu d^une veste et pantalon de 
siamoise rayee jaune ; il avait le tour du cou tout ensan- 
glante ; lui et lesdits metayers renterrerent tout habille. » 

F^ran^oise Duchemin, veuve Jean Ricot, de Bazouges, ^gee 
de cinquante-quatre ans, est ensuite appelee. « Le samedi 
veille de la Trinite de Tan 1799, une troupe de dix a quinze 
Chouans armes vinrent, sur les cinq heures du soir, en la 
maison du sieur Hayer, chez lequel je demeurais alors en 
qualite de servante domestique. Les Chouans burent, man- 
gerent et changerent de chemise dans la chambre du sieur 
Hayer a qui ils dirent : // faut vous en venir avec nous, 
pour parler a Pimousse, qui vous attend dans une piece, "" 
IIs emmenerent avec eux le sieur Hayer, alors v6tu d'un bon- 
net de coton blanc, d'une robe de chambre, d'un gilet et pan- 
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talon de siamoise a rayures jaunes et en sabots. Le bruit 
public vint ensuite qu'il avait ete tue par les Chouans. » 

Rene Pineau, maire de Saint-Fort, depose comme suit : « La 
veille de la Trinite de 1799, etant dans mon jardin, je vis le 
sieur Hayer dans le chemin qui conduit a Mollieres, proche 
Teglise de Saint-Fort, entoure de plusieurs Chouans arm^s de 
fusils et allant tous ensemble vers MoIIieres. Hayer etait en 
bonnet de nuit, en robe de chambre et en sabots. J'ignore ou 
ils le conduisirent, mais le bruit se repandit que les Chouans 
Tavaient tue ce m^me jour. » 

Un autre habitant de Saint-Fort, Michel Bertron, s^exprime 
ainsi : « La veille de la Trinite de Tannee 1799, sur les 
6 heures du soir, je vis six a sept personnes armees allant 
vers la maison du sieur Hayer ; une partie de ces hommes 
etaient vetus en bleu, uniforme national. On me dit le lende- 
main que c'etaient des Chouans qui avaient emmene le sieur 
Hayer et Tavaient tue. » 

Enfin une derniere deposition. Cest celle de Renee Raison 
femme Logeais, de Saint-Fort. « La veille de la Trinite, je vis 
sur les 6 heures du soir le sieur Hayer en bonnet blanc et en 
sabots passer devant la maison que j'habitais alors, etant bien 
pale et ayant un air bien craintif, et entoure d'une bande de 
Chouans armes. II me salua en passant et me dit : Bonjour, 
Les Chouans me dirent de mc retirer dans ma maison. Peu de 
temps apres, j^appris par la voix publique que les Chouans 
l'avaient tue. » 

Tous les papiers relatifs a cette enqu^te, m'ont 6te commu- 
niques par M. Paul de Farcy (1). 

F. UZUREAU, 

Directeur de VA t\jou Hiatorique. 

(1) Les pcgistres de retat-civil de Saint-Fortdu 4 juillet 1805 mentionnent 
egalement toutes ces d^positions. 
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BAI>^T TURIBE 

(Suite). 
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J ai dit que la date consulaire de l'an 497, appliquee a saint 
Turibe, est une date de translation. Mon confrere rappelle que 
M. Fournier a qualifie cette assertion de divinatoire. Ce qu'on 
pourrait appeler divinatoire, c'est Tart d^nterpreter une 
inscription dont personne n'a jamais vu ni original ni copie, 
une inscription dont i'existence m^me est douteuse pour nous 
qui savons ce qu'il faut penser des pretendues fouilles de saint 
Aldric et de la decouverte des reliques oubliees des premiers 
ev^ques du Mans. Tout ce que nous pouvons aflirmer, c'e8t 
que Tauteur des Acliis a attribue a saint Turibe, successeur 
dc saint Julien, mort, dit-il ailleurs, sous Antonin, la date de 
Tannee apres le second consulat de Viator, 497. 

C*est un mauvais rapprochement qui n'a rien d'etonnant 
sous la plume de cet ecrivain, et dont il ne faut pas tenir 
compte. — Mais Tauleur des Actus n'a pas invent^ une date 
qu'il ne comprenait pas. — D accord ; il en a seulement fait 
un mauvais eniploi en rattribuant a saint Turibe. — Et les 
cinq ans six mois et seize jours d'episcopat qu'il donne a 
saint Turibe, n'est-il pas clair qu'il les a lus avec la date con- 
sulaire et sur le meme document ? Et ces cinq ans et demi 
plus seize jours, en partant de Tan 490, date de la mort de 
saint Victeur, no nous menent-ils pas a peu pres a Tan 497, 
encore mieux a Tan 496, si Ton modifie legerement les carac- 
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tercs de la date coirsulaire ? — D'abord modifier sans raison, 
et il n'y a pas de raison, c'est deviner au lieu de lire ; en 
lisant simplement la date 497 , on voit qu'entre 490 et 497 il 
y a pius de cinq ans et demi. On peut, a vrai dire, admettre 
une vacance ; mais alors la concordance des cinq ans et demi 
avec rintervalle a remplir n'est plus assez precise pour forcer 
Tattention. II y a eu d'ailleurs tant de colncidences fortuites, 
qu'il faut autre chose pour constituer un commencement de 
preuve. 

Est-il certain, d'autre part, que le m^me document ait 
fourni la date consulaire et les cinq ans et demi d^episcopat ? 
NuIIement ; on le devine. II y a dans les premiers temps deux 
episcopats dont notre auteur connait la duree avec cette pre- 
cision, les deux que la tradition rapproche avec une insistance 
particuliere : celui de saint Julien et celui de saint Turibe. Oili 
a-til pris ces renseignements precis ? Comme tout le monde, 
je n'en sais rien. 

L'auteur des Actus s'est trompe en attribuant a la mort ou 
a la sepulture de saint Turibe la date consulaire de Tan 497. 
Mais puisque le corps du successeur de saint Julien se trou- 
vait reellement au ix* siecle dans Teglise des Douze-Apdtres 
ou de Saint-Victeur, qui n'existait pas de son temps, il y avait 
ete porte apres sa mort. La date consulaire est la date de 
cette translation. 

Si je m6prisais Tauteur des Actus, comme Tecole ennemie 
de la tradition le meprise, je ne donnerais aucune attention a 
ses assertions contradictoires, concernant saint Turibe. Mais 
je Testime aussi intelligent, aussi honn^te et mieux renseign^ 
que tous ses contradicteurs, sauf qu'il partage les ignorances 
de son temps. II a reellement vu un document, tres vraisem- 
blablement une inscription, ou il etait question de renterre- 
ment de saint Turibe, successeurde saint Julien, dans Teglise 
des Douze-Apdtres, Tannee apres le second consulat de 
Viator (497 de Tere chretienne). L'inscription devait Hre 
r^dige^ a peu pres ainsi : Post consulatum Viatoris II V CC 
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depositum est in hoc loco (ou loculo) corpus beati Turibii, 
secundi, post sanctum Julianum, Cenomanensium episcopi 
La fin de cetie inscription en etait pour lui la partie impor- 
tante : toute idee de translation etant oubliee, la presence da 
corps de saint Turibe, son enterrement dans Teglise dea 
Douze-Ap6tres servait a prouver que cette eglise etait 
roeuvre de saint Julien lui-m£me. Cetait m^me vraisembla' 
blement la seule preuve qu'on fiii faire valoir. L^eglise ea 
question avait ete en realite batie par saint Victeur (Victorius), 
comme I'indique assez clairement saint Bertrand la premiere 
fois qu'il en parle dans son testament : ecclesia sancta domni 
Victurii \eui dire V eglise sainte (oeuvre) du seigneur Victeur^ 
non pas dans le style de cette epoque, du moins au Mans, 
Teglise placee sous le patronage de saint Victeur. U est vrai 
que le testament de saint Bertrand est crible de fautes de 
copistes et que domnus y remplace souvent sanclus ; mais, 
dans rendroit cite, rarrangement des mots est trop calcule 
pour qu'on n'y voie pas une intention. PIus loin le testateur 
pourra dire sans inconvenient : la basilique de Saint-Victeur, 
puisque le seigneur Victeur est un saint; on comprendra qu'il 
ne s'agit pas du titulaire de la basilique. II ne parait pas, en 
elTel, qu^elle ait jamais eu d'autres patrons liturgiques que 
les Douze Ap^tres. Lauteur des Actus ne lui donne point 
d'autre vocable. Les moines de cette eglise, b4tie par saint 
Victeur, avaient sans doute une tradition et des archives, des 
titres attribuant la construction de redifice a son veritable 
fondateur. Cetait une question a discuter. L'auteur des 
Aclus ne Ta point fait dans cet ouvrage, tableau succinct de 
la fondation et de radministration du diocese du Mans. II 
avait ecrit une Vie de saint Victeur ou il s^occupait de ses 
travaux et de son administration en m^me temps que de ses 
vertus et de ses miracles, suivant sa methode a lui, toute 
conforme aux idees modernes, mais toute differente de celle 
quon suivait alors. La preuve tiree de renterrement de saint 
Turibe dans Teglise des Douze-Apotres etait si forte, que les 
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moines gardiens de tant de reliques n y pouvaient contredire. 
Les envoyes de TevSque de Paderborn apprirent d^eux, car 
c'est pres d'eux qu'ils s^informerept, que leur eglise avait ete 
batie par le premier ev^que du Mans. 

Si Ton avait su lire la date consulaire : post consulatum 
Viatoris iterum ou bis (II), il n'y avait plus de preuve ; mais 
on n'y comprenait rien, comme le redacteur du Martyrologe 
Hieronymien^ deux siecles et demi auparavant, ne compre- 
nait rien a la date consulaire, Tusco et Basso consulibus^ 
d'une deposition des ap6tres saint Pierre et saint Paul aux 
Catacombes. Sachant par ailleurs que tous deux avaient 
souiTert sous Neron, il ecrivit bravement : Passi sunt sub 
Nerone, Tusco et Basso consulibus, ce qui revieftt a dire : 
ils ont soufFert sous Neron en 258 ; comme Tauteur des Actus, 
apres avoir reproduit un document qui pla^ait Tepiscopat de 
saint Turibe au temps d^Antonin, ecrit sans hesiter : Obiit 
post consulatum Viatoris iterum, C*est une erreur de trois 
siecles et demi ; celle du Martyrologe hieronymien n'est que 
de deux siecles a peu pres, diiTerence insignifiante car des 
deux cdtes Tignorance est egale. Le cas du Martyrologe est 
remarquable : voila un ecrivain du vi* siecle, redacteur d'un 
ouvrage important ou la chronologie tient une grande place, 
un homme qui doit avoir des auxiliaires, qui connait les 
cEfuvres de ses contemporains (il connait celles de Gregoire de 
Tours), qui doit chercher a se renseigner ; et il en est la. Son 
contemporain, Gregoire de Tours, connait, par les chroniques 
d^Eusebe, traduites par saint Jer6me, la succession des 
empereurs ; mais cela ne Temp^che pas de placer une perse- 
cution sanglante de Teglise de Tours pendant tout le regne de 
Constantin. Cette ignorance est un fait que je prie le lecteur 
de vouloir bien retenir. 

J'ai suppose la date consulaire, appliquee a saint Turibe 
seul par Tauteur des Actus, placee en tdte de rinscription. 
Les tombeaux de saint Pavace et de saint Liboire suivaient 
sans doute, sur le m^me rang, celui de saint Turibe et la date 
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foi de ce savant meritent Testime de tout le monde ; mais son 
^ducation ne Tavait point prepare a comprendre les choses de 
rEglise. U ne faut pas admettre si facilement qu'on vienne du 
dehors nous faire la legon. D'apres lui, saint Aldric et son 
clerge auraient tranche les questions concernant les premiers 
ev^ques du Mans, avec un sans-g^ne confinant a Tidiotisme. 
Pour le justifier, mon confrere, M. Tabbe Ledru, dit que cela 
se passe souvent ainsi, sans rien citer qui approche de ce 
beau raisonnement : Voila un ev^que, saint Turibe, qui n'a 
pas gouvern^ six ans Tev^che du Mans ; donc c*est un mar- 
tyr. II cherche parfois un peu haut ses exemples : les papes 
des trois derniers siecles et la Congr^gation des rites, au 
xvii* et au XIX*, auraient, a propos du vase de sang encastre 
dans le mortier de certains tombeaux des Catacombes, et des 
palmes gravees sur les m^mes tombeaux ou sur d'autres oii 
manquait le vase de sang, montre autant de respect et d^intel- 
ligence que Julien Havet en accorde a saint Aldric et a son 
entourage. Cest quelque peu exagere. Sur la question du 
vase de sang et des palmes, les savants ont beaucoup discute. 
II y en avait de tres remarquables, pour et contre. Les pre- 
miers Tont d*abord emporte. 

Que pense maiutenant de la question Tautorit^ ecclesias- 
tique ? Pour ma part, je n'en sais rien. Mais je sais que mon 
confrere justifie contre moi, par une simple boutade, feu Julien 
Havet ; preuve qu'il n'y tient pas absolument. 

Nous ne sommes plus sur le terrain ou s'etait place ce 
regrette savant, par suite d'une meprise que nous avons, 
M. Ledru et moi, signalee plus d'une fois. Nous savons que 
les s^pulcres des saints Turibe, Pavace et Liboire n'ont 
jamais ^t^ perdus de vue. Par la m^me, la question de Tepis- 
copat de saint Turibe n'est point telle que Tont envisagee nos 
derniers critiques. 

Supposons qu'il soit mort en 497. A cette ^poque on com- 
prenait parfaitement la date consulaire qu'on 6crivit sur son 
tombeau ; ce savoir ne se perdit pas subitement ; il dura cer- 



\ 



210 GUSTAVE BUSSON 

tainement assez pour que la place de saint Turibe dans la 
succession et la chronologie des ev^ques du Mans filt bien 
d^terminee. Honore comme un saint, il fut Tobjet de plus 
d'un recit, de plus d'un discours ; sa memoire devint neces- 
sairement une partie de cet ensemble de souvenirs qui ali- 
mentent la litterature d'un diocese et communiquent aux 
generations nouvelles la vie intellectuelle et morale des gene- 
rations anciennes. Dans ces conditions, il est bien dif&cile 
qu'on ait fait retrograder son episcopat jusqu'au u* siecle de 
I ere chretienne. Dans les cinquante ou soixante annees qui 
suivirent sa mort, Terreur etait impossible, c'etait trop tdt ; 
apres, c'etait trop tard, la tradition ^tait fixee. Jusqu^au temps 
de saint Aldric, aucun evenement n'en expliquerait la perte. 
Les croyances, le culte, Tadministration, la litt^rature, rien 
n'a ete interrompu. Le diocese a vecu comme un homme qui a 
parfois soufTert, qui a fait des maladies, mais qui sait toujours 
qu il est et se sent le m^me qu'au temps de sa jeunesse. Un 
diocese dont la liste episcopale serait a ce point incertaine 
n'en serait pas la. 

Si saint Turibe appartenait a la fin du v* siecle, on ne lui 
attribuerait la fondation d^aucune eglise paroissiale. On 
n'en attribue aucune au grand saint Victorius ou Victeur ; 
il en a pourtant dd fonder; mais c^etait alors un fait trop ordi- 
naire pour qu'on en conservAt si soigneusement le souvenir. 
N'est-ce point, dira-t-on, Tauteur des Actus qui, de sa propre 
autorite, adjuge a saint Turibe, ayant fait de lui le successeur 
de saint Julien, vingt-neuf eglises ? II pensait donc a tout ce 
terrible auteur des Actus ! Aussi etait-il le seulhomme de son 
temps faisant manoeuvrer a son gre des contemporains qui 
n'etaient que des marionnettes. Ordinairement, les choses ne 
se passent pas ainsi ; mais quand un saint tres venere a par- 
couru un pays en pr^chant la verite, nombre de localites se 
vantent d^avoir regu sa visite. Cest ainsi qu'une trentaine de 
paroisses pretendirent avoir ete fondees par le successeur 
immediat de saint Julien. En fait, il dut se former en maint 
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endroit des groupes de fideles, quelques-uns peut-Stre, 
comme raffirme Tauteur des ActuSy des premiers convertis de 
saint Julien, voulant imiter la premiere eglise de Jerusalem et 
mettant tout en commun ; d'ou Tidee d'attribuer a saint 
Turibe m^me la fondation de monasteres. 



Enfin, la chronologie des ev^ques du Mans, telle que la 
donnent les Actus^ ne laisse pas d'intervalle oii Ton puisse 
placer Tepiscopat de saint Turibe. M^me elle nous invite a 
reporter la mort de saint Victeur a Tan 482 au lieu de 490, 
qui serait Tannee de la sepulture definitive, non plus de 
rhumble evSque, mais du saint thaumaturge, honore pres- 
qu'aussit6t apres son deces d'un culte public. Plus tard, il 
y eut encore un changement : saint Innocent voulant agran- 
dir la basilique oi!i lui-m^me devait reposer a la suite de saint 
Principe, fit transporter le lombeau de saint Victeur dans 
Tabside qu'il ajouta a Tedifice primitif. 

M. Tabbe Ledru fait remarquer qu'il ne changea pas Tins- 
cription ; c'est tout naturel ; mais il dut graver quelque part 
la mention de ses travaux puisqu'on en etait encore, trois 
siecles apres, si bien informe. 

Ce double deplacement des reliques de saint Victeur serait 
absolument dans Tordre, et Thistoire du culte des saints pre- 
sente a chaque instant des faits d« ce genre. Rien n'est plus 
incertain que Tinterpretation d'une date en dehors de tout 
rapprochement precis avec Thistoire contemporaine et de tout 
commentaire traditionnel. 

Saint Principe aurait donc gouvern^ Teglise du Mans de 
482 a 511. Cest a peu pres, comme rindiquent les Actus^ 
le regne deCIovis. En 511, Principe assiste encore a un con- 
cile ; cela n'empdche pas que sa mort ait pu preceder celle de 
Clovis, qui arriva le 27 novembre de la m^me annee. Apres 
saint Principe, en supposant une vacance d'une annee envi- 
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ron, indiquee a la fin des (testa domni Principii en de^ 
ternies qui la feraient facilement supposer plus longue» le»' 
quarante-cinq ans et dix mois de saint Innocent atteignent la 
derniere annee de Childebert P^ I/episcopat de saint Domnole 
commence a cette epoque ; et comme il se termine au moins 
quelques annees avant la mort de Cliilperic, d*apres les 
termes de la nolice chronologique : primo tempore Chilpe^ 
rici, o\\ ne peut lui donner une durce plus longue que les 
vingt-deux ans indiques par Gregoire de Tours. Tout cela se 
tient ct s'accorde fort bien. 

Houlcverser tout cela pour une date consulaire fournie et 
interpretee par un homme qui n'y comprenait rien, ee seraita 
peu prus la menie chose que rapporter le marlyre des saints 
ap^tres Pierre et Paul au regnc de Valerien, pour une autre 
date consulaire aussi mal entendue. Et s'il ne s^agissait que 
de saint Turibe ! Mais, pour eviter toute translation, il faudra 
placer aussi apres saint Victeur saint Pavace et saint Liboire, 
sans possedor pour ce travail la moindre donnee historique, 
ot supposer non avenues les imlications contraires, celle par 
exemple de la vie dc saint Liboire qui hii attribue quarante- 
neuf ans d\»piscopat : (juinquaginta uno minus, chilTre qui 
n'a pas (lu etre altfrc; car cetle tournure quinquaginla uno 
minus donne une cadcnce metrique parfaitcment a sa place et 
parfaitonient voulue. Or quarante-neuf ans, c'est plus que 
tout ce qu'on peut se procurer de temps disponible en don- 
nant aux dates certaines, qu'on veut uniquenient conserver, 
le pouvoir de faire le vide entre elles. L'hypothese de la mori 
de saint Turibe, on 497, oxaminee au point de vue des faits 
posterieurs, est pius (]u'invraisemblable. Si Ton etudie les 
faits anterieurs, elle est historiquement condamnee. 

[A suivre>. G. Bussox. 

Le Gerant : A. GOUPIL 
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JACQUES PELETIER & BflNAYENTURE DES PERIERS 



Dans une these, soutenue devant la Fnculte des Lettres de 
Caen sur Jacques Peletier du Mans : essai sur sa vie, son 
opuvre, son influence, M. rabbe Juge, apres La Monnaye et 
Gaston Paris, attribue a notre compatriote les contes parus a 
Lvon en 1558, sous le titre de : Nouvelles recreations et 
Joyeux Devis dc feu Bonaventure des Periers. 

Pour la demonstration de cette partie de sa these, Tauteur 
s^appuie d'abord sur des arguments d'ordre externe. li voit 
dans la chronologie et retlinographie des contes, des indices 
certains que des Periers ne peut pas ^tre Tauteur des Joyeux 
Dtvis, 

Trois d'entre eux furent ecrits apres sa mort. IIs ont pour 
titre : a) De Vadvocat en parlenient qui fit abbatre sa barbe 
pour la pareille, et du disner qu^il donna a ses amys (1) ; 
b) De Vasne umbrageux qui avait peur quand on ostoit le 
bonnet, et de Saint Chelault et Croise, qui chausserent les 
chausses Vun de 1'autre (2) ; c) D'un juge dWiguesmortes^ 
d*un pasquin, et du concile de Latran (3). 



(1) Nouvelle XVII. 

(2) Nouvelle XXVII. 

(3) Nouvelle LXVI. 
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En outre, de l'exanien serieux des Contes, il resulte que 
leur auteur a vecu a Poitiers et surtout dans le Maine. Or, il 
n'existe aucun document qui permette d^affirmer que des 
Periers sejourna dans Touest de la France, alors que l'on sait 
de fa^on certaine qu'il resida en Bourgogne, a Lyon, en Pro- 
vence, a Paris surtout. 

Mais notre critique ne se contente pas de ces arguments 
exterieurs, il a recours a des raisons d'ordre interne. U montre 
les difTerences, les contradictions dans la pensee et dans 
Tart, qui separent des Joyeux Devis les oeuvres connues de 
des Periers, du Cymbalum mundi en particulier. 11 fait voir 
par contre dans les ccuvres autlientiques de Peletier et dans 
les Contes une frappante identite d'idees sur Tamour, sur la 
renaissance, sur rorthographc, sur la medecine, sur la musi- 
que. Ce sont les m^mes gaites d'une libre imagination, des 
analogies aussi purement verbales, des groupes de.mots se 
succedant dans le m^me ordre. Les images elles-mSmes par- 
tent parfois d'une source commune. 

D'ailleurs le temoignage de deux des contemporains de 
Peletier : Tabourot et La Croix du Maine, est bien affirmatif. 
Tous deux, sans s'6tre consultes, s'accordent, et chacun a 
plusieurs reprises, pour reconnaitre Peletier comme Tauteur 
des Contes. 

« Le conte est vulgaire, ditTabourot, que rapporte Jacques 
Peletier en son iivre des Contes advantureux publiez soubs 
le nom de Bonaventure des Periers. » 

« Je ne veux pas nier, dit La Croix du Maine, qu'il n'y ait 
quelques Contes en ce livre de Tinvention dudit Bonaventure, 
mais les principaux auteurs de ce gentil et plaisant Livre de 
faceties sont les susdits Pelletier et Denysot. » 

Et notre docte confrere de conclure : « Tant de concor- 
dances d\ine part entre roeuvre de Peletier et les contes, et, 
d'autre part, tant de divergences entre ces m^mes contes, 
leur date, leurs scenes, leur esprit, et Tinspiration de Bona- 
veature des Periers, illustrent ie temoignage de La Croix du 
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Maine. Peletier est, sans conteste, le principal auteur des 
Recreations (1). » 

Qu'on nous permette d'insister qnelque peu sur un argu- 
ment qui est base sur rethnographie des Contes, Cet argu- 
ment doit retenir plus specialement notre attention, puisqu'il 
a trait d'une fagon phis particuliere a notre histoire locale. 

II semble bien impossible a un homme qui n'a jamais 
sejourne dans un pays de connaitre avec autant de precision 
les lieux qu*il decrit, les personnages qu'il met en scene, les 
mceurs de ceux-ci, les traits dominants de leur temperament, 
leur langue. 

Tout s'explique au contraire si Ton reconnait en Peletier 
Tauteur des Joyeux Devis. Quoi d'etonnant en effet a ce que 
celui qui passa les douze premieres annees de sa vie au Mans, 
qui fut, selon toute vraisemblance, de 1539 a 1543 secretaire 
d'un eveque du Mans, Rene du Bellay, sache que Saint-Geor- 
ges est une paroisse du diocese du Mans (2), qu'il connaisse 
Tabbaye de Beaulieu « toute voisine de la cite du Mans (3) », 
qu'il nous dise que Touvoie est la residence d'^te de Rene du 
Bellay ,et qu'il en decrive les jardins oii s'ebattent « des poullains 
de belle race ! (4) » Quoi d'etonnant a ce qu'il nous renseigne 
d*une fa^on si precise sur les habitants de la region, en parti- 
culier sur les gens de robe et d'eglise ! La Roche-Thomas etait 
Tun des avocats « les plus renommez de la ville », c'etait un 
« homme joyeux qui accordoit bien les recreations avec les cho- 
ses serieuses... Quand il estoit en ses bonnes, qui estoit bien 
souvent, il latinisoit le fran^ois et francisoit le latin, et s'y 
plaisoit tant, qu'il parloit demy latin a son valet, et a sa cham- 
briere aussi, la^uelle il appeloit Pedisseque (5). » 

Ailleurs voici « maistre d^Argentre, qui tenoit la prebende 

(1) Cf. Tabb^ Jug^, p. 319. 

(2) Nouvelle XXII. 

(3) Nouvelle LXXIII. 

(4) Nouvelle XXVII. 
(5] Nouvelle XIV. 



\ 
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(loctorale en la ville du Mans. Cetoit un homme de granc3- 
s^avoir et de bonne vie, et n'estoit point si docteur qu'il n'en — 
tendist bien la civilite et Tentregent (1). » 

Jehan Melaine (( estoit un mangeur excessif, car il devoroiK^ 
la vie de neuf ou dix personnes pour le moins a un repas. )]^ 
Un jour il mangea (( a dejeuner toute la pitance des religieuxn- 
de Beaulieu (2). » 

La baillive de Sille etait (( une dame de bien bonne grace. 
Pour (( sa vertu et bon esprit » elle etait (( tres bien venue 
entre les gens d'honneur, avenante en tout ce qu'elle faisoit, 
et, entre autres, a baller, la ou elle prenoit un grandissime 
plaisir... (3) » 

Notons aussi que Peletier est encore mieux renseigne s'il 
est possible sur les ev^ques du Mans. 

Cest d'abord le cardinal Philippe de Luxembourg qui 
vivait magnifiquement, (( aime et honore de scs diocesains, 
comme prince qu'il estoit, et avec sa magnifence, avoit une 
certaine privaulte qui le faisoit encore mieulx vouloir de tout 
le monde et mesme estoit facecieux en temps et lieu, et, s'il 
aimoit bien a gaudir, il ne prenoit point en mal d'estre 
gaudy (4). » 

Cest aussi et surtout Uene du Bellay (( lequel se tenoit sur 
son evesche, studieux des choses de la nature, et singuliere- 
mentde ragriculture, des herbes et du jardinage », qui atten- 
dait pour se mettre en route, quand il faisait « grand cha- 
leur sus Tapresdinee, le chaut a passer... (5) » 

Non seulement Peletier est au courant des goiits, des 
professions, des idees des Manceaux du xvi* siecle, mais il 
exprime encore avec la plus grande exactitude les traits domi- 
nants du temperament de nos peres : le goiii des diners en 

(1) Nouvelle XXXVIII. 
(2; Xouvelle LXXIII. 

(3) Nouvelle XXXVIIl. 

(4) Nouvelle XV. 

(5) Xouvelle XXVII. 
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nombreuse compagnie, assaisonnes de plaisanteries copieuses. 
II note aussi que par reserve et par epargne, chacun appor- 
tait son souper : « Advint un autre jour que La Roche Tho- 
mas estoit alle disner en la ville chez un de ses voisins, comme 
la coustume ha toujours est^ en ces cartiers-la de manger les 
uns avec les autres et de porter son disner et son soupper, tel- 
lement que Thoste n'est point foulle, sinon qu'il met la nappe. » 

Pour donner plus de couleur locale a ses recits, Peletier* 
emploie souvent la langue populaire, qu'il rend avec Tenergie 
de ses images. Saint-Chelaut, Tun des aum6niers de Rene 
du BcIIay, a est aussitdt prest qu un chien auroit saute un 
eschallier. » 

Jean Melaine mangeait si vite qu*il ne faisait « qu'estourdir 
ces morceaux. » 

Pour plus de fidelite encore, Peletier s'est attache a repro- 
duire le patois manceau : je nouserai pour je n'oserai, chou- 
ses pour choses... 

li nous a paru interessant de mettre en relief les descrip- 
tions locales, les details de moeurs que le savant auteur a 
signales dans son remarquable travail a Tappui de sa these. 

Peletier, etudie par un tel maitre, re^oit un nouvel hon- 
neur, et, avec lui, le pays du Maine. 

Leon BoNTEMPS. 
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LES GHARTES DE FONDATION 

DU PRIEURE DE SAINT-VICTEUR AU MANS 



La fondation du prieure de SaintVicteur du Mans esl connue 
par trois chartes, pretendues contemporaines, qui presentenl 
des variantes assez importantes (1) et dont deux ont ete publiees 
dans le Cartulaire de Saint-Vicieur (2); ces trois chartes 
presentent, selon M. Bertrand de Broussillon (3), les m^mes 
caracteres d^authenticite. Mais les editeurs des Actus ont fait 
remarquer quc Tune d'elles contient un anachronisme (4) ; 
Tacte 6, qui est date de la treizieme annee du regne d'Henri I*', 
par consequent entre le 14 mai 1039 et le 14 mai 1040, est 
souscrit par i'ev^que du Mans Avesgaudus, alors que Tev^que 
qui siegeait au Mans depuis le 5 novembre 1038 au plus tard (5) 
et tres probableme«t depuis plus longtemps (6) etait Teveque 
Gervais. Les editeurs, apres avoir constate la discordance, 
ont ajoute que i'authenticite du document devait ^lre suspec- 



(1) Cartulaire de Saint-Victcur au Mans, publie par Bertrand de 
Broussillon. Paris, 189.'), p. 8, note 5. 
p) Nos (5 et 7. 
(3) Op. cit.j p. 8, note 4. 
(4J Actus, p. .359, note 0. 

(5) Celier, Catalogue des actes des evrqucs du 3/a/i5, dans la Revue hist. 
et arch. du Maine, t. LXIll, 1908, p. 166. 

(6) Clervais, (jui fut elu archeveciue de Reims le 15 octobre 1055 {Gall. 
Christ.^ IX, col. ()9), gouverna 1 eglise du Mans pendant vingt ans selon son 
biographe qui 6tait un contemporain {Actus, p. 367). 
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tee ; leur soup^on est justifie car la charte est fausse comme 
nous nous proposons de le demontrer brievement. 

La redaction des chartes 6 et 7 est sur presque tous les 
points identique; en deux endroits seulement la premiere est 
plus developpee que la seconde; d^abord son dispositif contient 
certaines clauses qu'on ne trouve pas dans celui de la seconde 
comme le prouve la comparaison des deux textes (1) ; en outre, 
la premiere contient a la place de la mention du chancelier les 
souscriptions de 1 eveque du Mans Avesgaudus et de trois 
autres personnages qui font defaut dans la seconde. Or il sufEt 
de rapprocher la charte suspecte d'une donation faite en 1014 
aux moines du Mont-Saint-Michcl, c'est-a-dire aux donataires 



(l) Charte n» 6. 

Predictum Sancti Victurii monasterium 
et res hic subternotatas concedimus : vide- 
licet burgum queni in dominio noslroab 
omni consuetudine liberum e.t quictum 
tenemus^ omni quidem ebdomaday et 
quicquid hnbemus cis Sartam flumen, sive 
in terris censivis^ sive in illis quc in fedo 
tenentur^ nichil nobis retinentes, cum 
vicaria et cum aliis omnibus consuetudi- 
nibus prefatis terris pertinentibus. et fur- 
num nostrum proprium, quem tuli jure 
possidemus ut nemo super illum in par- 
rochia illius loci alterum possit facere 
preter uutim qui t\r eodoti feodo est, huic 
uutem furno nostro pertinet tota coctio 
istius tocius fedi nostri, et decimas panis 
et vini et omnium rerum que pertinent 
ad ipsum locum, et octo arpennos vinea- 
rum in monte Balgeio, et censum quem 
dc jure sancti Gervasii in beneficio tene- 
mus, et ad Mansum Novum terram ad 
duas carrucas, et pratos, qui sunt ad 
rivum Aldonis et in Sarta fluvio, exclusam 
de Marciaco et totam terram de villa que 
dicitur Frauxinus. sicut Sarta cam clau- 
dit usque ad rivulum, qui Ruilluo ab 
mcolis appetlatur, et abhinc usque ad 
viam que Lugdunensis vocatur. 



Charte n» 7. 
Goncedimus... preoominatum 
Sancti Victoris monasterium 
cum rebus subternotatis, id est 
burgum quod est circa ipsum 
monasterium cis Sartam flumen 
cum omnibus consuetudinibus 
que ad nos pertinent, et deci- 
mas vini et panis et omnium 
rcrum que pertinent ad ipsum 
locum et octo arpennos vinea- 
rum in monte Balgeio et ceo- 
sum quem de jure Sancti Ger- 
vasii in beneficio tenemus, et 
ad Mansum Novum terram 
quantum sufficit ad duas carru- 
cas. et totam terram de villa 
quae dicitur Fraxinus, et pra- 
tos qui sunt ad rivum Aldonis, 
et in Sarta fluvio exclusam de 
Marciaco. 
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du monastere de Saint-Victeur, par un comte du Maine 
Hugues (1) pour s*apercevoir que le redacteur de cette charte 
suspecte a reproduit la seconde colonne des souscriptions de 
ce dipl6me (2) qu'il trouvait dans les archives de son abbaye; 
les noms et les qualites des souscripteurs sont identiques et 
Tordre est le m6me, triple coincidence qui, danB des actes 
rediges a 25 annees d'intervalle, doit 4tre consideree comme 
une verit«ible impossibilite. On est donc autorise a conclure 
que la charte 6 du Cartulaire de Saint-Victeur, contenant un 
des exemplaires de la fondation du prieure, est roeuvre d'un 
faussaire qui Ta composee pour introduire certaines clauses 
nouvelles et plus de precision dans le dispositif de la dona- 
tion ; il n'y a pas lieu d'en tenir compte pour determiner la date 
de la mort AWvesgaudus puisqu'il n'est pas question de cet 
evequo dans la charte 7 qui parait 6tre la charte authentique 
de fondation. 

R. Latguche. 



(1) Op, cii., n» I. 

(2) Chartc suspecte, 
S. Avisgaudi episcopi -|- 
S. Hubcrti clerici + 

S. + Kaginaldi capellani. 
-f Signum llugonis Brecci. 



Diplome du comte Httgues 
/?«' colotiue de» souscriptionsj. 
S. Avesgau(ii episcopi. 
S. Huberti clerici. 
S. Hainaldi capellani. 
S. Hugonis Brccci. 
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(Fin). 



Le plus ancien catalogue des evdques du Mans est celui 
que contiennent les titres developpes de quatre premiers cha- 
pitres des Actus. J*ai parle de ce catalogue dans le tome XIII 
de la Province du Maine (3* fascicule, mars 1905). II ne con- 
tient que les noms des quatre premiers evdques, avec les noms 
des empereurs sous lesquels ils ont v^cu : Saint Julien, sous 
Domitien-Antonin ; saint Turibe, sous Antonin ; saint Pavace, 
sous Maximin-Aurelicn ; saint Domnole, sous Constantin- 
Valentinien. Ces indications s^accordent avec les chiffres tra- 
ditionnels, marquant la duree de chaque episcopat, mais 
contredisent absolument la tradition populaire, en pla^ant 
entre saint Turibe et saint Pavace un intervalle de quatre- 
vingt-dix ans, en chiffres ronds, entre saint Pavace et saint 
Liboire un intervalle de cinquante ans. L'auteur des Actus 
suit a la fois le catalogue et la tradition populaire ; preuve que 
le catalogue n'est pas de lui. Cest un document ancien qii^il 
ne comprenait pas plus que les dates consulaires. II ecrit : 
Saint Pavace vecut sous Maximin-Aurelien (235-275), et fut 
envoye en Gaule avec saint Julien par saint Clement (pape de 
92 a 101) ; saint Turibe vecut sous Antonin (138-163) et mou- 
rut Tannee qui suivit le second consulat de Viator (497), abso- 
lument comme Tauteur du Martyrologe hiironymien ecrit : 
Les ap6tres saint Pierre et saint Paul ont souffert sous Niron 
pendant le consulat de Tuscus et de Bassus (258). 
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Les deux ap6tres ont soufTert sous N^ron ; un ancien docu- 
ment indique leur fdte aux Catacombes (cimetiere de Saint- 
Sebastien) pendant le consulat de Tuscus et Bassus ; le 
martyrologe unit ces deux dates, parce que son redacteur est 
incapable de comprendre la seconde. La premiere est abso- 
lument vraie ; la seconde est sans doute vraie en elle-m^me; 
mais rinlerpretation qu en fait le martyrologe est fausse. De 
mdme, quand il s'agit de saint Turibe, la premiere date (regne 
d'Antonin) est absolument vraie ; la seconde (consulat de 
Viator) est vraie en elle-m^me, mais jointe a la premiere par 
une fausse interpretation de Tauteur des Actus^ qui n'a point 
pense a une translation. Si cet auteur nous avait donne la copie 
du document ou il a puise la date consulaire, nous serions vite 
fixes ; mais il a copie la date seule et nous a donne son inter- 
pretation en ecrivant : Obiit p. c, Viatoris.,. Obiit c'est le 
mot qu'il emploie invariablement a la fin de chacune de ses 
notices, son mot a lui. S'il avait compris ses documents, il 
aurait ecrit translatus est, sur Tautorite du catalogue qui 
donne la date d'Antonin. 

Ce catalogue est dun auteur qui connaissait la chronologie 
des empereurs romains, de Domitien a Valentinien P*" inclusi- 
vement, et qui savait sen servir. Au temps de Gregoire de 
Tours et du Martyrologe hycroniniien, c'eut ete un homnie 
prodigieux. II faut le reporter au moins vers la premiere moi- 
tie du VI* siecle ; et alors cet homme savant n'aurait point 
place sous le regne d'Autonin saint Turibe, mort depuis une 
cinquantaine d'annees, comme en faisait foi la date p, c, Via- 
toris ll^ si cette date etait bien celle de la mort de saint 
Turibe. 

Mais Tauteur du catalogue n'a jamais vu cette date; il est 
plus ancien d'un siecle. Pour determiner Tc^ge d'une liste 
episcopale, on regarde ou elle finit ; la n6tre finit environ 
vingt-cinq ans avant la fin du iv* siecle, apres quoi, dans la 
chronologie et Thistoire du diocese du Mans, il y a un trou 
noir. L^auteur de cette liste vivait peu de temps apres le pon- 
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tificat de saint Liboire, a la fin du iv* siecle ou au commence- 
ment du v*, a l'epoque oii commen^a le culte public des pre- 
miers ev^ques du Mans, confesseurs et non martyrs. Le 
catalogue conserve dans les titres des chapitres des Actus 
represente le resultat chronologique des recherches qui furent 
faites alors. On comprenait fort bien qu'il laissait des inter- 
valles considerables entre saint Turibe et saint Pavace, ce 
dernier et saint Liboire. J'ai montre dans le tome XIII de 
cette revue (mars 1905) comment le prologue de la vie de saint 
Liboire voit dans ces interruptions la preuve des alternatives 
d'adversite et de prosperite par lesquelles avait passe T^glise 
du Mans, souvent, donc pas toujours, guidee ct soutenue par 
de saints ev^ques. II n'a point voulu, a propos de saint 
Liboire, dans une courte biographie destinee a la lecture 
publique, disserter sur la chronologie, expliquer a la foule, 
au risque d'^tre mal compris, que saint Liboire. n'etait pas le 
successeur immediat de saint Pavace ; il s'est contente de 
parler en termes vagues, mais clairs pour ceux qui connais- 
saient la chronologie des empereurs et comprenaient bien les 
premieres lignes de son prologue : Saint Liboire, apres le 
passage de saint Pavace aii rigne des cieux^ par la grdce 
de Dieu, a existe pontife substitue, Pontifex extitit subro- 
gatus, Extitit n'est pas pour la cadence ; subrogatus est, a 
ce point de vue, serait aussi bon. Toutest calcule pour rappe- 
ler a ceux qui savent Thistoire rintervalle qui separe saint 
Liboire de son predecesseur. 

Cet auteur de la vie de saint Liboire est un fin lettre, 
comme le v* siecle en a peu vu, comme le vi* siecle n'en a 
point connu. J'ai rapproche autrefois son oeuvre de la lettre 
des sept ev6ques a sainte Radegonde, en faisant remarquer 
sa superiorite litteraire. Je n'ai pas ete alors assez afHrmatif, 
les deux interpolations qui deparent la Yie de saint Liboire 
m'ayant laisse une impression, qui n'a disparu qu^apres une 
etude moins sommaire. Entre les deux pieces, il y a tout un 
siecle de decadence. Le morceau hagiographique auquel Ton 



224 GUSTAVE BUSSON 

comparerait le plus volontiers la Vie de saint Liboire serait 
la Vie de saint Saturnin, aussi metrique et mieux conservee, 
^crite d'un style moins facile et moins elegant. Cette ancienne 
Vie de saint Liboire indiquait sa f^te au 9 juin et ne le faisait 
point enterrer a Saint-Victeur. Le 23 juillet est la date de la 
translation des saintes reliques dans cette eglise. 

A propos de critique litteraire, mon confrere, M. A. Ledm, 
a fait observer qu'on a attribue a des auteurs du iv* et da 
v* siecle des ouvrages datant du vii* et plus tard. II est cer- 
tain qu'on a commis en ce genre de fortes bevues; ce n'est 
pas une raison de continuer. Un savant benedictin a tres mal 
juge la Vie de saint Pavin. Cela ne parait pas avoir impres- 
sionne beaucoup mon confrere. 

Je ne veux pas revenir sur la prose metrique. En cette 
matiere, il faut, comme je Tai dit, entrer dans le detail. Dans 
rintroduction aux AciuSy apres avoir dit que, passe le 
VI* siecle, on ne trouve plus de prose vraiment metrique, 
j^ajoutais qu'au Mans le testament de saint Domnole marque 
la fin de ce genre d'ecriture, que le testament de saint Ber- 
trand ne connait plus. 

M. Ledru in'a objecte que les jeunes gens qui avaient vingt- 
cinq ans au moment ou saint Donmole ecrivait son testament 
devaient encore pouvoir, a Tage de cinquante ans et plus, 
ecrire comme saint Domnole, en prose metrique. M. Ledru se 
trompe ; les jeunes gens en question ne savaient plus ecrire 
en prose metrique ; ils n^avaient pas eu les m^mes maitres 
que saint Domnole ; ils les auraient moins bien compris s'ils 
les avaient eus. La decadence suivait son cours ; on avait 
d^autres preoccupations. A s'en tenir a Tidee de mon confrere, 
il n'y aurait jamais de decadence. 

Un trait sur lequel je n'ai pas assez insiste, c'est le carac- 
tere si romain des anciennes Vies des ev^ques du Mans. On 
sait que les Peres des premiers siecles ont constamment com- 
pare le service de Dieu au service militaire dans les armees 
romaines. L'auteur de la Vie de saint Liboire nous le presente, 
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a la fin de sa vie, comme le soldat designe pour la recom- 
pense, candidatus, sacra miliiia militia consummata. Le 
patricien Julien, qui en fondant un diocese a augmente le 
domaine de TEglise, Ihomme illustre par sa naissance selon 
la noblesse romaine, romana generositate clarissimus^ 
maintenant illustre par Teclat des vertus, i'irtutum fulgore 
clarissimus, entre au ciel en triomphateur romain : Hostis 
antiqui superbia triumphata^ hodie felix et victor^ regna 
subiit sempiterna, Comme pour un triomphateur on designe 
Tennemi vaincu, Yantique ennemi; suit Tacclamation : heu- 
reux et vainqueur. Et cet heureux vainqueur monte au 
royaume eternel, comme jadis le triomphateur montait au 
Capitole. Le verbe subiit souligne cette comparaison. Je ne 
sache pas qu'on ait dit habituellement subire regna ccelorum 
comme on disait subire collem Capitolii. Subire est donc 
special, et doit disparaitre quand on ne comprend plus rallu- 
sion au triomphe antique. C*est ce qui arrive pour Letald. Le 
temps etait venu, ecrit-il, ou saint Julien devait monter, heu- 
reux, au royaume eternel : ad eeterna deberet felix conscen- 
dere regna : subire est remplace par conscendere. Pour 
achever de vous convaincre que Tauteur de la Vie de saint 
Liboire avait bien en vue le triomphe romain, rappelez-vous, 
par exemple, les inscriptions de Trajan, triomphateur des 
Daces et des Parthes : Nerva Trajanus imperator^ Dacicus, 
Parthicus, felix et invictus, ailleurs victor. 

En resume, lu place que doit occuper saint Turibe dans la 
liste des ev^ques du Mans est fix^e par un catalogue dont 
Tauteur ne peut 6tre posterieur de beaucoup a Tan 400, s'il 
n'est pas anterieur (1). Ce catalogue est commente par des 
documents contemporains, en partie conserves, d'une prose 
^legante, metrique, toute romaine, sans aucune trace de la 

(1) Compose vers le temps de saiot Innocent, ce qui eut encore ^te peut- 
etre possible, il n*aurait pas manque de nous renseigner sur les successeurs 
de saint Liboire notamment des deux Victorius, dont le culte re^ut alors un 
accroissement notable. 
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decaclenee acceleree par rinvaBion liarliare i . Luii de ces 
ddcumeiits. en doniiant pour ranuiversaire de saint Liboire la 
date du 9 juiu, saus aucune mentiou dc reprli^e des Douze- 
A]HHre€i ou de Saint-Victeur. nous fait com^irandre que la date 
adoptee par cette basiiique des le ix* siecle elait celle d*une 
traiiBlntiou. Contre tous ces documents, contre la ohronologie 
defi Actus et la tradition, nous avous l^interjtretation. par 
lauteur dei^ Aclus, d uiie date consulaire qu*il ue comprenait 
pan. Je crois inutiie d*iiisiBter. 

M. Vaefi s^imagine que Tauteur des Acius ecrivant : Obiit 
[Turibius., post consuLaium Viaioris ... reproduit un texte. 
J'ai deja fait remarquer que leverlie obiii est pour cet auteur. 
a la iin de toutes Bes notices. l*expression consacree. l'ue 
autre oiijection est fondee uniquement sur Tidee fausse quon 
s'eBt faite des Acius, qui ne seraieut quun recueil de docu- 
ments biograpliiqueB. 

Le meme M. Vaes sattaclie a soutenir la tliese de 
Mgr Ducbesne sur les cborev^ques du Mans d'apres les 
Acius, sans rien refuter de ce que j'ai ecrit dans Ylntroduc- 
tion aux Acius, p. xxvii-xxviii. 

A propos de Gausiolene. il se permet une incorrection. que 
je n*eutends point laisser passer. Gansiolene. selon ies Acius, 
avait ete aveugle sur Tordre de Pepin, roi des Francs. en 
punition duu crime. Comme on trouve sur plusieurs actes sa 
signature. sans mention de sa cecite. j'ai ecrit que, si elle 
avait lorigine que je viens de rappeler, il n*aiinait peut-etre 
guere qu'il en fiit question. M. Vaes ecrit : LVir^we, // est 
iToi, naimaiipeut-rtrcpas a faire consiaier son infirmite! 
pensent Busson et Ledru, La pLrase, teile que je Tai ecrite, 
veut dire qu'il n'aimait peut-Mre pas a faire revivre le souve- 
nir du crime qu'on lui avait impute et du chatiment qui l*avait 
suivi. M. Vaes ne dev^ait pas me pr^ter une sottise. 

1 Nuus «vonv Tu que rancieoDe Vie de saint Julien. dans unc phrase 
conbervee par BoDdonnet et amplifiee par Leuld, nommait saint Taribe 
»uccesiM:ur imm^iat de saint Julien. 
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Sur la question des Fausses decretales^ je crois avoir 
montre cequevaut la these de M. Fournieret consequemment 
celle de Mgr Duchesno. Sur ralTaire de Saint-Calais, M. Vaes 
s'en tient naturellement aux idees de Tecole historique actuelle, 
sauf qu'il abandonne, luiaussi, le jugement de Verberie. Cest 
une raison de plus de croire que la nullite de ce jugement est 
enfin reconnue. Cest un fait qui aura plus tard ses conse- 
quences. 

G. BussoN. 




^ ^t^ ^t^ ^t^ ^t^ V ^ 

^Bi ^^W^ ^^m^ *^^ *^^ ^m^ ^W^ ^W^ ^W^ ^W^ ^W^ ^W^ ^W^ ^W^ ^W^ ^W^ ^W^ ^W^ ^W^ ^V ^W^ ^W^ 



ESSAI IIISTORIQUE ET TOPOGRAPHIQUE 
SUR LA GOMMUNE DAIGNfi 



Arr. et 2* canton du Mans, a 10 kil. N.-O. de la ville ; 
autrefois de la Quinte, de rEv^che, de TElection et du Gre- 
nier a sel du Mans ; pendant la Revolution du canton de 
Lavardin ; jusqu'en 1901, du 3* canton du Mans. — IX* sie- 
cle : Tria mansiouilia inler Agniacum et silva Briscia 
(Cesta Aldrici, p. 74). — 1269 : Parrochia de Aigneio (Liber 
albusy n* 329). — 1505 : Kcclesia parrochialis de Aigneyo 
(A. du Ch. du Mans, B/33). — 1614 : Notre-Dame d'Aygne 
(Ihid,), — 1617 : Notre-Dame d'Aygnes (Ibid.), — XVII* 
siecle : Notre-Dame d'Aigne, — 1772 : Notre-Dame eiSaint- 
Jean d*Aigne (Pouille du diocese du Mans), 

Description. La commune de 1259 hectares est bornee au 
N., a l'E. et au S.-E. par celle de la Milesse ; au S. S.-E. par 
Trange ; au S. par Chauffour; au S.-O. et a 10 par Degre ; 
au N.-O. par Lavardin. La partie du bourg de la Milesse qui 
se trouve situee dans Tangle forme par la route du Mans a 
Sille et par le chemin d' Aigne, constitue une espece de hameau 
appartenant a la commune dudit Aigne. Le territoire de 1259 
hectares, en terres fertiles, est accidente ; il est traverse par 
une colline qui part de TE. et qui se dirige au N.-O., a TO. et 
au S.-O., en se subdivisant en trois petits chainons. L'alti- 
tude varie de 80 a 103 metres, point culminant au N.-O. vers 
le village des Brosses. Le ruisseau de T Antonniere coupe ver- 
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ticalement la commune au S. en passant a un kil. environ 
au-dessous du bourg. 11 y regoit cinq autres petits cours d'eau, 
trois au N. : le ruisseau de la Forge qui limite, sur un assez 
long parcours, Aigne et Lavardin ; le ruisseau de la Crochar- 
diere et celui du Morand qui separe un instant, a son embou- 
chure, Aigne de la Milesse. Au S. les deux aflluents de TAn- 
tonniere, les ruisseaux de la Filotiere et du Pont-Chouan, 
separent Aigne, le premier de la commune de Degre, et le 
second, grossi du ruisseau de la Fontaine. des communes de 
Chaufour, Trange et la Milesse. Ce ruisseau du Pont-Chouan 
prend, dans son cours inferieur, le nom de ruisseau de 
Rohan. 

La limite d'Aigne est formee au N. et au N.-E. par. l^ancien 
chemin du Mans a Sille-le-tjuillaume. La route departemen- 
tale duMans a Mayenne traverse en biais le N. du terri- 
toire en passant par le hameau de Macaire. D'autres chemins 
vicinaux sillonnent encore la commune, ce sont ceux du Mans 
a Lavardin, d'Aigne a Lavardin par le village de la Folie, 
d'Aigne a la Milesse, a Macaire et a la gare de la Milesse. 

Populalion. — 300 communiants en 1777 (Le Paige), — 
76 feux avant la Revolution (Pesche). — 562 hab. en 1804 — 
576 hab. en 1815. — 697 hab. en 1821. — 734 hab. en 1831. 

— 816 hab. en 1841. — 812 hab. en 1851. — 804 hab. en 
1861. — 757 en 1871. — 729 en 1881. — 742 en 1891. —674 
en 1901. — 674 en 1905, dont 82 agglomeres dans le bourg. 
231 electeurs. 

Bureau de poste : Le Mans. — Perception : La Milesse. 

— Brigade de gendarmerie : Le Mans. — Circonscription 
hospitaliere : Le Mans. — Assemblie : 24 juin, a la f6te de 
la Saint-Jean ou le dimanche le plus prochain de ce jour. 

Bourg, — Situe a mi-c6te, vers Textremite E. de la com- 
mune, a deux kil. du bourg de la Milesse, il se compose de 34 
maisons groupees autour de Teglise. La gare la plus prochaine 
(ligne du Mans a Rennes) est celle de la Milesde, a 3 kil. 1/2 
N.-E. 
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Paroisse du doyenni de Saint-Julien. — Elle existait 
avant 12G9. Le 2G fevrier 12G8 (v. s.), Guillaume Morin, cha- 
noine du Mans, seigneur de Nouens, pres la Milesse, vendit 
au chapitre du Mans la metairie de Beau-Buisson in parro- 
chia de Aigneio [Liher albus n® 329). 

Eglise. — Sous le vocable de TAssomption. Orientee a 
TE. et en forme de croix latine, elle semble avoir ete recons- 
truite aux XVII* et XVIII* siecles, sur des murs romans. Les 
portes et les fen^tres sont cintrees. A rinterieur, un lambris 
en bois couvre la nef et le chrt?ur. Les deux chapelles qui for- 
ment les bras de la croix, d'inegale longueur, possedent des 
voutos de phUre en berceau. Le clocher au-dessus de la 
principale porte d'entree au bas de la nef, est un simple cam- 
panile perce de deuxouvertures cintrees oii sont deux cloches. 
La sacristie fut construite en 1786ou 1787 ; le comte de Tesse 
y contribua pour 9G livres. 

Diniensions principales, — Longueur totale, 19*° 50 ; lon- 
gueur de la nef, 12'" ; longueur de rintertransept, 4" 50; lar- 
geur de la nef et du choeur, 7'" 20 ; profondeur de la chapelle 
du N., G'"; largeur, 4'° 50; profondeur de la chapelle du S., 
8'" ; largeur, 4'" r>0. 

Au fond du clmMir : Beau nitable en bois signe : Lebrun, 
sculpsit, 17G3. — Au milieu : Tableau de TAssomption avec 
ces deux inscriptions dans les angles inferieurs : Donne avec 
Vauiel par M. P. Hamelin, pasteur de cette paroisse 1162. 
— Peint au Mans par Ant. Hatier Duverger, en 1163. — A 
droile et a gauche de rautel deux statues en terre cuite : 
1** Bonne statue de la Vierge niere, haut. 1,20 ; 2"" Saint Jean- 
Baptiste, haut 1.20. 

Uans le mur de la nef, c6te de TEvangile : Inscription fune- 
raire, plaque de cuivre ; haut. 0,39, larg. 0,25 ; capitales 
romaines gravees. 

Cy a cote gavche git I LK conps i)E PiEHRE Gabriel rk 

BeNUSSON I DE LA BoHDE SEIGNEVH | 1)E LA HOVLTIEHE | 
ECVIEH GENTILHOMME | SEHVA^T DE LA HEINE | DECEDE LE 29 
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OCTOBRK I 1746 AGE DE 46 ANS | PrIEZ DIEV POVR LE | REPOS 
DE SON AME. 

En t^te (le la plaque, sont gravees, sous une couronne de 
comte, les armes de Pierre-Gabriel de Renusson et de sa 
femme Jeanne-FranQoise Le Boucher : 1*" Une fasce accom- 
pagnee en chefde 3 itoiles a cinq branches, el en poinle de 
3 coquilles posees deux et un (Renusson) ; 2** Une fasce char- 
gee de 3 etoiles a cinq branches accompagnee en chef de 
deu.r quintefeuilles et en pointe d^un autre quintefeuille 
(Le Boucher). 

Du meme c6te, au bas de la nef, sous la tribune : Inscrip- 
tion funeraire, plaque de cuivre ; haut. 0,37, larg. 0,30; capi- 
tales romaines gravees : 

Cy OrST LE CORPS DE DEFFUNCT JeHAN BeLIARD | QVY DECEDA 
LE SECOND JOVR DE NOVEMBRE 1656 | LEQVEL PAR SON TESTA- 
MENT ET DERNIERE VOL | ONTE A LAISSE VNNE MESSE HAVTTE ET 
VIGILE I DES MORT/. ESTRE DICTE ET CELEBREE EN LEGL | IZE 
dWiGNE A TEL JOVR QUIL EST DECEDDE A PE I RPETVITE ET QVE 
LA PRIERE SOIT FAICTE DE | SON AME LE DIMANCHE DE DEVANT 
LE DIT SER I VICE POVR QVOY IL A LEGVE ESTRE PAIE AV SIE | 
VR CVRE DV DIT AlGNE VINGT SOVLZ ET VINGT | SOVLZ A LA FA- 
BRICE POVR FOVRNIR DE LVM | INERE ET TROIS SOVLZ AV 
SACRISTE QVI SONERA LE SOIR PRECEDANT POVR QVOY IL A 
AFFKCTE LA MOITIE d'vNE MAISON ET JARD | IN APPELLE LE 
PETiT Pastiz COMME | AVSSY A DONNE A LA DICTE EGLIZE 
d'AiG I NE VNE CHAPPE DES MORTZ OV POVR | ICELLE LA SOMME 
DE TRENTE LIVRES ET | OBLIGE LE DIT SIEVR CVRE ET HABIT- 
TANS d'Aigne DEN FAIRE FAIRE LA PRIERE AVX QUATRE FESTES 
SOLENNELLES DE LANNEE | PRIEZ DlEU POVR SON AME. 

Aux deux angles inferieurs de cette plaque sont graves des 
ossements accompagnes de larmes. 

L'eglise d'Aigne ne fut pas alienee a la Revolution. Elle 
servait au culte avant le Concordat, mais alors il y fallaitpour 
environ cent francs de « reparations ». Par contre, le 26 prai- 
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rial an II (14 juin 1794), on vendit differents ornements du 
culte, comme chappes, tuniques d^enfants de choeur, chasu- 
bles, etc, jusqu'a concurrence de la.somme de 90 livres 
9 sous. (Archives de la Sarthe, Q 3 1/3; L.357, n« 58.) 

Ceremonies dans Veglise. — 1727, 23 juillet : Benedic- 
tion de la grosse cloche nommee Marie-Renee, par H. et P. 
seigneur Rene-Mans, sire de Froullay, comte de Tesse, mar- 
quis de Lavardin, grand d^Espagne, lieutenant general des 
armees du roi, premier et grand ecuyer de la reine, et dame 
Marie Boucher, son epouse, representee par M* Jacques Cho- 
plain, officier des ecuries de la reine, et par demoiselle Fran- 
^oise de Paradis, son epouse. — 1744, 29 deccmbre. Mariage 
de Jacques Le Baron, conseiller du roi et procureur de S. M. 
au grenier a sel du Mans, fils de feu Jacques Le Baron, bour- 
geois, et de Michelle Amellon, de la paroisse de Gourdaine, 
avec Louise-Anne de Renusson, fille de feu Jacques-Louis de 
Renusson, ecuyer, sieur d'Hauteville, lieutenant de la mare- 
chaussee provinciale du Maine, et de Anne-Suzanne Pelu de 
la Rousseliere de la paroisse de Saint-Pavin-la-Cite du Mans. 
— 1746, 29 octobre. Sepulture dans reglise d^Aigne (voir 
rinscription) de Pierre de Renusson de la Borde (seigneur de 
la Houltiere), gentiihomme servant de la reine, age de 46 ans, 
epoux de Jeanne-Frangoise Le Boucher, de Ch^ne-de-Coeur, 
en presence de Pierre-Denis de Renusson, son frere, premier 
conseiller au siege presidial du Mans et autres. — 1761, 
14 septembre. Mariage de Jacques-Fran^ois-Charles Amel- 
lon, ecuyer, gendarme de la garde ordinaire du roi, seigneur 
de Fatines, fils de feu Jacques-Frangois Amellon, ecuyer, juge- 
magistrat en la senechaussee du Maine, et de Genevieve 
Legoue, de la paroisse du Crucifix du Mans, avec Louise de 
Renusson de la Borde, fille de defunt Pierre-Gabriel de 
Renusson (seigneur de la Houltiere), et de dame Jeanne- 
Frangoise Leboucher. — 1786, 12 juin. Benediction de deux 
cloches, la premiere nommee Marie, par Philbert-Charles 
Richer, chevalier, seigneur de Montheard, Ch^teaufort, la 
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Crochardiere (a Aigne) et autres lieux, et Anne-Marie-Louise 
Godard d^Asse, epouse de J.-B.-H.-M. Le Prince d'Ardenay 
(seigneur de la HouUiere) ; la 2*, par Pierre Hamelin, ancien 
cure d'Aigne, et par Perrine-Felix Lecoutelier de la Courbe, 
epouse de Pierre Bidault, ecuyer, officier d'infanterie du roi, 
seigneur de Ruigne (et des Turcins, a Aigne). (Registres 
paroissiaux d'Aigne). 

Cimetiere. — L'ancien cimetiere se trouvait autour de 
Teglise ; il a ete transforme en jardin a Tusage de Tinstituteur. 
La croix boessee, en roussard, existe encore au bord du che- 
min, pres de Teglise ; d'un c6te, se trouve le Christ, de Tautre 
la Vierge mere. On lit cette inscription gravee sur le socle, en 
capitales : 

DoNNE . DE . I PAR Mace . Allain | 1555. 

Le nouveau cimetiere, entoure de murs, est situe a Tentree 
du chemin qui conduit au ch^teau de la Houltiere et a la gare 
de la Milesse. Chapelle moderne avec cette inscription : 

TUBAM EXPECTANT. 

Fabrique, — 1392 (v. s.), 8 fevrier. Testament de Guil- 
laume Got, clerc, demeurant a Tuce, par lequel il legue aux 
eglises de Domfront, la Milesse, Aigne et autres, 2 sous tour- 
nois pour une messe chaque semaine a son intention. — Le 
10 juillet 1500, Guillaume Dupin, pretre, vicaire du doyen du 
Mans, Lezin Cheminart, visite Teglise et le presbytere d'Ai- 
gne. H s*aper^oit que le procureur de fabrique Jean Juppin, a 
neglige les avis qui lui avaient ete donnes au cours des der- 
nieres visites. Celui-ci est alors cite devant Tofficialite du 
grand doyen pour se voir condamner a une amende qui ne lui 
est remise qu'a la sollicitation de maitre Guillaume Alain. On 
lui enjoint d^avoir a faire relier un p»aultier sur parchemin et 
un missel qui se trouvaient en mauvais etat. Le 28 aoiit 1503, 
visite par Simon Hayeneufve qui enjoint au procureur de 
fabrique, Jean Merienne, de se procurer une ampoule pour 
rbuile des infirmes et de faire paver la moitie de la nef de 
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Teglise. En 1506 et 1508, nouvelle recommandation au procu- 
reur de fabrique pour faire paver reglise, sous peine de cent 
sous tournois d\imende. — Le 2 octobre 1667, Nicolas Antin, 
chanoine du Mans, archidiacre de Passais, commis par Jean- 
Baptiste de Beaumanoir, doyen de Teglise du Mans, visite 
Teglise de N.-D. d^Aigne, Guillaume Piau, etantcure, Mathu- 
rin Rousset, vicaire, et Mathurin Girard, sacriste. Comme 
les habitants refusaient de donner un successeur a Jean Cham- 
pion, procureur de fabrique, mort depuis phis d'un an, il 
nomme d'o(Iice Mathurin Girard. Avant la Revolution, la 
fabrique d'Aigne possedait differents biens dans la paroisse, 
notamment : une maison, les champs Gontier, de la Saillerie, 
Malacquet et du Blin, le cloteau du Pau, les taillis de Rou- 
viollet et de la Brouillere, ainsi que des portions de pre. Le 
tout fut vendu nationalement, en 1793, a Julien Girard, Rene 
Coutard, P^ranc^ois Labelle, Etienne Cordier, Marin Renoul, 
d'Aigne, Marc-Antoine-Louis Menard, du Mans, et a J.-B.- 
H.-A[. Le Prince d^Ardenay. 

(A. S. (1), E 221/1, n« 19. — Arch. du Chap. du Mans, B/33, passitn, — 
A. S. Q 7/12 bis.) 

Presbytere. — La maison presbyterale, b^tie dans Tenclos 
de la Mouchetiere (voir ce mot), avec « jardins, cours, gran- 
ges, ecuries, pressoir et verger », fut adjugee nationalement, 
le 1" prairial an IV (20 mai 1796), au citoyen Marc-Antoine- 
Louis Menard, du Mans. EUe devint alors maison bourgeoise. 
En 1804, Hene Perdereau et Louis Leroy abandonnerent gra- 
tuitement a la commune une maison avec jardin, appelee le 
Vicariat, pour servir de logement au cure. Ce don fut autorise 
par arr^t consulaire du 30 niv6se an XII (21 janvier 1805). 
(A. S. Q 11/3. Pesche, Dict. de la Sartke, t. IV, p. 643.) 
En 1833, on reconstruisit le presbytere, comme Tindique cette 
inscription placee au-dessus de la porte d'entree : J/. Leroiy 
maire d^Aigne, M, Letessier, cure de cette comniune ont 
fait bdtir ce presbytere, l'an 1833. 

(1) Les deux lettres A» S. signifient Archivcs de la Sarlhe, 
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CuRE. — EUe etait a la presentation du Chapitre royal de 
Saint-Pierre-de-la-Cour du Mans qui se reservait le tiers des 
dimes de la paroisse, tiers afferme en 1778-1782, pour la 
somme de 600 livres. Suivant Le Paige (t. I, p. 5), elle etait 
estimee a 800 livres. En 1790, le cure Pierre-Claude Le 
Prince, declare623 livres 10 sous, comme produit du domaine 
afferme a Julien Girard. Ce domaine, non compris les jardins, 
se composait d'environ six journaux de terre labourable, de 
six hommees et demie de pre et de deux portions de taillis, 
d'un arpent environ, le tout aliene en 1791. A la m^me epoque, 
les deux tiers de la dime de la paroisse, revenant au cur^, 
avaient produit pour une annee, 3,225 livres 16 sous 8 deniers. 
Sur ce total de 3,840 livres 6 sous 8 deniers, il fallait deduire 
38 livres 7 sous 6 deniers pour les charges de la cure, et 886 
livres 2 sous 3 deniers, pour les charges du cure qui faisait 
alors une pension de 600 livres a son predecesseur. (A. S. 
G 512, L 339.) 

CuRES. — 1410, 8 juillet, Jean Chevalier nomme par 
Tev^que Adam Chastelain et conteste par le chapitre de 
Saint-Pierre-de-la-Cour. — Etienne Dreux, prMre, chanoine 
de Saint-Pierre-de-la-Courdu iMans, « cure de N.-D. d'Aign6, 
dans la Quinte du Mans », fait un testament le 4 octobre 1447 ; 
il nomme pour son principal executeur testamentaire Tev^que 
du Mans, Jean d'Hierray. — Dans son testament de 1453, 
Jeanne de Tuce, dame de Tuce et de la Guierche, femme de 
Beaudouin, sire de Tuce, demande que chaque annee au jour 
anniversaire de son enterrement, les cures d'Aigne, de Dom- 
front, de Cures, etc, viennent dire chacun une messe dans la 
chapelle de Saint-Bertrand de Tuce. — Messire Jean Pohiez, 
cure 1451-1452. — Guillaume du Breil (de Brolio), resigne 
en mars 1469 (v. s.). — Robert Maillart, pr^tre, est nomme 
et resigne en mars 1469 (v. s.). — Jacques Mortier ( et non 
Bouttier), pr^tre, 20 mars 1469 (v. s.). Le 20 janvier 1473 
(v. s.), il vend deux quartiers de vigne, situes a Saint-Pavin- 
ies-Le Mans, a Jean Perroteau, cure de Fye. — Habert de la 
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Chasserie, pr^tre, cure d'Aigne, est pourvu (l'une prebendea 
Saint-Pierre-la-Cour en 1497. — Guillaume de la Porte, 
pr^tre, presente le 3 mai 1497. — Jean Charron, pr^lre, 
1505-1510. — Jean Veron, le jeune, mort cn 1567. — 
Fran^ois Collas, pr^tre, prescnte le 14 juin 1567, mort en 
1582. — Etienne Ayniard^ pr^tre, presente le 17 juin 1582 ; 
il permute en 1584, avec Gervais Aubert, pritre, cure de Saint- 
Martin de Peze-le-Roberl. — Gervais Aubert, prend posses- 
sion en mai 1584etresigneen 1606, en faveur de : Paschasius 
Cuillerier, pr^tre du diocese du Mans. Celui-ci resigne en 
1616, et reste a Aigne comme pr^tre habitue. — NoH Chaus- 
sumier (quelques-uns ont lu a tort Chaussonier) prend pos- 
session le 25 fevrier 1616; ilapour vicaire JeanLottin,pr6tre; 
le 12 septembre 1618, il est abscnt lors de la visite dc son 
eglise par le doyen du Mans. — Mathurin Su [....]» c^re resi- 
dant, 12 decembre 1622. — Apres lui, la cure est disputeepar 
deux competiteurs : Simon Gouault et Michel Bougler. — 
Simon Gouault, pr^tre, demissionne avant le 24 aoiit 1636, 
date a laquelie J/* Nicolas Chevereau (et non Ghauveau), 
pr6tre du diocese du Mans, prend possession. Mais lui-m^rae 
a un concurrent, Pierre Le Tonnelier, clerc du diocese du 
Mans, lixe a la Milesse, tonsure en 1619, et lils de Pierre Le 
Tonnelier et de Marguerite, de la paroisse de N.-D. de la 
Couture. (]e clerc, de la famille des proprietaires de ChAteau- 
fort (voir ce nom), fait prendre possessionde la cure vacanle, 
dit-il, par le deces de Michel Bougler. En 1649, Nicolas Che- 
vereau resigne. — J/* Pierre Boitiere, pr^tre du diocese du 
Mans, fait prendre possession le 3 octobre 1649 ; celui-ci 
residait au Mans, paroisse de Saint-Nicolas ; il constitue pro- 
cureur, des le 30 octobre 1659, pour resigner en faveur de 
« M^ Pierre de Labbai/e, pretre, cure de leglise et paroisse 
de Saint-Victeur, au diocese du Mans ». On ne sait si celui-ci 
accepta Aigne, car en 1651 et 1657, il est toujours qualifie 
cure de Saint-Victeur dans les contrats de mariage de son 
neveu et de sa niece. — En tout cas le 7 juillet 1650, « vene- 
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rable et discret .!/• Samson de Lahhaye, chanoine de Saint- 
Pierre-Ia-Cour », prendra possession de la cure d'Aigne, apres 
presentation faite par ses confreres de Saint-Pierre-de-la-Cour. 
Le 12 novembre de la m^me annee, il fait prendre en son nom 
possession du prieure de Poille. Le 7 novembre 1657, il est 
encore qualifie cure d'Aigne. — Guillaume Piau (et non Pean), 
pr^tre, 1657 ? — Le 2 octobre 1667, il est present avec son 
vicaire, Mathurin Rousset, et le sacriste Mathurin Girard, a 
la visite de son eglise par Nicolas Antin, chanoine du Mans. 
Le 23 avril 1678, il assiste, a Trange, a la sepulture d'Antoine 
de la Riviere, ecuyer, sieur des Roches. — 1687, 7 juillet. 
Prise de possession par Henry-Alexandre Trehot de Cler- 
mont, pritre du diocese de Chartres ; il mourut le 25 mai 1717, 
apres avoir resigne le 11 mai en faveur de Jacques-Bonnou- 
vrier, pr^lre, vicaire de N.-D. du Pre au Mans, et fut inhume 
dans le choeur de son eglise. II s'etait distingue par « plusieurs 
bons endroits, mais surtout par sa charite pourles pauvres et 
par la superiorite d'un genie peu commun ». — Claude 
Castan (et non Gaslon), pr^tre, cure d'Aigne, y residant. 
Malade, il donne procuration le 31 janvier 1720, pourresigner 
entre les mains du pape, en faveur de Jacques Castan, clerc 
tonsure, demeurant au seminaire du Mans. II fut inhumedans 
Teglise. — Frangois Bourgoin^ pr^tre du diocese du Mans, 
presente le 19 fevrier 1720 ; il resigne en 1723. — Jacques- 
Jean Pelu de la Bousselicre, 16 janvier 1724, mort le4mars 
1745. — Francois-Jean Bousseau, pr^tre, 1745, mort le 
6 decembre 1753 et enterre dans Teglise. — Pierre Hamelin^ 
(voir plus bas : Personnages distingues), 1753, resigne en 
1785, en faveur de son neveu qui suit. — Pierre-Claude Le 
Prince, pr^tre, ne a Conlie (qu'il ne faut pas confondre avec 
Pierre Le Prince, vicaire d'Aigne de 1764 a 1768), cure en 
avril 1785, apres son oncle. En 1793, ^ge de 35 ans, il livre 
ses lettres de pr^trise et se marie. Le gouvernement lui sert 
alors une rente de 800 livres. — Francois Vovart^ pretre, 
exerce le ministere a Aigne et aux environs pendant la Revo- 
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luiioo ; il est Domm^^ def»»erraui de la meme paroisse au Cou- 
curclut et meurt le 13 juin 1807. — Uiraud. 18CC demit.sioti- 
Bnir*» en 1812. — De 1812 a 1814, la paroisse e*:t adminictree 
par deb pr^-lree da »eminaire de Saint-Salumin. — Francois 
Ijtteanitr, n** a Larardin. en 1788. cure en 1814 : il menrt le 
8 juillet 1^70. — LouLS Piueau, ne a Canlaines. en 1842, 
ordonne en 18G»». cure dAijrn**. depuis 1873. 

A. S. FfiiidK Muiiicipk]. iia^Ke SiiiDi-I'ifrrf^-de-ii-C<tur. n' ^»25; E 1 13 n* 1 : 
G u. 80, 'M^K 348. Xa. :-S>7. :-&8. 3S<G. 4'»S. 4S(>. 4^1. 485. 4W : L. 357». — 
Arcli. du Ciiap. (iu M&iik. B '*o }taBstw. — CarluiniiT dr .Soi»if-/'iffrr-ii>- 
la-Cour. V- J^^- — Arch- de 1b Sartbe. G 'M:\ fol. 8^ r': 3QL\ f.»l. \Ty2 
T" JuO. l^J*; : :*]. fol. J J4 Tcrw. : 3S2. fr.I. 144 V. Jt*.! V : .-S:^. fol. :C^. 
'f.*2 \** : 31^. fuJ. J0*>. Itprit^trf*»: finr. dWipie cl dt TrfcTijr'*. — Ei^naTiH « 
Ghain^uiii. Minul^* den nofaire$ du Mauti, X. IV. i». JSS JtC*. — i^rmoinc 
du FidiU du Man$. t. XI. p. 785 et t. XIV. p. J J40 

KcoLES. — On lit danB le proces-rerbal d*uue risite deca- 
uale faiiea Aigne. le 9 aout 1736. ponr Louis-Antoined'Isarn 
de Villefort, doven duCbapitre du Mans : « II nV a a Aigne , 
ui maitre ni maitresse decole en titre : cependant les enfants 
sont liien instmitsparles soinsquese donne lecureM* Jacques- 
Jeau Pelu de la Rousseliere » (Arch. du Ch. du Mans. B 34 . 
Le cure Fran^ois Letessier arait etabli^, en 1866, a Aigne une 
e<;ole de filles dirigee par des soeurs de la Charite de la Provi- 
deuce de Ituille-sur-Loir. Elle a ete laicisee en aoiit 1901. — 
Kcole corninunale de gar^ons : Instituteur. Morice. 1905. — 
Kcole communale de fiUes : Institutrice, Fasse, 1905. 

Fkoualite. — Aigne faisaitparlie de la cbatellenie de Tuce 
reunie plus tard au marquisat de Lavardin, 

NoTKK HisTonii^LKS. — Au IX* sieclc, reveque du Mans 
saiut Aldric fonda trois etablissements agricoles (tria mansio- 
uiiia) sur le ruisseau de la Milesse, c'est-a-dire sur le ruis- 
seau de rAutonniere, et trois autres etablissements du meme 
l^i*ui'e a inter Agniacum et silvia Briscia ». Les bois de 
Lfivardiu et de la Chapelle-Saint-Fray semblent etre les res- 
tfis de cette autique foret de Briscia. Le V*' Ponton d'Ame- 
court [Monnaies nierovingiennes du Cenomannicum, p. 77), 
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place a Aigne (Anisiaco vieo,) un atelier monetaire merovin- 
gien du VII* siecle. Cette attribution est tres problematique 
et il nous faut constater que la plus ancienne mention certaine 
d'Aigne est celle des Gesia Aldrici, du IX* siecle. — Le 
doyen de TEglise du Mans devait visiter reglise d'Aigne. Le 
14 septembre 1669, Barthelemy Monherou, pr^tre de TOra- 
toire, son delegue, s'y presenta et fit son inspection en pre- 
sence du cure Guillaume Piau, du vicaire Jean Loriot, et du 
procureur de fabriqueet sacriste, Mathurin Girard. II trouva 
tout en ordre et bien decore. Sur le chapitre des paroissiens, 
le cure lui dit « qu'il y avoit dans le bourg de la dite paroisse 
« une femme nommee Lenoir, mal vivante, qui recevait chez 
« elle diverses personnes, au scandalle du publicq, que un 
« particulier ecclesiastique, qui avoit este son vicquaire, 
« Tavoit frequentee et quoiqu'iI Teust oblige de sortir de la 
« dite paroisse que, par intervalle de temps, il y revenoit chez 
« elle ». Le visiteur ordonna une information sur « la mau- 
« vaise vie de cette femme », afin qu'elle piit ^tre, a Taide 
« du bras seculier dejettee de la maison ou elle » demeurait. 
— Les Vendeens, defaits au Mans en 1793, s'enfuirent par 
difl^erents chemins. Plusieurs arriverent a Aigne. « La 
« paroisse d'Aigne raconte Tabbe T. Perrin, fut le theatre 
« d*un terrible carnage ; mais, quoique coupables davoir 
« arr^te les Vendeens, les habitants ne purent se resoudre a 
« tremperleursmainsdansle sangdes royalistes. IIs lesenfer- 
« merent dans Teglise, et, le lendemain quelques soldats de 
« Tarmeede Mayencevinrentlesmassacrer. Onnous a assure, 
« continue le m^me auteur, qu*il y avait trois prd^tres parmi 
« les victimes, dont le nombre pouvait s^elever a quarante. 
« Une petite croixdepierremarque le lieude leur mort. Leurs 
« restes furent jetes dans une marniere ou ils demeurent 
« oublies ». II est difficile d'etablir la part de responsabilite 
des habitants d^Aignedans Tarrestation des malheureux Ven- 
deens qui, brises de fatigue, avaient peut-^tre sollicite un 
asile dans le bourg. Quoi qu'il en soit, la population etait 



240 AMUROISE LEDRU 

cotee comme entierement refractaire aux idees republicaines. 
Tout en cultivant avec soin ses terres, elle donnait asile aux 
pr^tres insermentes et favorisait les chouans qui parcouraient 
librement ie territoire de la commune. Parmi ceux-ci, on peut 
citer Coeurd'acier et sa troupe. Une lettre du3 ventdse an VII, 
de J. Desportes, commissaire executif pres le canton de 
Lavardin, au commissaire de la Sarthe, renferme ce passage : 
(c II y a des republicains a Domfront, a la Chapelle (Saint- 
« Fray) ; il y en a deux a Cures, une douzaine a Fay ; je n'en 
(( connais nulle partailleurs dans ce canton (de Lavardin). Ce 
« canton en masse fut chouan, hommes et femmes ; il n'a pas 
« change d'esprit ». Un rapport du 28 vent6se de la m^me 
annee s^exprime ainsi : « Trois compagnies de colonne mobile 
« sont formees dans ce canton (de Lavardin) ; une quatrieme 
« dont doivent fournir les elements les communes de Lavardin, 
« Degre et Aigne, reste a former. Ces trois communes ne 
« comptent pas trois patriotes ; qu'il soit ou ne soit pas forme 
« de compagnie composee de ceux qui les habitent, c^est la 
« m^me chose pour le service de la Republique ». — De Tan 
II a Tan VIII, les pertes en numeraire occasionnees dans la 
commune, « tantpar la troupe de la Republique que par celle 
des rebelles, » s'eleverent, au dire du maire Letessier et de 
son adjoint Coulon, a la somme totale de 4,740 livres. 

[Gesta AUirici, p. '74. — Arrh. du Ch. dii Mans, B, 33. — T. Perrin, 
Les Martyrs du Maine, 2« edition, l. I. pp. 315-317. — A. S. L 212 et 253;. 

Pehsonnages distingles. — Pierre Hamelin, pr^tre, ue 
au Mans, le 10 mai 1728. I)'al)ord vicaire a N.-D. de la Cou- 
ture, il devint cure d'Aigne en 1753. II marqua son passage 
dans la paroisse en dotant son eglise dun beau retable en bois, 
sculpte parLebrun, etd'un tableau deTAssomption, dii aupin- 
ceau d'Ant. Hatier-Duverger. II publia, en 1781, un petit 
volume a Tusage des enfants de la premiere communion. En 
1785, Hamelin resigna son benefice en faveur de son neveu 
Pierre-Claude Le Prince, mais il se reserva une rente de 
600 livres (voir plus haut). A la Revolution, il preta serment 
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et devint rundes vicaires episcopaux de rev^que de la Sarthe, 
Prudliomme de la Boussiniere. Son coUegue Pierre-Laurent- 
Marat Roustel, ancien moine de Tabbaye d'Evron, ayant cru 
devoir se marier, Tancien cure d'Aigne pronon^a au cours de 
la ceremonie, dans la catliedrale, le 15decembre 1792, un dis- 
cours que dom Piolin a reproduitin extensodans son Histoire 
de VEglise du Mans (t. VIII, pp. 208-211). A la fin de sa vie, 
Pierre Hamelin fit des appels pressants pour etablir i'union 
« entre les pr^tres confoimistes et les dissidents d'une part, 
« etde Tautre parmi les constitutionnels eux-m^mes, entreles 
« celibataires et les maries ». Naturellement, il ne reussit a 
rien. II mourut au Mans, le !•*' mai 1800. Son portrait est 
conserve au presbytere de Mayet. On a de lui : 1® Instruction 
a Cusage des enfants que Con destine a la premiere com- 
munion, P* edition, 1781 ; 2® edition revue et augmentee, Le 
Mans, an V, petit in-12 de 69 pages. A la fin de cette deu- 
xieme edition Tauteur a ajoute la Declaration des droits et 
des devoirs de Chomme et du citoyen. — 2** Discours pro- 
nonce en Viglise cathedrale du Mans, le 15 dicembre 1792, 
Van P^ de la Republique francaise, par le citoyen Hamelin, 
vicaire episcopal, choisi par le citoyen eveque de la Sar- 
the, pour cilebrer le mariage du citoyen Roustel, aussi 
iucaire episcopaL Au Mans, de rimprimerie nationale, chez 
Pivron, imprimeur du departement de ia Sarthe (Imprime par 
ordre du deparlement). Un tirage de ce discours, en placard, 
fut afliche dans toutes les communes de la Sarthe, — 3** La 
declaration des droits de Vhomme et du citoyen expliquie 
par un cure a ses paroissiens, a Vusage et a la port^e de 
tout citoyeny suivie de reponses aux questions suivantes : 
Doit'On reconnaltre les empechements de mariage etablis 
par Veglise ? Un pretre doit-il refuser la binddiction nup- 
tiale a un pretre qui a contracti mariage devant la muni- 
cipaliti ? Un curc peut-il refuser la b^nidiction nuptiale a 
un divorci qui a contracte un nouveau mariage ? Le Mans, 
1792, in-8**. Toutes les reponses sont dans le sens oppose a 
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celuiderEglise. On trouve aussi dans cet ouvrage (p. 39-44), 

la refutation d'une lettre publiee par Jacques-Fran^ois Dore, 

cure asserment^ de la Chapelle-Saint-Aubin. — 4® Verreur 

reconnuey dialogue, par le citoyen Hamelin, ex-cure episcopal 

du departement de la Sarthe. Le Mans, an V, chez Roussel, 

in-8** de 72 pages. 

Desportes, Bibliographie du Afatne, 1844, p. 330. Dom Piolin, Histoire 
de V6glue du Mans, t. VII, 33, 190, 192 ; VIII, 201, 233 ; IX, 346 347, 3G2, 
363 ; X, 131. 

J.'B.'H.'M. Le Prince cTArdenay, seigneur de la Houl- 
tiere (Voir Memoires de J.-B.-H.-M, Le Prince d*Ardenay^ 
publies par l'abbe G. Esnault). 

Maires. — An II, G. Moitet. — An VIII.-1821, Letessier. 
— 1822-1830, Charles Coulon. — 1831-1850, Leroy. — 1851- 
1853, Couion. — 1864-1870, Girard. — 1871-1890, Leroy. — 
1891-1892, Routiou. — 1893-1905, G. Ransiliiat, proprietaire 
du chAteau de Grand-Rolland, 

(A suivre). Amb. Ledru. 
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Chdteauz de la Saithe. — Le second fascicule des Chdteaux dt la 
Sarthe vient de paraitre. 11 est consacre au ch^teau de SMHac, & 
Douceiles, appartenant ^ M. ie comte et a Madame ia conitesse 
d'Angely-Serillac, nee Marie-Antonine-Alexandrine de Faudoas. On 
y remarque une belle gravure:;ur bois de Klorian, deux plans geome- 
triques et six figures dans le texte. S^rillac, autrefois Courteilles-le- 
Maule, dont IMiistoire est connue depuis le commencement du 
xiii« siecle, a et6 possed^ par les familles de Maule, Coulans, Sitle- 
le-Guitlaume, Surgires, Foucques, Pince, Brie et Faudoas. 

Le troisieme fascicule de la publication, sous presse, donnera la 
description et les seigneurs du clijiteau de Boisctaireau k TeiM, 

Le chitean de Bonnetable. — Un des derniers numeros de la Vie d 
la Campagne renferme une notice illustree sur le chftteau de Bonne- 
table. Un y fait, en quelques pages, Ttiistoire de la belle habitation de 
M. le ducde Doudeauville. Cest un r^sume tr^s succinctdes donn^es 
qui ont ete mises au jour par quelques chroniqueurs locaux, en par- 
ticulier par Auguste Guy, auteur d'une medlocre Etude histoHque sur 
Bonnetahle. Naturellement des erreurs d'une certaine importance s'y 
sont glissees. II etait d^ailleurs impossible k un ^crivain, travaillant 
pour ce qu'on appelle le grand public, de se documenter exactement et 
d'eviter des legendes sans fondement— j'allais dire enfantines — comme 
celle de Morin de Melleray, seigneur de Bonnetable en 732, r^pondant 
a un appel de Charles, maire du palais d'Austrasie, et lui fournissant 
cinquante hommes d'armes. En mettant de cdt^ d'autres critiques 
qu'un historien de metier pourrait justement formuler, on ne saurait 
trop louer ceux qui s'emploient k fixer le souvenir des vieilles 
demeures f^odales qui fatalement disparaitront un jour ou Tautre. 

La Maison de Faudoas (Gascogne, Maine et Normandie), par Tabbe 
A. Ledru et Erc. VALLifcE; Paris, Alphonse Lemerre, 3 vol. in-8<» avec 
nombreuses planches dans \e premier volume. 

Ce travail considerable, dCi a Tinitiative de Mme la comtesse 
d'Ang61y-Serillac, renferme une Notice g^nhlogique sur ta famille 
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Librairie V<: A. GOUPIL, Laval (Mayenne). 



Calendrier 

concordantiel 



par Cclestin HY, d'Angcrs 

donnant la concordance des 14 annees 

republicaines (an l"-an KIV) a>Jec 

les 14 annees gregoriennes qui s'v rapporlenl 

Sans aucun catcut 
Prix, franco : i fr. 5o. 



Archives historiques du Maine 



Tome I. IIIOO. Comle Bertraiid de nrouddllon : Caj*tulall*e 
de VP ' dn Man^ 936-1790. Talile drissre par 
E. ■ de %v-^WlH p4igies« 15 tr. 

I limi - I90a. Abhts Ktt^ii el Ledru : Aetiis pon* 

Uficuiii i.ciumianiiis In urlie degenlliira. Talite par 

E, \'allre : iti S" i\v c\L\ Ji-4iiM |i*ip'#». 2& fr. 

Tome III, 1902, Oimte HeHr»Qd il«3 [ln>assillim, dti Brossay 
ei A. Ledni : C^arluloires d'Asse-Ie-RibouI, drA7> et 
dii Geiii^lPll. Plaiutcs el doleaiices du clia|dlre du 
Maiis en 1502; in 8* de 250 pagt-s. lO fr. 

Tome I\\ I90J U*i*7. V** Meujnt dElbenne et abh^ L.-J. 
DcMiis : Carlulaire dii cbapiU*e i*oyal de Sainl- 
Plcrre*de-la-Cour flu Maus; iu-S* de vii-43ti fmges, 
oveo une |)laiiclic. 18 fr. 

Tome V. 1904. Comte Berlraud de Brousiiilloii : Ooea* 
iiieiits intHllLs iiour ser\lr tl rhisloire dn "^v ?iie 
au XI \>slecle, 1 .nbl»' pr^r K. \ allfr*: in-K df xii- -s* 

20 fr 

ToiiH^ VI. lOOri, Eii;^-. ilarliilaircileiJiAleaii- 

du-Loir; in-8*' deXA _is. ili fr. 

Tomt* VII, 19(>(>. Alibi*!^ Mii^ftori el Ledru : N6erolaf|e- 

Obiluaire de la ealh^drale dii Mans. TjiUle pnr 

E. Vallee; in-H*^ de xvi-31H> p^re^. 20 fr. 

T*»inK \'in, PJ07. Abl>e Frofrer : liiveiitaire des litres 

de Tabbaye ile lleaulieii du ^laiis. Talile pzir K. ValU^c; 

in-H" dt* iv.:313 fiajre^. Ilt fr. 

Niitlre bistoriqiie siir le Cha|iilre royal de SiUnl* 
Fierre-de-la-Cour dii \lans , sot4s presse i. 

Carlulaire de rfevt>eh<^ du ^lans^ tome II {mus 
pressej, 

Cartulali*e de rAbbaye SainMulieu de Tours 

(sotis presse). 

J. Cliappee et L.-J. Denis : Arcbives dn Co(|iier : 

Surio H. l yoK in-8* de lu-IfU puges. 12 fr. 

Serie E. (art. 1-144). 1 voK in-8^ de 318 pages. 12 fr. 

Serie E. (art. 145-262). 1 voL in-8'* de 328 pages. 12 fr. 
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La Fromnte 4u Maine paraH le 20 de chaque mois par fascicule dq 
deux feuilles d*iinpression, soit 32 pages \n-H»^ avcr dessins ou 
reproducUons, et forme chaque annee un volume d^environ ino r^^iresJ 



Conclilions de 1'AbonuemenL 

L'ahonnemerit A la Protincr dn Mnmr esl de 10 fr, par rin- II par 
du l«r janvier et est exigible apres la pubUcalton du r.reniipr rnnnr r<j 
de rhaque annee, 

Le reeouvreiuent est np^r*'^ par la poste eiitre l^s n)OJ< ue janvie 
et d'avrlL 

Un numero de la I*rovince, pns separ^ment - 1 fr. 50. 

Vne fois raniie«:> ocoulee. le prix du volumc est porle ^ 15 fr. 



Les communications relalives h la Bedai-Hion de la Frotince tlu iiaii 
doivent iHre adressees k M. Tahbe Amhroise Ledru, chanoine hoiiq 
raiie, rue de TAIihaye de Saint-Vineenl, -13. au Mans. 

MM, les Auleurs sont phcs denvoyer frunco el direetemeQi 
M. l'ahbd A. Ledru les ouvrages donl ils desirent rannonce oii ii^ 
compte rendu. 



La Prorince du Mainc, organe de la SociETfe drs Archives histoi , 
glTES DU Makne, est purernent historique, archeologiqiie et critiqu^ 
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NICOLAS RAINCE 



Un ouvrage recemment paru, les Italianisants en France 
au XVI^ siicle (1), me donne occasion de reparler du person- 
nage qui, le premier, posseda en commende rabbaye de Sainl- 
Calais. II etail parisien et se nommait Nicolas Raince. On a 
conjecture, mais c'est une hypotliese et qui repose seulement 
sur la physionomie italienne de son nom, que ses ascendants 
etaient venus d'Italie. On ne saurait dire quel age il avait 
quand il y retourna, mais on lo trouve fixe a iiome, des 
1516 (2), et il y remplit les fonctions de secretaire d'ambas- 
sade. II s'y montra agent avise, diligent, et bien informe. 
Pendant le conclave de 1522, a la suite duquel le pape 
Hadrien VI fut elu, il informa quasi journellement le roi 
FrauQois !•% des combinaisons diverses auxquelles songerent 
les ciurdinaux, avant leur choix definitif, et, le 10 janvier de 
Tannee precitee, il ecrivait au prince : « M. de Medicis (le 



(Ij L*ouyrage est de M. Emile Picot, de Tliistitut, et furme deux volumos 
iii-8^ de xii-382 p. ct de 396 p. La matiere dc cet article en u ^te extraitc. 
(2) Cf. t. II, p. 350. 
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cardinal Jules de Medicis) a fait seul le pape, et non 
autre ! » (1) 

La silirete de ses informations le renditprecieux a tousceux 
qui, ambassadeurs ordinaires ou extraordinaires, represen- 
terent la France pres des papes. Entre dans les ordres eccle- 
siastiques, il devint protonotaire apostolique, et fut, a ce titre, 
specialement charge des affaires religieuses ressortissant au 
Saint-Siege. 

Les Souverains-Pontifes ne prirent point en mauvaise part 
le zele dont il fit preuve au service de la France. Lorsque 
Clement VII, apres le sac de Rome, reussit a s'echapper de 
la ville eternelle et a gagner Orvieto, Nicolas Raince Vy sui- 
vit. Cest la que, le 26 fevrier 1528, le-pape confera a notre 
secretaire d'ambassade Tabbaye benedictine de Notre-Dame 
de Gavour, situee pres de Turin, et dont les revenus etaient 
evalues a 700 ou 800 ecus par an. 

La mauvaise volonte des agents du duc de Savoie ne lui 
permit pas d'en prendre possession. II s'adressa vainement 
au grand-maitre Anne de Montmorency, alors tout puissant a 
la cour de France, le priant de s'entremettre a Toccasion et 
d'user de son influence pour que le benefice dont il venait 
d^^tre investi, ne lui fut point ravi. Sa demande ne trouva 
point decho. 

Son activite n*en fut pas ralentie et les depeches nombreu- 
ses qu'il exp^diait en France nous en offrent une preuve 
assuree. Les services qu'il rendait n'etaient pas meconnus. 
U emargeait au budget diplomatique un traitement annuel de 
1200 livres, auquel, en 15,33, s'adjoignirent les revenus des 
deux abbayes de Saint-Acheul, au diocese d'Amiens, et de 
Saint-Calais, au Maine, que le roi lui confera (2). 

(1 ) Cf. Mignet, Uivalitc ile Frangois /«'" et de Charles-Quinty t. 1, p. 316, 
note 1. 

(2) La collation de ces denx abbayes fut, selon toute apparence, la recom- 
pense de la part fort active que prit Nicolas Raince a la conclusion du 
maiiage (jui iinit Catlierine de Medici!<, niecc du pape Ciement VII, au 
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A cet instant m£me ou tout semblait lui sourire, il avait 
deja perdu la faveur de celui dont nous Tavons vu plus liaut sol- 
liciter la recommandation. En 1532, il avait fait part a Anne 
de Montmorency des bruits qui couraient en Italie sur Andre 
Doria et qui presageaient la defection de Tamiral g^nois, jus- 
que la attache a la France. Le grand maitre qui n'avait pas su 
prevenir cet abandon n'aimaitpas qu'on lui en parlat, ni qu'on 
parilt s'inquieter des menaces du G^nois rebelle. Ses disposi- 
tions a Tegard de Raince furent rendues plus mauvaises 
encore, quand ce dernier, en 1534, n'eut pas su prevoir quelle 
decision prendrait le pape Clemeiit VII, au sujet du divorce 
du roi d'AngIeterre , Henri VIII. Des lors la situation du 
secretaire devint des plus difTiciles. II n'avait pas quitt^ son 
poste depuis qu'il y avait ete nomme. II s'y etait cree peu a 
peu de grandes relations dans le monde pontifical. Sa con- 
naissance approfondie des choses iH)maines, tout en faisant 
de lui un agent des plus precieux, ne laissait pas d'inspirer 
de Tombrage aux ambassadeurs qui se succedaient presque 
d'annee en annee. On pouvait craindre qu'il n'aspir&t au pre- 
mier rang, laissant tout au plus un vain titre au chef de la 
mission. Cette defiance se reflete, en 1535, dans la correspon- 
dance du cardinal Jean de Beliay avec Anne de Montmorency. 
Celui-ci prit le parti dintercepter les lettres de Raince avant 
de se decider a lui enlever sa place. 11 lui avait deja, en fait, 
supprime sa pension. Voici comment s'en plaignait celui que 
cette suspension de traitement atteignait. 

« Monseigneur, ecrivait-il de Rome, le 2 novembre 1535, 

srcond fils (\e Frangois 1«^'', Henri, duc d^Orleans, lequel, par suite de la mort 
de son ain6, FranQois, survenuc en 1538, devint roi de France en 1547, sous 
le nom de Henri 11. Cf. Reumont, La jeunesse de Catherine de Medicis, 
tratluction de Arm. Baschet, in-8o, aux pages 298 311, les d^peches de 
Nicolas Raince. Ce dernier donna a rabbaye de Saint-Calais des livres de 
chant ornes de ses armes. GaigniTes les fit dc^^siner au xviie siecle. Malheu- 
reusement le dessinateur n'a pas pris grand souci de les reproduire exacte- 
ment. Telles que son esquisse les montrt*, on peut les libeller ainsi : d'argent 
a troi» t^tes de loi4p {?) d^or^ placees S et i. 
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au chancelier Antoine Du Bourg, il y aura ce Noel prochain 
deux ans que je n'ai rien regeu de restat de douze cent livres 
qu'il plaisoit au roy me donner par an pour moy aider en moQ 
entretenement par de^a en son service, et, nonobstant plu- 
sieurs promesses de feu monseigneur le legat (1), le dit mais- 
tre Hierosme (2) n'en a jamais peu tirer rien de son vivant. Je 
croy que mesdicts seigneurs R"* (3) et de Mascon (4) ont 
escript Testat en quoy je me trouve, et ainsi leur a pleu me 
dire. D'autre part, monseigneur, le revenu des ben^flces que 
le roy me donna s'en est alle et davantage assez en reforma- 
tion et reparations, et n^estpasleditrevenu de grand chose. » 
Dans une autre lettre qu'il adressait, le 20 mars 1536, au 
cardinal Jean du Bellay, il ailirmait que Tabbaye de Saint- 
Calais ne lui rapportait, par an, que quatre cents livres tour- 
nois. 

Dans cette occurrence, tous ses amis ne Tabandonnerent 
point. II avait contribue, dans la mesure oil cela lui avait ete 
possihle, a Televation au cardinalat du futur evdque du Mans, 
Jean du Bellay (5). Ge dernier ne se montra point ingrat. II 
aida de ses deniers le secretaire revoque qui Ten remerciait 
en ces termes : « Monseigneur, je receus hier par monsieur 
de Monluc (6) la lettre qu'il vous a plu m^escripre, du XXIII* 
aoust, dont tres humblemeiit je vous mercye, ensemble de 
rhumanite et bon vouloir en quoy par vostre grace il vous 
plaist de continuer envers moy, et mesmement pour me fere 
exempt des emprunctz ; mais, monseigneur, je suis venu trop 

(1) Ce 16gat 6tait Antoine du Prat, mort le 9 juillet 1535. 

(2; Cet « Hierosme > s'occupait des interels de Nicolas Raince en France. 

('A] Ce seigneur est le cardinal Jean du Bellay. 

{•1, II s'agit ici du cardinal Charles Hemard de Denonville, ^veque de 
Mficon, lequel mourut au Mans, oii il fut inhume le 24 aout 1540. Archives 
du chapitre Saint-Julien du Mans, 13 15, p. 86. 

(5) Voir plus loin, comme piece justificative, la lettre adressee par Nicolas 
Haince a Jean du Bellay, le 21 mai 1535, jour ou celui-ci fut promu car- 
dinal. 

(6) Cf. sur Jean de Monluc, la these de M. Tabbe H. Reynaud. Paris, 
in-80^ 300 p. 
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tard, car mes gens ont este tenuz de si pres que force leur a 
este de payer, scavoir est : six vingtz escuz d'or au soleil a 
Sainct-Calais, et a Sainct-Acheul cent, qui est, monseigneur, 
oultre huit cens ou IX*^ livres que j'avoys paye de decimes. Je 
vous supplie tres humblement vouloir avoir souvenance de 
moy, que, de mon service passe, je puisse recouvrer quelque 
somme d^argent, comme les autres. Je ne vous en feray autre 
longue harangue, car je scay bien que vous faictes assez et 
plus que vous ne dictes, de quoy aussi monseigneur reveren- 
dissime de Garpy (l) m'a bien faict tesmoingnage , et en a 
phisieurs fois certiffie nostre sainct Pere qu'il Ta eu a plaisir. » 
Cet appui lui etait d'autant plus necessaire que, non con- 
tent de lui avoir fait retirer sa charge de secretaire d'ambas- 
sade, Anne de Montmorency pretendait le priver des res- 
sources modiques, on l'a vu, que lui procuraient ses deux 
abbayes. L'issue du conflit ne pouvait ^tre douteuse, et, dans 
cette lutte, le puissant grand maitre devait finir par avoir 
raison. Seuleinent, il avait en face de lui un homme qui, ayant 
de longues annees traite des alTaires delicates, etait en mesure 
de se menager certains avantages. On le contraignait a aban- 
donner ses benefices ; il s'y resigna (2), mais, sous cette 
reserve que son successeur lui servirait, durant trois annees, 
une pension fixe que garantissait un banquier, fixe a Rome, 
et qui, de son c6te, avait pris ses siiretes et s^etait assure 
d'une indemnite. En la lui enlevant, ce n'etait pas a Nicolas 
Raince que Ton aurait nui, c'etait a ses aflversaires dont le 
credit s'en serait trouve diminue d'autant. II y avait la de la 
finesse italienne et Ton voit que Tinteresse principal avait ete 
a bonne ecole et n'y avait point perdu son temps (3). 

(1) Rodolfo Pio de Carpi, eveqne de Faenza, avait re^u le chapeau de 
cat dinai en 1536. II fut abbe de Colombs au diocese de Chartres. 

(2) Ce fut avant le 13 mars 1539 qu*il s'en dessaisit, car, a cette date, son 
successeur en parle comme d*une chose deja accomplie. Voir la lettre sui- 
vante. Cela precise ce que nous avions dit dans VHistoire de Saint-Calais. 

(3) Cest dans une lettre, en date du 15 mars 1539, et adress^e de Paris 
au grand maitre Anne de Montraorency par le pere du nouvel abbe de Saint- 
Calais, NicoleThibault. que noustrouvons rexpose de ces faits. Voici le texte 
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II avait trop longtemps r^side a Rome et il s*y etait 
menage trop d'amities pour s'en eloigner. II y avait son 
franc parler et il est curieux de voir comment le juge son suc- 
cesseur, monsieur de (irignan : « Monseigneur, ecril ce der- 
nier, au connetahle de Montmorency (1), si j'ay un peu excede 
de parler des grosses dents de Nicolas Raince, je vous sup- 
plie tres humblement m'en vouloir excuser, car j'y ay este 
contraint par tant de folies qu'il va preschant par les rues de 
ccste ville. Falloit-il soulTrir qu'un tel personnage parle ainsi 
des alTaires du Hoy, disant qu'ils sont les plus mal gouvernez 
du mondc? Et quand il parle de vous, il ne vous appelle que 
« Montmorency », et dit tant d'autres folies de vous, de mon- 
sieur le cardinal de Tournon et de tout plein d'autres qui sont 
aupres de Sa Majeste, qu'il faudroit une fueille de papierpour 
les escrire, tellemcnt qu'il m'a contrainct de luy faire dire que, 
s'il ne se taisoit, je lui ferois donner les estrivieres. Et encore 
que je n'eusse volonte d'en faire Texecution, il en a eu une si 
belle peur que, quand il va au palais, il se fait accompagner 
par les gens du cardinal de Carpy. II a bien fait de se defaire 
de son abbaye, car je prends sur ma vie qu'il a mieux merite 
de porter un cliaperon a oreilles et avoir une marotte en la 
main qu'une mitre et une crosse (2). « 

(le oette lettre. « Monseigneur, touchant le fait de Raince, je ne peus plus 
user dc ia revocation dont vous m*avez rescrit, les choses etant expediees a 
Home, comme il vous a pleu me le mander, car, en resignant par Raince a 
mon Gls, un banquieridemeurant a Home s'est oblig^au dit Raince du paye- 
ment de sa pension pour trois ans, et je suis avec mon fils et deux marcbands 
de ceste vilie de Paris oi)lige au dit banquier de luy payer la dite pension 
pour les dits trois ans, tellement que je ne suis, ny mon dit fils, debteur da 
dit Raince, mais du dit banquier, et le dit banquier du dit Raince. Partant 
de user de revocation du payement de la dite pension, ce ne seroit a moy, 
mais au dit banquier, qui en est le debteur pour les dits trois ans. Pour ce, 
Monseigneur, je vous supplie tres humblement m^avoir pour e.xcuse si je n'y 
fait la dite revocation, car, si c'estoit chose qui fust a ma puissance, quand 
la perte du b^nefice en devrait advenir a mon dit fils, encores le voudrois je 
faire pour l'honneur de vous... » 

(1) Anne de Montm>rency, de grand maitre de la maison du roi qu'il 
etait d'abord, avait ete nomme connetable en 1538. 

(2) Lettre datee du 13 raars 1539. 
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En depit de ces tracasseries, on pourrait dire de ces perse- 
cutions, Nicolas Raince n'en demeura pas moins bon fran^ais, 
et il y avait a cela d'autant plus de merite, que le rival de 
FranQois P^ Charles-Quint, desireux de connaitre les des- 
seins de son adversaire, avait fait t4ter Tancien secretaire 
d'ambassade et aurait paye un bon prix sa defection (1). 

Le cardinal Jean du Bellay, qui se connaissait en hommes, 
appreciait cette fidelite, aussi continua-t-il de proteger ceiui 
qui la gardait a la France. Pour occuper ses loisirs, Nicolas 
Raince, que son long sejour en Italie avait familiarise avec 
ritalien, consentit, sur la demande de riiistorien Paul Jove(2), 
a traduire en cette langue les Memoires de Philippe de Com- 
mines. II n'en donna que les six livres publies en 1524 par 
Jean de Selve, et la traduction en parut en 1544, sous ce titre : 

La Historia \ famosa di Monsignor \ di Argenton delle 
Guerre ^- Costumi di \ Ludovico undecimo Re di Francia. 
I Con la Battaglia et \ Morte del gran Duca di Borgogna, 
Tradotto \ a commune beneficio in lingua Italiana \ Opra 
degna da essere \ letta da ogni gran Principe, \ In Venetia 
M, D.XLII/L I Co'l Privilegio del summo Pontefice Paulo III ^ 
et dello I Illustriss. Senato Vinitiano per anni dieci {3). 

Une seconde edition de Touvrage parut a Venise en 1549, 
et, dans Tun des passages qui y ont ete ajoutes, il n'est pas 
malaise de reconnaitre Texpression du mecontentement et de 
la rancune que gardait le persecute a son persecuteur. Ce der- 
nier avait pourtant connu a son tour Tinconstance de la for- 
tune ; il n'avait su garder la faveur de Fran^ois I*^ Cela aida 
probablement a les rapprocher un peu Tun de Tautre, et nous 
avons eu autrefois a citer un passage d'une lettre adressee, le 
26 juin 1550, a Anne de Montmorency par Nicolas Raince (4), 

(1) Cf. FranQois de Billon, Le Fort inexpugnable de VHonneur du sexe 
feminin^ F^aris, 1555, in-4*, p. 246. 

(2) Cf. I^ Croix (iu Maine, Les Bibliotheques frangaises^ t. II, p. 181. 

(3) Un vol. in-8° de 12 ff. lim., 267 ff. chiffres et 1 f. pour la marque. 

(4) Cf. L. Froger, Histoire de Saint-Calais, in-8* p. 115. 
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et dans laquelle celuici aflirme au connetable qu'il lui suffira 
de dire quatre mots pour que prenne meilleure tournure le dif- 
ferend qui subsistait entre Tancien abbe de Saint-Calais et 
son successeur Nicolas Thibault. 

Lorsque le cardinal Jean du Bellay, oblige de quitter la 
cour de France ou de nouvelles influences regnaient, regagna 
Rome en 1547, il y retrouva Tancien secretaire d'ambassade. 
II Tadmit dans son entourage immediat (1), etquand, en 1550, 
il revint en France, il Tautorisa a lui adresser une correspon- 
dancedont Tauteurdes Francais italianisants au XVI^ si^cle 
a reproduit d'interessants extraits. Voici, d'apres lui, le debut 
d'une lettre datee du 25 octobre 1550 : « Monseigneur, je 
vous ay dernierement escrit du xxii« de ce mois. Je vous 
escriviz le xix* du passe par rhomme de Tev^que de Cahors (2), 
et depuis vous ay encores escrit deux ou trois fois, et tout le 
monde a response fors que moy, qui me contanteray bien 
grandement seullement qu'il vous plaise commander que je 
sois adverty de la reception de mes lettres, car, quant au 
demeurant, je ne me lasseray jaraais de vous escrire jusques 
a ce que jaye la terre sur le bec, et n'est pas en vostre puis- 
sance ne de tous les vivantz, sans nul excepter, de m'en pou- 
voir ne sravoir garder. » 

Onze jours plus tard, le 5 novembre par consequent, il 
adressait a Jean du Bellay une nouvelle missive, la derniere 
que nous connaissions de lui. II est donc probable qu'il mou- 
rut vers cette epoque, mais onze ans deja s'etaient ecoules, 
depuis qu'il avait resigiie Tabbaye de Saint-Calais. 

L. Fhoger. 



(1) Cf. A. Heulhard, nahelais^ scs voyagvs en Jtalir^ in-8«, p. 285 Nous 
y voyoiis qiie, porte siir Petat de la maison du cardinal, Raince en recevait, 
chaque joup, deux bouteilles de vin et trois pains. 

;2; L'eve(iue de Cahors etait Paolo del Carretto. II mourut en Italie 
en 155.S. 
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PIECE JUSTIFICATIVE 

Lettre de Nicolas Raince a J, du Bellay, 21 mai 1535 (1). 

Monseigneur, tandem, par la grkce de Dieu et le bon 
cueur que le pape reprint hier, vous estes cardinal, fait ce 
jour d'huy en consistoire, comme vous plaira veoir par les 
briefz de Nostre Saint Pere, qu'il escript au Roy et a vous, 
pour vous en advertir, en actendant qu'il vous envoye vostre 
bulle et chappeau, a quoy ne sera perdu temps; ce pendant, 
monseigneur, vous prendrez vostre bonnet rouge, que pleust 
a Dieu que le Roy voulsist bien que Ton vous veist en ceste 
Court, au moins pour quelque temps, et que ce feust vostre 
plaisir ; les affaires dudit seigneur y seroient en autre 
triumphe. Combien qu'il ne seroit possible de myeulx servir 
ne faire que fait en son endroit monseigneur de Mascon, 
lequel, je puis bien dire, a fait en vostre alTaire comme pour 
gaingner paradis. Et ne veulx pas obmectre que ce qu'il feit 
hier matin, apres le conte de Cyfuentes, qui ainsi que j'escriptz 
d^hier a monseigneur de Villandry, avoit quasi tout ruyne et 
qu'on mena sa S" ainsi que le cas requeroit, tout estoit 
demoure ; mais a la congregation le pape rentra en couraige 
et parla langaige de maistre, de sorte qu'en le dit consistoire 
ilz ont tous dict le mot. Les imperiaulx pour la part de leur 
empereur repoussoient Tarchevesque de Cappoue et vouloient 
le prothonotaire Carazola, de quoy Tarchevesque se recor- 
dera, baste qu'ilz ont perdu toutes leurs causes, et sont 
peneux comme fondeurs de cloches. Et Tarchevesque dict 
qu'il sera serviteur du Roy. Je seray actendant le veoir. Qui 
le pourroit gaingner, ce ne seroit pas peu, car le pape Tescou- 
tera, et Ta fait pour luy mesmes. 

(1) CoUection Dupuy, t. CCLXV, f- 311. 
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Monseigneur, ledit archevesque (1) est de voz compai- 
gnons; rauditeur de la chambre, que imperiaulx ne vouloienl 
point; Tauditeur Symonetta (2); Tevesque Ruffensis (3)?, 
angloys, et Gaspar Contarin (4) ; ces deux sont faitz a rim- 
provist, et ne s'en est riens sceu avant, sinon de peu de gens, 
qui avoient commandement de n'en parler sur peyne d^excom- 
muniement. Le septiesme n'est point nomme, et Ta tenu 
sa S** en soy, que croy bien pourra estre pour le frere du duc 
de Ferrare, si les choses se accordent. Monseigneur de 
Fayence (Faenza) est demoure, pour la promotiop que sa S** 
pretend faire pour de ses serviteurs, et dict qu'il le fera. II 
avoit promys de le faire, mais il n'a passe oultre. II a eu de 
mauvaiz amys. II est prudent et saige pour porter cela doul- 
cement. Je vous promectz que par toutes ses lettres il 8'est 
monstre vostre vray serviteur et du Roy tout etoultre. 

Monseigneur, le cardinal auditeur de la chambre, qui se 
dira de Ghenucis, et le cardinal Symonetla, que j'ay visitez a 
ce soir m'ont dict qu'ilz se recommandent tres humblement a 
vostre bonne grace, et quilz escripront au Roy et a vous. 
S'ilz me mandent leurs lettres, je les vous envoyerai. Uz 
seront bons serviteurs dud. seigneur et vostres. Le cardinal 
de Cappoue m'a bien fort prie de vous faire aussi ses tres 
humbles recommandations, et qu'il sera tout vostre. Nostre 
S' Pere m'a charge luy aller dire que sa S** m^avoitdict et luy 
mandoit quil avoit peu d'obligation a TEmpereuret atous ses 
gens et ministres sur quoy je n'ay failly. Vous, monseigneur, 
scaurez comprendre ce langaige, qui sonne bien pour nous. 

Monseigneur, nostre dict S' Pere a grandement a cueur et 

(1) Nicolas (ie Schomberg, de iMisnie, archev. de Capoue, pr. card. de 
S. Sixte, in. 1537. 

(2; Jac. Simonetta, milanais, ev. de Pesaro, pr. card. de S. Cyriaque, 
puis de S* Apollinaire, et ev. de Perouse ; m. 1539. 

(3 Jean Fischer, anglais, ev. de Rochester (Roffensis;, pr. card. de 
S. Vital, decapite par ordre de Henri VIII, en 1535. 

(1) Gaspard Contarini, venitien, ov. de Bellune, pr. card. de S'* Praxede, 
et ev. de Bologne ; m. 1542. 
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fait bien fort recoininander raifaire du cardinal Ruffensis, et 
en a sa S** une grande fyance en vous, comme aussi de tous- 
ses affaires, et m'a charge le vous escripre. J^en touche ung 
peu au Roy ; pour ce que monseigneur Tambassadeur en 
escripra au long, par quoy je feray fin, apres vous avoir dict, 
monseigneur, que bon proufict vous face, a longuissimes ans, 
et encores ad majora, que Dieu me doint la grace d'en veoir 
ce que desire, et a monseigneur mon bon maistre parfait con- 
tentement, au crevecueur des cnvyeux, ennemys de vertu. 

Monseigneur, je me recommande tres humblement a vostre 
bonne grace, et prie a Dieu le Createur qu'il vous doint en 
sante tres bonne et longue vye. — De Rome, ce vendredi 
XXI* jour de may 1535. 

Vostre tres hunible et tres obeissant serviteur, 

Nicolas Rainge. 
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REMARQUES TOPONYMIQUES 



(1) 



Lassay, Lavare, L6var6, Madr^. — Mayet, 
Andouill6, Douillet. 



LASSAY (Mayenne). 

Des monnaies merovingiennes portent Lacciaco vico, 

Lassay a ete note de Laciaco en 1097 et en 1125, puis aux 
xii* et xiii" siecles de Laceio ; on trouve en 1200 la notation 
fran?aise Lacey. 

On doit (l'abord ecarter i'hypothese de M. Angot suivant 
laquelle Lacciacum viendrait de lacus (2) ; ce mot latin don- 
nerait en fran^ais * lai , Je ne m'explique pas pourquoi 
M. Angot a redouble le c de lacus pour arriver a Lacciacus. 
On sait d'ailleurs que -iacus ne s'ajoute pas aux noms 
communs. 

M. Busson (3) incline a voir dans Lacciacus un ancien Lan- 
tiacus denasalise et a croire qu'un Lan^ay a pu devenir 
Lassay. Rien ne vient etayer cette supposition, puisque This- 
toire du nom de Lassay ne contient pas de voyelle nasale. 

Le Lacciaco des monnaies merovingiennes semble repro- 
duire un gentilice tel que Latius, Lattius, atteste par des 

(1; V. Province du Mamc^ t. XV, p. 318, t. XVI, p. 29, 81 et 149. 
(2) Dictionnalre hist., topoqr. ct biogr. de la Mayenne. 
(3j Province du Maine, t. XI V, p. 290. 
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inscriptions (1) ; ce gentilice pourrait 6tre d*originc celtique et 
venir du theme lati- (irlandais laith =.« vaillant heros » (2). 
II est vrai que la forme mancelle de Latliacus serait *Lace et 
non Lassay, comme Flace de Flacciacus. Mais il ne faut pas 
maintenir avec une rigueur absoiue la distinction ^ < -iacuSj 
ay < -acus ; on trouve par exemple Jauze et Disse-sous-Bal- 
lon notes Jauzay, Dissay ; de fait on ne rencontre pas -ay 
dans rhistoire du nom de Lassay avant 1241 [apud Lagaium). 
Je dois encore signaler Texistence d'un gentilice Las- 
sius (3), d'ou un Lassiacus possible. 

LAVARE (Sarthe). 

Cette paroisse est dans le canton de Vibraye. On trouve 
pour Lavare les formes suivantes : vers 1050 Lavariacum, 
au XIII* siecie Lavareium; comme formes fran^aises Lavarre, 
Lavaray. 

Nous avons aussi dans le Maine la paroisse de Levare, tres 
eloignee de Lavare et qui depend aujourd'hui du departement 
de la Mayenne oix ce m^me nom de Levare est tres frequent 
comme nom de lieu. 

Je parlerai plus loin de Levare. 

Pour M. Busson (4) Lavar^ est Tancien Lastemariacus ciie 
dans les Actus : en 643 saint Hadoind donne par testament a 
Tabbaye d'Evron une villa et une colonica notees Tune Laste- 
mariaco et Tautre Lamariaco^ « qui nous represente, dit-il, 
un Lastemariaco en train de se deformer. 

Pour passer de Lastemariacus a Lamariacus, M. Busson 
admet la chute de Te, la formation du groupe stm et la sim- 
plification de ce groupe par la disparition de st^ alors que, 

(1) C. I. L. IX, 5051, XII, 1974. V. Arbois do Jubainville, liecherches 
sur Vorigine de la propriete^ etc, p. 514, 549. 

(2) Arbois de Jubainville, ibid. Comp. le Mont-Lassois (C(itc-d'Or) note 
Mons Lntiscfonjensis et la Chapelle-Lasson (Marne) en 813 Latcio. 

(3) V. Schulze, Zur Geschichte der lat, Eiyennameny pp. 359, 423. 

(4) Promnce du Maine, t. XII, p. 329. 
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dans les groupes de trois consonnes, c'est uniquement la con- 
sonne mediane qui disparait. Nous aurions *Lastmariacus^ 
puis Lasmariacus^ d'ou plus tard *Lasmere (ou Lasmare), 
*L&mere (ou Lamare). Comme dans aestimare^ avec syncope 
^aesmare, vieux fran^ais esmer^ au sens d^ « estimer » ; 
comp. encore blasphemare, bldmer. 

Un ^Lamare est encore loin de Lavare. M. Busson trans- 
forme alors m en v^ en s'appuyant sur Tetymologie du mot 
fran^ais « duvet » qui vient de dumetum ; mais ce dumetum 
a certainement subi, pour aboutir a « duvet », une iniluence 
analogique quelconque (est-ce celle du neerlandais duif, pron. 
doeufy « pigeon » ?), et le changement m =■ v demeure 
extraordinaire en frangais. 

II me parait donc impossible d'admettre Texplication de 
M. Busson. 

Lamariacus donnerait *Lamere, ou, avec rinfluence de IV, 
*Lamare. J'ignore riiistoire de Lemere (Indre-et-Loire), de 
Lamerac (Charente) et de Lamerey (Vosges). 

M. Angot (1) se demande si Lamariacus, defigui*^ par 
Tetymologie populaire, n^aurait pas fourni « les Marais ». 

II ne me parait pas possible, en l'etat actuel de la toponymie, 
de determiner lorigine de Lavare. II existeun gentilice Labe- 
riacus{2), origine certaine de Lavarigo (Haute-ltalie), et origine 
probable de Lavaire (Vienne), en ll44Laveriaco. Supposerun 
Laberiacus aboutissant a uii ^Lavariacus (influence ouvrante 
de r sur la voyelle precedente ?) me semblerait temeraire. 

LEVARE (Mayennk). 

Levare (que Ton ecrit aussi Levare) est note par M. Maitre (3) 
de Livale en 1158, Livare en 1200 ; et par M. Angot (4) de 
Livarico en 1063, Livarei au xi* siecle. 

(Ij Annales flichoises, t. VIII, p. 8t). 

(2) Schulze, Zwr Geschichte, etc, pp. 162 et3I5. 

(3) Dictionnaire topographiqiie de la Mayenne. 

(4j Dictionnaire hittorique, topogr. et biogr. de la Mayenne. 



REMARQUES TOPONYMIQUES 259 

II me parait diflicile de trailer Levare comme une forme 
parallele de Lavare ainsi que Ta fait M. Busson. Sans doute, 
dans les formes modernes, la difference de la voyelle proto- 
nique n'est pas importante, mais Thistoire des deux noms 
montre, comme on Ta vu, de grandes divergences. 

Le Livaricum de 1063 est-il une latinisation ? Le Livare de 
1200 supposerait un Llvaricum (encore faudrait-il en attendre 
Livari), car un Livaricum donnerait *Levari, *L6vri (1), et 
un Livdrtcum^ accentue sur Va, *Liverge, *Livarge (Comp. 
hereticus > erege). Mais on ne s'explique pas, apres cette 
forme medievale Livare, qui suppose un i protonique long, la 
forme moderne Levare (ou Levare) qui suppose un t proto- 
nique bref. 

Je n'oserais pas jusqu'a present comparer Levare, Livari 
aux noms tels que Livarot (Calvados) dont riiistoire m'est 
inconnue, Livre (Mayenne) en 1184 de Livreto^ la Livardiere, 
ferme dans cette commune de Livre, et Livardeuil, hameau 
et ferme dans la commune m^me de Levare, noms qui font 
penser aux nombreux Livet du Maine, de m^me que les 
expressions patoises livarder « boire malproprement » (2), 
livardeux « gluant » (3), la premiere appartenant au Bas- 
Maine et la seconde au departement de rOrne, voisin de celui 
de la Mayenne. Peut-6tre y a-til cependant quelque parente 
entre tous ces vocables qui se rapporteraient a un sens 
« marecage » (4). 

Une racine celtique li a le sens general de « liquide » ; on la 
retrouve dans le cymrique llif a flot », vieil irlandais lie^ 
gaelique lighe « inondation », grec li-(jLWi « etang », et dans 
le breton moderne livaden « inondation ». 

On trouve bien, d'autre part, un theme celtique suppose 

(1) Les Livry, frequenU en France, reproduiraient d^apres M. d^Arbois de 
Jubainville (PropriiU foncierej un Liberiacus. 

(2) M. Dottin; Glt>ssaire des parlers du Bas-Maine. 

(3) M. Duval ; VEnqu^te philologique de iSi^ dans les arrondisse- 
me^iis d*Alengon et de Mortagne. 

[4: Ducange e.xplique « livot » ^r juncetuw. 
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Viu' -eS' desigiiant ce qui est colore, miiis je liii prefere, sur- 
tout au point de vue du sens, la racine celtique que je viens 
d'indiquer (1). 

MADRE (Mayknnk). 

On trouve, dans les plus anciens monuments du diocese, 
une notation Materiacus qui remonte au moins au ix" siecle. 
II a existe un gentilice Materius (2). Le derive Materiacus 
lui-m^me a ete un gentilice cisalpin : c^est le nom d'un soldat 
des cohortes urbaines, P. Materiacus Maximus (3). 

L'identification de Materiacus avec Madre, faite d'abord 
par Cauvin dans sa Geographie ancienne du diocese du 
Mans, puis par M. Maltre dans son Dictionnaire topogra- 
phique de la Mayenne, est accept^e par M. Longnon (mais 
avec un ?) dans les PouilUs de la province de Tours. 

Un Materiacus peut-il donner Madre ? II faudrait en 
attendre Maire (Maire, Mairy, sont fr^quents en France) ou 
Mere. Nous avons dans la Mayenne un village de M6re, en 
1190 Merreiuniy une ferme et une lande du m^me nom; ou 
encore, dans TYonne, la paroisse de Mere, vers 680 Materia- 
censis ager, au xi* siecle Madriacus. Plusieurs localites du 
nom de Meray, Merry, viennent de Matriacus et ont ete 
uotees au moyen age Madriacum, puis sans dentale. On 
observe la m^me evolution phonetique dans rappellatif 
« merraiii » de *maleriamen (4), en passant par *madriam^ 

[V. En semantique (sclence des signincations) la meme racine offre des 
sens difTerents mais connexes dans les diff^rents dialectes ; le sens < inon- 
dation » dans un dialecte peut prendre dans un autre celui de « pluie », 
< 6tang », « marecage » etc. 

Le loup des Indous, des Germains et des Slaves [vrka^ vulfs/ est devenu, 
en latin, vulpes, le renard. 

(2) Schulze, Zur Geschichte, etc., p. 192. 

(3) C. I. L. VI. 2878. 

(4 j L^appellatif < matiere » n^ndique rien puisqu^ii est savant. L^adjectif 
« madre », du theme germanique inasar^ nVlTre qu'un d secondaire. 
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^maidriew, mairiem, L'histoire du nom de Madre, si on 
ridentifie avec Materiacus, ne represente que les deux pre- 
miers stades de cette evolution ; on trouve en effet les formes 
de Maidreio 1155, de Maildreio 1165, de Maydreio 1261, et 
aux XIV®, xv** et xvi" siecles Maidre. Le m^me cas se retrouve 
dans rnppellatif « madrier » qui vient d'un theme contenant 
maleria, mais a travers le proven^al (1). 

L'identification Materiacus > Madre se justifierait donc 
sans toutefois offrir le dep^re de certitude que presentent des 
identifications d'autres noms. II ne serait pas impossible que 
Madre vint d'un gentilice tel que Mastrius (2), Mastriacus^ 
avec entrave de Va protonique, d'ou Mastre, Matre, puis 
Madre par adoucissement de la dentale. 

M. Busson (3) a considere Materiacus comme une mauvaise 
latinisation du nom primitif de Madre et il propose un primitif 
celtique comme ^Madratum, de mad « bon », et -ratum, 
deuxieme eiement de Argentoratum, 

Cette hypothese trouverait un point d'appui dans un autre 
nom de lieu de la Mayenne m^me, ia Materaie, porte par trois 
fermes et par un fief. La notation la plus ancienne pour ce 
groupe de lieux-dits est Materenay nom, en 1180, d'une 
ferme de la commune de Contest, arriere-fief du duche de 
Mayenne. Materena n^est evidemment qu'une retraduction. 
Ce groupe de noms ne parait pas se rapporter a Materiacus, 
mais a un type termine par "ratum, -retum. 

Mais la m^me hypothese comporte plusieurs objections : 

1** Dans rhistoire des deux noms : Madre, Argentre, le 
traitement du suflixe est different ; 

2** La difliculte du groupe dr subsisterait toujours daiis un 
*Madratum qui devrait donner regulierement soit *Marre, 

(1) Je ne connais pas rbistoire de M^dreac (Ille-et-Vilaine), ni de Madirac 
(Gironde) : le premier appartient evidemment au breton ct le second a la 
langue d'oc. 

(2) Scbuize, Zur Geschichte, etc, pp. 86, 334. 

(3) Province du Maine, t. XI. p. 242. 
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comme quadratum donne « carre )>, soit « Miire », comme 
maturitum donne « mAri » ; 

3® II est naturel que la dentale subsiste dans Argentre oii 
elle est precedee d'une voyelle nasale et suivie d'une con- 
sonne, r, par suite de la chute d'un o atone AdiXi^ Argent(o)ra' 
tum, Legroupe-/r-, dans Argentre, n'est donc pas comparable 
au groupe -rfr- daus Madre ; en d'autres termes il me parait 
impossible de comparev Argentratum secondaire (roman)aun 
^Madratum primaire (gallo-romain). 

MAYET (Sarthe), ANDOUILLE (Mayknne), 
DOUILLET (Sarthe). 

La notation Magittuni qui appartiendrait, d'apres une 
hypothese de M. Longnon, a la fin du vi* siecle, a ete iden- 
tifiee par lui, dans les PouilUs de la Province de Tours, avec 
Mayet. Cauvin avait fait la m^me identification. 

Dans rhistoire du nom de cette paroisse on retrouve la 
m^me notation en 770 et en 866, puis les formes suivantes : 
au XI' siecle Maialum, au xii" Maetum, au xiii* siecle de 
Maieto, au xiv" Mayetum. On a de vieilles formes fran^aises 
Maijette, Maiet (l). 

Pour M. Russon, Magittum est une mauvaise transcription 
du frangais Maille (d'un Malliacus) « lequel a son tour serait 
devenu Mayet en suCissant riiilluence du faux Magitto (2) ». 

Gette explication olfre un avantage : elle dispense de s^arr^- 
ter a un sullixe rare, -ittum ; mais elle souleve une grave dif- 
ficulte : la prononciation des nonis tels que Maille est, dans 
la Sarthe, Maille (phon. Mdje) (3), tandis que Mayet s'est tou- 
jours prononce avec a bref (phon. Muje). De plus on ne trouve 

(1; V. Pesche, Dict. top. hisl. et statist. de la Sarthe. 

(2; Provlvce dn Maine^ t. XI, p. 'JIO. 

(3; En (l^aiitres termes le reflexe dii latin -ali' tonique ou protonique est, 
chez nuiis, -dill- : phon. dj-) au lieu de -ditl- (phon. dj-) comme en parisien. 
(Comp. tatiare > taillor, manducalia >• manjj^eaiile.) 
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pas une seule forme en -iacus dans rbisloire de Mayet, et, 
d'autre part, on ne trouve pas une seule forme en 'iitum dans 
rhistoire des Maille, Mailly, de Malliacum, 

Pour proposer un MalUacus M. Busson cite un nom de 
paroisse du diocese : Douillet. II a pu penser aussi a 
Andouille. Douillet est note DoiUtlum, Doliacum. de Doileto, 
Doillet; Andouille est note d'abord Andoliacus puis, en 1251, 
de Andoilleto et, en 1340, Andoille. 

Pour Andouille, Andoilletum, ainsi que Ta vu M. Bus- 
son (1), est certainement une deformation de Andoliacus. 
Andolius pourrait bien Atre un nom d^homme barbare com- 
mengant par le gaulois Ande, preposition qui a le sens de 
« beaucoup, tres. » 

Pour Douillet, on peut admettre avec M. Busson un Dolia- 
cus devenu Doilittum entre les mains des latinistes (2). 
Doliacus se trouve dans les Actus. Le gentilice Dolius m'est 
inconnu (3) ; mais nous avons dans le diocese la forme Dolus, 
nom d'une villa cit^e dans les Actus, qui a pu ^tre Tancien 
nom de Douillet avant Tapparition dun suflixe. Cette hypo- 
these que nous rencontrons dans le travail de M. Busson est 
plus vraisemblable que celle du.m^me auteur quand il se 
demande si le nom primitif de Douillet n'a pas ete Tullia- 
cus (4) car on ne voit pas comment le passage de D a T initial 
serait possible en roman. 

Mais si une origine en -iacus d'AndouiIIe et de Douille est 
certaine pour le premier et vraisemblable pour le second, en 
peut-on dire autant pour Mayet? Je ne le pense pas ; en tout 
cas, ici, la vraisemblance est moindre et ii faudra probable- 
ment s'en tenir a Magittum. 

Le theme Magi- se trouve dans les noms d'hommes cel- 
tiques, tel que Magiacus, nom d'un Cisalpin servantdans les 

(1) Province du Maine, t. XI, p. 133. 

(2) Ibid., p. 211. 

(3) Schulze cite DuUim^ p. 423 ; Duilius, p. 90. 

(4) Un TuUiacm e^t rorigine de Thuilley (Meurthe-et-Moselle). 



264 LUCIEN BEZARD 

pretoriens (1) ; si, contre les apparences, Magittum venait 
d'un primitif en -iacum, c'est un Magiacum qu^il faudrait 
supposer bien plut6t qu'un Malliacum, II a existe aussi un 
gentilice italien Magius (2). 

Le theme Magi- est celtique ; mais la terminaison -ittus, 
'ittumy 'itto Test-elle? On la trouve ou plut6t on la suppose 
telle dans le nom primitif de Besne (Loire-Inferieure), en 1090 
Bethene, d'un * Vindunittum ou * Vindunittus (3) ; la forme que 
Ton trouve dans Gregoire de Tours est Vindunitta, Vindu- 
nit(t)a, que M. Longnon suppose resulter de Taccord de 
genre entre Tancien nom de Besne et le mot insula (4). Cela 
ne suflit pas pour aflirmer que ce suilixe soit celtique. Les 
recherches que j'ai faites tant dans le diocese que dans les 
departements pour lesqucls il existe des dictionnaires topo- 
graphiques m'ont amene a constater que ce suflixe n'existe, 
dans les noms de lieux, qu'a Tetat d^exception. On trouve 
dans les inscriptions romaines de Tepoque imp^riale les noms 
de femmes Att - itta, Jul - itta, Bon - itta, Car - itta, Liv - itta, 
Suav-itta. Des noms de cette sorte ont et6 portes egalement 
par des hommes, toujours avec le suflixe -itta, M. Zimmer- 
mann (f)) voit dans ce suflixe une alteration de -ituSy M. Meyer- 
Liibke ((5) et M. Lindsay le considerent comme un suffixe 
barbare d'origine incertaine, M. Deecke (7) et M. Schulze (8) 
comme un suflixe etrusque. M. Busson a sa theorie propre : 
on aurait eu la succession -eium, 'iduniy ittum; a cette tlieo- 
rie on objectera qu'il est impossible de remonter de la dentale 
sourde t a la dentale sonore d. 



(1) Schulze, Zur Geschichte, elc, p. 16. 

(2) IbicL, p. 184. 

(3/ Geogr. de la Gaule au Vl^ su'cU\ p. 312. 

(4) Cette identification est hasard^e, Vindunittam donnerait Vendenettc, 
* Viduniitatn donnerait Venette. 

(5; Zeitschrift fiir romanische Philologic^ t. XXVIII, p. 345. 
(6) (irammaire des langues romanes, § 505. 
7; Etruskische Forschungen und Studieny 5, 110. 
(8j Zur Geschichte, etc, p. 77. 
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M. Holder (1) identifie Mayet avec Matoliaco ; mais une 
telle forme devrait fournir, plut6t que Mayet, quelque chose 
conime *Mahouille. Le m^me auteur s^est demande si Magit- 
tum ne serait pas un diminutif de magus « champ », suppo- 
sant ainsi que -ittum a pu ^tre un suftixe celtique. 

II a pu s'agir d'un nom d'hommc pris adjectivement 
*Magi(ta, *Magittus, nom qui m'est inconnu. Le developpe- 
ment de *Magitta serait comparable a celui de sagitta > roman 
sayetta > vieux fran^ais saiette. La forme frangaise Mayette 
aurait en ce cas un inter^t tout particulier. 

Je dois ajouter que Magittum > Mayet me paralt isole 
dans le vocabulaire toponymique. Le departement de l'Ailier 
possede deux Mayet notes aux xiii* et xv® siecles Masetus (2). 

Lucien Bezard. 



(1) Altceltischer Sprachschatz. 

(2) Obligeante communication de M. rArchiviste du departement de 
PAllier. 
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ESSAI IIISTORIQUE ET TOPOGRAPHIQUE 
SUR LA COMMUNE DAIGNE 

(Suite). ' 



Lieux habit^s epara dans la commune : 178 maisons, 
181 menages, 592 individus, tous frangais (Recensement 
de 1901). 

Aigne (le Petit), bordage disparu, appartenant avant la 
Revolution a la chapelle Saint-Eloi, dite du Ry, dans Teglise 
du Mans. On trouve dans le Pouille de 1772, que cette cha- 
pelle possedait trois bordagesa Aigne^affermes Tun^O livres, 
et les deux autres 80 livres. Le Petit-Aigne fut loue, le 
4 decembre 1787, par Jean Paucheron, cure dWthenay, titu- 
laire de la chapelle Saint-Eloi, et vendu, le 24 mars 1791, a 
Louis Leroy, dAigne, pour la sonime de 3,325 livres. [Pouilli 
et A. S. Q 7/29 et Q 7/12 bis,) 

AiguiUee [V], 2 maisons, 2 menages, 7 hab. (Recensemenl 
de 1901). 

Jiaconnicre (la), dans la partie S.-E. de la commune, sur 
la rive droite de 1'Antonniere ; 2 m., 2 men., 8 hab. (R' 1901). 
Eu 1714, a Marguerite ^Lnrest, veuve de Denis Chouet de 
Mauny. (iNote de M. Tabbe Chambois). 

Barberie (la), au N.-O. du bourg, au-dessous de la Cro- 
chardierc, 1 m., l men., 5 hab. (R* 1901). — Dans la mou- 
vance feodale de la chatelienie de Tuce. Le 28 mai 1743, 
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Perrine Legendre, veuve de Jean Lemoulnier, Martin Legen- 
dre, Macee Durefort, veuve de Jean Sauvaige, hommes de foi 
de Rene Negrier, sieur de la Crochardiere, pour «leur lieu et 
bordaige de la Barherie ». En 1610, en est proprietaire Michel 
Bouteiller, marchand chaudronnier au Mans, acausede Marie 
dela Borde, sa femme ; le dit bordage d'une contenance d'en- 
viron 15 journaux de terre et 4 hommees de pre. En 1740, il 
appartient a Catherine Letessier, veuve de Fran^ois Gremy, 
bourgeois du Mans. (A. S. E 118, n« 560, E 119, n* 1182. — 
Note Chambois.) 

Barille, a Textremite iN. de la commune, aupres du vieux 
chemin de Sille ; 1 m., 1 men., 1 hab (R^ 1901). En 1881, on 
y compte 5 niaisons. 

Belait\, au S. de la commune sur les limites de Degre : 
1 m., 1 men., 4 hab. (R* 1901). Le recensement de 1881 indi- 
que deux Belairdistincts, le premier au nord pres de Verrie ; 
le second, au sud pres de Biotte, 

Belin, auXVIIP siecle, aux religieuses de la Visitation du 
Mans (A. S. E 94. — Itwent. somm., I, p. 33). 

Belle-Etoile (la), sur la route departementale du Mans a 
Sille : 1 m., 1 men., 2 hab. (R» 1901). 

Berruau, sur la m^me route ; 2 m., 2 men., 12 hab. 
[W 1901). 

Biot (le Grand) ou Biotte, au S. de la commune, 1 m., 
1 men., 5 hab. (R^ 1901). 

Biot (le Petit) ou Biotte, aupres du Grand ; 1 m., 1 men., 
3 hab. (R» 1901). 

Blins (les), a TO. du bourg, sur ie chemin d^Aigne a la 
Milesse, lieu qui semble devoir 6tre identifie avec Belin. II ne 
figure pas au recensement de 1901. Celui de 1881 y indique 
3 maisons. 

Blotiere (la), au S.-O. du bourg, sur le chemin du Mans a 
Lavardin ; 2 m., 2 men., 2 hab. (R* 1901). — De la mouvance 
feodaledeTuce,en 1575-1576, Etienne Richomme avait vendu 
ce bordage, avec faculte de remere, au Chapitre de Saint- 
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Pierre-de-la-CourduMans. En lG64,ilappartenaita Ambroise 
Ledru, avocat au presidial du Mans. Au XVIII* siecle, le 
chapelain de la chapelle des Anges ou du Pilier, dite de Mau- 
pertuis dans Teglise du Mans, en jouissait. Cest a titre de 
titulaire de cette chapelle que, le 27 mai 1785, Joseph-Gas- 
pard de Cabrieres, chanoine de Teglise de Noyon, aiTerma la 
Blotiere, que le Pouille de 1772 appelle la Bottiere et qu'il 
estime a 180 livres de revenu. (A. S. E 90. — Note Chambois. 
A. S. Q 7/29.) 

Bois-Bouju, Bois-Aigu d'apres la carte au 1/100,000* du 
Ministere, au N.-O. du bourg ; 1 m., l men., 5 hab. (R* 1901). 
— Propriete des Richer de Montheard au XVIII* siecle, ce 
bordage fut vendu nationalement, lel**" prairial an IV, a Jean 
Allain, marchand au Mans (A. S. Q 11/3). 

Bois iVAbas (le), au S.-O. de la commune, pres des limites 
de Degre ; 1 m., 1 men., 4 hab. (R* 1901). 

Bois dela Morchere (le),au N.-O. dubourg ; 1 m., 1 men., 
4 hab. (R* 1901). 

Bois des Boulais (le), 1 m., 1 men., 4 hab. (R* 1901). 

Boulais (les), 1 m., 2 men., 2 hab. (R* 1901). Ces deux 
derniers lieux doivent repondreau Grand etauPetit-Boulay, 
ducadastre, bordages situees a Textremite S. de la commune. 

Boulay, (le), a TO. du bourg, rive droite du ruisseau de la 
Forge, omis au recensement de 1901. 

Brosse (la), la Petite-Brosse ou la Brosse-du-Milieu et la 
Brosse-d^en-Hauty groupe de bordages a rextremiteN.-E.de 
la commune, d'apres le cadastre. Le recensement de 1901, 
indique seulement : les Brosses, 7 m., 7 men., 23 hab. — 
Le 7 avril 1792, le sieur Richer deMontheard affermele w bor- 
dage des Brosses », a Aigne (A. S. Q 7/29). 

Brulais (le), a Textremite N.-E. delacommune, sur Tancien 
chemin du Mans a Sille. Le recensement de 1901 indique le 
Brulay et le Grand-Chemin, 1 m.,1 men., 20 hab. 

Brulay (le Grand), au N.-E. de la commune ; 4 m., 4 men., 
8 hab. (R* 1901). 
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Brulay (le Petit), au N.-E. de la commune ; 2 m., 2 men., 
9hab. (R* 1901). 

Bruyere (la), au N. de la commune, omise au recensement 
de 1901. — Le lieu de « la Bruyere » en 1543 ; a cette date le 
bois de la Bruyere dependait du prieure de Montaille. Le 
24 mai 1791, « le bordage de la Briere » en Aigne, apparte- 
nanl au « seminaire Saint-Cliarles, reuni a la chambre eccle- 
siastique du dioceze du Mans », fut vendu, pour 4,525 livres, a 
Julien Leroy, fermier a Aigne(A. S. E 118, n^ 560. Q 7/12 6w.) 

Buchetiere (la), au N. et pres du bourg ; 3 m., 3 m. , 13 hab. 
(R* 1901). — 1419, 30 novembre. « Memoire des bestes qui 
« sont a la metairie de la Buchetiere, en la paroisse de Aingne : 
« 5 beulx, 2 vaches et un torin, 3 vaches brahaignes sans 
« veaux et une genice et 2 petits tourreaux ; 8 pourseaux de 
« 2 ans et 8 pourceaux de mars et une truee ». (Arch. Sarthe, 
G 18, fol. 23). — La Bruchetiereen 1543. Avantla Revolution, 
au Chapitre du Mans, pour la Psallette. Cette metairie rappor- 
tait alors 871 livres 10 sous de rente. (A. S. E 94 ; E 318, 
n* 560. — Bellee, Chapitre cathedral, p. 48.) 

Buisson (le), au S.-E. de la commune, sur les confins de 
la Milesse ; 2 m., 2 men., 10 hab. (R* 1901). — Le 26 fevrier 
1268 (v. s.), Guillaume Morin, chanoine du Mans, seigneur de 
Nouens, aupres de la Milesse, confesse avoir vendu au Chapi- 
tre du Mans, la metairie de Beau-Buisson (de Bello-Buisson), 
situee « in parrochia de Aigneio », au fief du seigneur de la 
Milesse [Liber Albus, n° 629). Aux XVII" et XVIII^ siecles, 
cette metairie appartenait aux religieuses de la Visitation du 
Mans. ( A. S. E 94.) 

Butte-du-Clos (la), a TO. du bourg, sur le chemin du Mans 
a Lavardin ; 5 m., 5 men., l^ hab. (R* 1901.) 

Cahaire (le), au N.-E. du bourg, sur Tancienne route du 
Mans a Sille ; 1 m., 1 men., 3 hab. (R* 1901.) 

Carrefour-Crochard (le), a TO. du bourg sur Tancien che- 
min d'Aigne a Lavardin ; 1 m., 1 men., 1 hab. (R* 1901.) 

Chaintre (la), au bourg. 
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Chalon (le), disparu. 

Champ-du-Bois (le) ; 1 m., 1 men., 4 hab. (R' 1901). Semble 
^tre le Champ-ftobin du cadastre, au S. de la commune. 

Champ-Haiit (le), a lE. du bourg, sur la route de la Milesse; 
Im., 1 men., 10 hab. (R» 1901.) 

Champ-Vert (le), au N. du bourg, non loin de la route 
departementale du Mans a Sille d'apres le cadastre, omis au 
recensement de 1901. 

Chanoinerie (la). Voir Grand-Bordage (le). 

Chaponni^te (la), bordage au N.-E. du bourg, non loin du 
chateau de la Houltiere ; 1 m., 1 men., 1 hab. (R* 1901). — 
1541, 22 juin ; aveu a Fran^ois de Beaumanoir, au regard de 
Tuce, par Pasquier Leballeur, pr^tre, pour son « lieu, domaine 
et appartenances de la Chaponniere, situe en la paroisse 
d'Aigne ». 1572, 17 juia; aveu a Charles de Beaumanoir, au 
regard de Tuce, par Mathurin Morice, pour « une maison 

nianable » au lieu de la « Chapponniere, en la paroisse 

d'Aigne ». 1644, 29 janvier; aveu au M** de Ijavardin, au 
regard de Tuce, par Julien Chaussumier, pr^tre, cure de 
Huaudin, pour « lc lieu et bordage de la Chapponniere », a 
Aigne. En 1707 la Chapponniere, appartenait a Pierre de 
Henusson de la Borde ; a la lin du XVIII® siecle, a Jean- 
Bapliste-IIenri-Michel Le Prince, ecuyer, avocat au Parle- 
ment, ancien consul de la ville iln Mans. (A. S. E 118, n*'533, 
057 ; E 119, n^ 1342 ; E 131. — Note Chambois.) 

Charterie ^la), au N. de la commune sur la route departe- 
inentale du Mans a Sille ; 5 m., 5 men., 15 hab. (R* 1901). — 
La Charetrie en 1543. Le 11 juin 1725, Rene ^Richer, ecuyer, 
sieur de Montheard, et dame Marie Chouet, sa femme, demeu- 
rant au Mans, vendent, pour 5^)00 livres, a Fran^ois Gode- 
froy, procureur du roi au grenier a sel, et a Marie Seigneure, 
sa femnie, demeurant au Mans, paroisse du Crucifix, le bor- 
dage de la Charterie, a Aigne, et le bordage de la Petite- 
Briere ou Bruyere. (A. S. E 113, n® 560. — Min, des not, 
du Mans, t. IH, p. 308.) 
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Chdteau (le), a TO. du bourg, rive gauche du ruisseau de 
la Forge, sur Tancien chemin d'Aigne a Lavardin ; 2 m., 
2men.,4hab. (R* 1901.) 

Chdleau-Fort {Chdteau-Vert, sur la carte au 1/100,000* 
du Ministere) a TE. de la commurte, sur les limites de Lavar- 
din, 3 m., 3 men., 9 hab. (R* 1901.) — Autrefois de la mou- 
Yance feodale de la ch^tellenie de Tuce. 1282, « Estienne de 
Chateaufort ». En octobre 1331, Jean Fourmy, de Saint- 
Benoit du Mans, vend a Mace et a Pierre de Chftteaufort, 
divers heritages a Aigne, au fief deTuce, lesquels le vendeur 
avaitacquisde Jehannotde Ch^teaufort, clerc, cousin-germain 
des acquereurs. On rencontre en 1336-1337, Guillaume, Pierre 
et Mace de Ch^teaufort traitant pour des biens a Aigne. Le 
28 mars 1497, Jean de Tuce, chevalier, seigneur de la Guier- 
che, baille a Mace Noelet Jean Moriceau,paroissiensd'Aigne, 
le lieu de Chdteaufort avec ses dependances, situe en la 
paroisse Notre-Dame d'Aigne, au fief de Tuce, pour 4 livres 
10 sous tournois de rente annuelle et 2 sous de rente au 
prieure de Montaille. Le 21 juin 1541, aveu a Fran^ois de 
Beanmanoir, baron de Lavardin, au regard de Tuce,par Jean 
Le Tonnelier, marchand, demeurant au Mans, pour son « fief 
et domaine dcCh^teaufort, sis en la paroisse d'Aigne ». 1624, 
24 juin, offre de foi et hommage a Tuce par « honorable 
homme M* Jehan du Gue, s*^ de la Forterye, advocat au Mans, 
heritier a cause de sa femme, Marie Le Tonnelier, de defunt 
M* Pierre Le Tonnelier, « vivant sieur de Chasteaufort ». 
1634, 23 juillet, honorable homme Pierre Le Tonnelier, s*" de 
ChAteaufort. En 1717, Anne Richer de Montheard, femme de 
Claude Maudet, sieur de Noyau, demeurant au Mans, pro- 
prietaire de la metairie de Ch^teaufort. A la fin du siecle, a 
Philbert-Charles Richer de Montheard, puisa Denis-Philbert- 
Etienne Bastard de Fontenay, fils ; elle fut vendue nationale- 
ment, en cinq lots, a plusieurs individus, pour 50,375 livres, 
le 29 vendemiaire an IIL (A. S. E 118, n« 516 ; E 119, n»' 
1264, 1346 ; E 122/1 ; Q 7/22 bis.) 
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Chauviniere la . Voir Grand-Bordage (le). 

Cheminee la , au S. de la commune. Disparue. Encore 
debouien 1881. 

Ckevalerie la', el la Goudeliere^ anciens fiefs, composes 
de terres sans i^atiments depuis une epoque assez reculee, 
dependant de la Mouchetiere. Parmi les sujets cc des iiefs de 
la Chevalerie et de la Goudeliere (ou les Goudelieres) », se 
trouvaient le cure et la fahriqued*Aigne,leChapitredu Mans, 
les religieuses de la Visitation du Mans, et d'autres particu- 
liers, pour certains champs. Entre 1460-1470, demande en 
delivrance, par Ambroise Lefevre, moyennant caution, de 
certains biens situes a .Vigne et nommes la Chevalerie, sur 
lui saisis par le sergent de Tuce. 1518-1519, Gilles Lefevre, 
heritier de feu .\mbroise Lefevre, pour lieu et appartenances 
de la Goudeliere et pour son lieu de la Mouchetiere, sis a 
Aigne, doit 7 sous a la baronnie de Tuce. Le 18 mars 1520 
(v. s. , Guillaume Lemeunier, chanoine de Saint-Pierre-dela- 
Cour, rend foi et hommage pour les memes lieux. A la fin du 
XVIII* siecle,, la Chevalerie et la Goudeliere appartenaient 
a Marc-Antoine-Louis Menard, avocat au presidial du Mans. 
(A. S. E 118, 120, 121, 133, 134.) 

Coudraye (la), au S. de la commune, 1 m., 1 men., 2 hab. 
(R» 1901.) 

Coudray ile\ bordage au N. de la commune. Le recense- 
ment de 1901 indique les Coudrais^ 4 m., 4 men., 11 hab. — 
Le Grand et le Petit-Coudray en 1543. En 1717, le bordage 
du Coudray appartient a Marie Renaudiu, femme de Jacques 
Faussabry, sieur de Langellerie, demeurant au Mans. En 
1749, il est alTerme 125 livres par Anne Sauveur, veuve de 
Joseph Fontaine, sieur de .Mordouet. Dans le terrier, 1762- 
1788, des fiefs et seigneurie de Lautonniere, a Degre, depen- 
dant de la baronnie de Tuce, on rencontre encore <c Anne 
Sauveur, veuve de Joseph Mordouaye de Fontaine, ancien 
lieutenant de robe courte en la senechausseedela Fleche, pour 
le lieu du Coudray a Aigne ». (A. S. E 117.) 
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Courteille (le Grand et le Petit), au S. de la commune, sur 
les confins de Trange ; le Grand Courteille, 1 m., 1 men., 
8 hab. ; le Petit Courteille, 1 m., 1 men., 4 bab. (R' 1901.) 

Crochardiere (la), au N. de la commune, pres de la roule 
departementale du Mansa Sille ; Im., 1 men.,4hab. (R' 1901). 
— Dans un aveu de 1453, au comte du Maine pour la ch&tel- 
lenie de Tuce, Baudouin de Tuce, seigneur dudit lieu, avoue 
parmi seshommes de foi Jean Crochard, detenteur de la Cro- 
chardiere, a Aigne. Au commencement du XVI* siecle, la 
terre appartenait a la famille Negrier. 1541, 22 juin ; aveu a 
Fran^oisde Beaumanoir, baron de Lavardin, ^hvReni Ndgrier 
seigneur de la Crochardiere, pour « le fief et domaine dudit 
lieu a Aigne », relevant de Tuce. 1543, 28 mai ; autre aveu au 
m^me par Rene Negrier pour le mdme fief, « contenant en 
« maison, grange, estable, estraiges, jardins, terres arables, 
« boys tailleys, garennes et busson a cougnilz », environ 
30 journaux de terre et 10 hommees de pr6, joignant « d'un 
« couste les terres « du lieu de la Chareterie (Charterie), et 
« d'autre couste les terres de Jehan Juppin, qui furent Jamet 
« Allain, et deslieux de la Guillerye et de la Barberye, abou- 
« tant d'un bout au boys du prieure de Montaillees, appelle 
« le boys de la Bruiere et d'un autre bout aux prez des lieux 
a du Grandet du Petit-Couldray ». Au milieu du XVI* siecle, 
« Estienne Negrier, marchant, paroissien d'Avoise, pres 
Paresse », mari de Perrine Pinart, vendit la Crochardiere, 
pourla somme de 1506 livres, plus diilerentes rentesapayer, 
a Frangois Adet, paroissien de la Milesse. Le 28 mai 1552, 
Etienne Negrier donna a Tacquereur quittance d'une partie 
du prix d^achat. 

(A suivre). Ambroise Ledru. 
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— La niode est aux Guides historiques et archeologiques. II ne faut 
pas s'en plaindre quand ces sortes d'ouvrages sont rediges avec soin 
par des auteurs competents. ("est le cas pour La Fldche et ses envi- 
rons; guide historiqne iUustr^, par MM. ies abbes Paul et Louis 
Calkndini et R. BuguiN (1;. 

I^svoyageurs qui parcourront Tinteressant pays de La Fl^che, trou- 
veront dans ce joli volume tous les renseignements necessaires aux 
touristes curieux de connaitre les contrees oQ ils passent. Voici les 
tilres des difTerents chapitres de Touvrage : Introduction : P. Calendini. 
Note sttr 1'illustration : D^ R. Buquin. La Fl^che : P. Calendini. La 
Flkhe-Beaulieu : P. Caiendini. La FUche-Malicoime : P. Calendini. La 
Fleche-le Lude : P. et L. Calendini. Ejivirons du Lude : L. Calendini. 
La Flkhe-lUnig^ (2) : P. Calendini. La FUche-Bazouqes-Durtai : H. Buquin. 
Uurtal et ses environs : H. Buquin. La Flkhe Sable : P. et L. Calendini. 
Solesmes : P. et L. Calendini. Retonr de Sable a La Flkhe : P. et L. 
Calendini. La Champagne-Hommet : P. et L. Calendini. Biographies : 
P. Calendini. 

— M. A. Ciro.sse-Duperon vientde dislribuer deux nouveaux volumes 
sur Mayenne. Le premier est inlitule : Documents sur la ville de 
Mayenne (^), et le second : Ville et Pays de Mayenne. Notes histo- 
riques, et anecdotiques, XVII^ XVIII« et XIX« sidcles (4;. C*est une 

(Ij La Flecbe, G. Thibault, 6(iiteur. in-12 de xviii-284 pp., avec 60 dessins 
a la pliiine du ])>' Btiquin, une carte et un plan. 

>2) Vo\ir faire une petite place a la critique, je dois faire remarquer que 
rorthograplie officielle de Volaniiry (p. 171), aduptee par le» auteur.s du 
Guidc, list vicieuse. Cest Vaulnndry (le Val le Vau de Lindry) qu'il faut 
ecrire, comme Ta fuii d'ailleurs C. Purt dans son Dictionnairc de Maine- 
et-Loire. De plus, il n'est pas exact de dire que les immenses douves du 
chateau de Turbilly, a Vaulandry, ne sont plus represent6es que par quelques 
trous. Ces douves sont encore a peu prt*s completes. 

(3) Mayenne. imprimerie Poirier, freres, IIKX), in-8** de 347 pages. 

(4j Mayenne, imprimerie Poirier. freres, 1908, in-8'' de 744 pages, avec 
portraits, vues de monuments et un phm de la ville de Mayenne. 
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riche contribution k rhistoire d'une region dont M. Grosse-Duperon 
s'occupe avec amour et comp6tence. Ces deux volumes sont com- 
plet^s par de bonnes tables alphab^tiques. 

— CMteaux de la Sarthe (1). — Dans la Province de juillet, j'annon- 
cais la publication du fascicule consacr^ au ch&teau de Sirillac. G*est 
aujourd'hui le tour du chateau de Boisdaireau qui forme le troisi^me 
fascicule de la s^rie. 

Boisclaireau, situe a Teille, tout pres de la gare de Maresche, appar- 
tenait, au debut du xve si^cle, k la famille Prieur qui le transmit k la 
famille de Mor^. Ambroise de Mor6 vendit le domaine, en 1521, k Jean 
Goevrot, medecin du roi Francois 1«^ II passa ensuite par h^ritage 
aux Le Ualleur, du Bosquet, de Gueroust et de Villedieu de Torcy, 
M™e la marquise de Torcy, nee de Taisne de Raymonval, en est actuel- 
lement propri^taire. 

Ce troisi^me fascicule de 31 pages in-4o, est orn6 d'une gravure 
hors texte, d'un plan geometrique et de cinq flgures dans le texte. 

— E. Queruau-Lamerie, Un Magistrat r^yolutionnaire. Fran^ois 
Midy (1752-1807). Extrait du BuUetin de ta Commission historique et 
archiologique de la Mayenne. In-So de 67 pages. 

~ Glossaire ^tymologique et historique des Patois et des Parlers 
de rAnjou, par A.-J. Verrikr, professeur honoraire, officier de Tlns- 
truction publique, et R. Onillon, instituteur k Longeron [Maine-et- 
Loire). Deux volumes in-8o sur deux colonnes. Librairie Germain et 
G. Grassin. 40, rue du Cornet et rue Saint-Laud, Angers. 

— Palmards du Lyc^e de gargons du Mans, 1908. — Ce Palmar^s 
donne le texte de doux discours prononces a la distribution des prix, 
par M. Bony, professeur d^histoire, et par M. d'Auriac, pr6fet de la 
Sarthe. Je rel^ve avec plaisir, dans celui de M. Bony, le passage sui- 
vant concernant Tenseignement historique : 

«f L'enseignement historique, sur lequel vous me permettrez bien 
d'insister un peu en terminant, est une grande ecole de patience et 
une grande ecole de respect. i L'histoire abat les pretentions impa- 
< tientes et soutient les longues esperances » (2) a dit un grand his- 
torien, et c'est par l^ qu'elle a le plus d'action sur le caract6re. Elle 
abaisse notre orgueil et la nalve pr^somption avec laquelle nous 
ferions volontiers commencer les progr^s du genre humain k peine 
un siecle avant nous, par le spectacle de ces longues g6nerations qui 
nous ont pr^ced^es et qui nous valaient bien. Eile calme Texaltation 
de rimagination qui voudrait toujours voir ses conceptions suivies 
d'une imm^diate ex^cution et le d^couragement qui serait trop sou- 

(1) On peut souscrire a la librairie de Saint-Denis, rue Saint-Jacques, au 
Maos. 

(2) Gnizot. Hisloire de la civilisation en Frnnce. Pr^face de la6« 6dition. 
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vent la ('orisr*(|uence de ce fol ospoir on nous rappclant a la r^lite 
des faits. l.i; T<int,r nutlis erat... ne s'appli(|ue pas soulement ii la lente 
('lalioration de la puissance rornaine. Knfin elle nous appimd k ne 
pas exalu»r \r. pr(}s(.»nl cn <\*iloinniant lc passt^. a respecterces ancetres 
(lont nous sonirn(»s l(»s luiritiers et qni nons ont leguO ces progres 
dont nous souunes si liers; clle nous rnontre runite des elTorts de 
cclte liunianitc qui coinpnMid plus de niorts que de vivants. Mais, 
pour (ludier l(i pass(}, Thisloire n'est |»as une science morte: au 
(•OFitrair(». iilU* nous pr^ijiarc et nous invit(? a raction; elie nous perrnet 
dc jutK.M* W pr(>s(»nt du ukmik» rt^j-ard qui nous fait juger It^ passi^; elle 
rious a|)|)rend a cliercher dans le pivsetit coinine dans le passe la 
pr(>|)ai'ation de ravcnir. 

« Car c.'est Tavcnir que nous devons toujours avoir en vue, rnes 
chers aniis, (-'cst la pens(je constantc de vos niaitres dans rupuvre de 
r(';ducalion ct de la forination du caractere. « 11 s'agit ici de raveiiir 
c en f^tr^U, coinnie dit un philosophe conternporain, il s'agit de pre- 
c parcr... un renouv(>au (|ui fasse honneur a rhurnanite. Chacuru si 
u pctit, si liuinhle (pfil .soit, y doit travailler. C.hacun, par ce quMl dit 
c ct fait. h;Ue oii rctarde en (iu(.'l(pic (*hosc la dt;cadence ou un regain 
c dc sant(** et dc vifjucur. Cela cst, cpfon lo sache ou non, (|u'expres- 
<« .<'nient on lc veuillc oii nuii. 11 faut, le sachant et le voulant, 
u (*ontril)U(T a ivtahlir, a accroltre la ^randeur des esprits et des 
c anies dans notre Fraiice et par elle (Jans le rnonde 1). » 

Tnc pctitc redexion maintenant. 

Dans lcs Palmarcs et autres documents ofliciels laYques, on s'est 
hahitiK'* a placer lc nom de hapteine apr(^'S le nom de famille. Le pre- 
iioin est (levcnii iiii post-nom. I.es jcuiies nens soiit ainsi avises qu*ils 
font cncorc partic dn comnuin des inortels. I.eur prenorn reprendra 
sa placc quand ils scront itlasscs fcrrands hoinmes, a cOtc des Victor 
lliijio, L('M)n Clamhctla, Jiilcs Fcrry, ctc (pfon nest pas encore parvemi 
a travfstir en llii^o Victor. (lainhctta Leon, Kerry Julos. Dtjlinitive- 
inent. r(>y:alit(> s iniplantc pr-nihleiiicnt sur la terrc. A. L. 

:1 Olle Laprune. Im l^hitosuphiect le ttni^ts prcsrut. Avaiit-prc>p<»s,p.viir. 
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L^abonnemenl a la Prorntre du Maim est tlc lO fr, pur nn \\ paft 
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MM. Jes Auteurs sont prids d'envoyer rranco et directemeul » 
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QUES DU Mmne, est purement historique, arclidologique et cntiquc 



f"^JLij^^' 




^VX TO I X E M. VC I U I X 

Cur6 Constitutionnel de la Couture 



ET 



LK CLEUGK COXSriTUTIONNKL MANCKAU 

De 1791 k 1794. 



Parmi les memhres du clcr<ife Mnnceau (jui, a la fin ilu xviir 
siecle, reniant leur caraclere et lcurs convictions, infligerent 
a leur passe un eclatant denienti, il n'en est pas de plus cele- 
bre qu'Antoine Maguin. Aucun n'a {)Ius obei aux conseils de 
l^anibition et n'a plus eprouve le besoin d\)ublier lui-meme et 
de faire oublier aux autres, par ses uuiltiples avatars, Je 
choix de sa preniiere et indelebile vocation. Nul ne s'est eleve 
aussi baut, en notrc departement, dans la bierarcliie adminis- 
trative instituee par la Revolution. Nul n'a si tragi(iuement 
disparu. Le bruit de sa mort mysterieuse et sanglante a 
retenti du baut de la tribune du Conseil des Cinq cents dans 
la France entiere, frappant depouvante tousles fonctionnaires 
du directoire. 

Nos bistoriens locaux : Ilenouard, Pescbe, I.epelletier, ne 
lui ont consacre que quelques lignes, se bornant a mentionner 
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In haute situation qu'il occupait, son assassinat, ses dramati- 
ques obseques. 

Seul, Dorn Piolin, li.ins son Histoire de VEglise du Mans 
durant la Revolution, a coiisigne la plupart des faits saillants 
auxquels Maguin a ete ni^le. Mais, ecrivant une histoire gene- 
rale, il s est contente d^indiquer les r^les joues par Maguin ; il 
ne les a pas retraces. 

IJn travail sur Maguin a donc sa raison d'^tre. II permettra 
d\ipprecier a ses dehuts dans le Maine, un personnage legen- 
daire dans nos annules et qu'en somme on ne connait guere 
que de nom. 

I)u reste, en le representant dans les successives evolutions 
de son infatigahle activite, nous evoquerons les plus curieuses 
phases de la periode revolutionnaire dans la Sarthe. Chemin 
faisant, nous suivrons les destinees de cette eglise constitu- 
tionnelle qui, nee dans les spheres orageuses de relection 
populaire, elevee dans le fracas des salves d^artillerie, vegela 
tristement et s^efTondra bient6t abreuvee du dedain et du 
(legout de ceuxla mc^mes qui avaient le plus bruyamment 
acclame son instauration. 

I 

OrUjinc rtranijore dv 3l(iquin. — l.a nevolntion lui outre les portes dn 
ilinri'sr dn Mans. — // prrte srrnient a la Ctnistiiution cirHe. — Elec- 
tinn au Mans du noureau Clrnje. — Nnmination de Maquin d la Cure 
dr la Cnuture, aprh tr refus des premiers elus, surla desitjnation des 
rhrfs du mourrment rrrntutinnnaire. - Sa lettre au corps etectoraL — 
Snn in^stallation militaire : son discours a d ses chers concitoyens » ;il 
en dnnne lecture d la Societe des Amisde la Constitution qui en tote l'im- 
pression. 

Aiitoine Maguin naquit a Metz en 1755. Par suite de quelles 
ciroonstances passa-t-il de TEst du royaume dans TOuest ? 
Nous rignorons. En tous cas, les debuts de la revolution le 
rencontrent cure en Basse-Bretagne. Grjice a un journal man- 
ceau, nous savons comment il vint dans notre diocesc. « A 
Tepocjue des troubles survenus a Toccasion des grains, dit le 
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Journal general du departemenl de la Sarthe (1), M. Gour- 
din, cure du Grand-Luce, eprouva, dans sa paroisse, des dif-. 
ficulles et des desagrements ». En butte a la defiance des hal)i- 
tants, ii comprit qu'il ne pouvait demeurer au Grand-Luce et 
s'enquit d'un confrere etranger qui fiit dispose a permuter 
avec liii. Mis fortuitement en relation avec M. Maguin qui, 
lui aussi, souhaitait quitter sa paroisse ou son esprit nova- 
teur, son caraclere inquiet et remuant s'accordaient mal avec 
les moeurs patriarcales, le temperament routinier et les tradi- 
tions immuables de la population, M. Gourdin s'empressa de 
ceder sa cure a Maguin et de fuir un pays ou sa tranquillite 
sinon sa vie etait compromise. 

Quelle conduite observa le nouveau cure du Grand-Luce? 
Dom Piolin mentionne la mauvaise reputation qu'il s'y etait 
acquise. L'auteur de VHistoire de VEglise fait allusion aux 
principes philosophiques de Maguin et a Tadhesion eclatantc 
qu*il apporta aux nouvelles theories politiques et religieuses. 
Si Maguin avait eu besoind'un exemple, il Taurait trouve dans 
les dispositions des cures du district du Chateau-du-Loir, 
t( qui se sont le plus constamment montres partisans de la 
Revolution, au point de ne compter que quatre pr^tres refrac- 
taires » (2). Mais il suivit uniquement son inclination en pr^tant 
un des premiers le serment a la Constitution civile du clerge 
impose a tout pr^tre en fonction par rAssemblee iNationale. 

Ce fut sans doute le 16 janvier 1791 qu'il remplit cette for- 
malite en presence de la Municipalite de Luce. 

Du moins, est-ce a cette date que la Municipalite du Mans 
avait convoque le clerge de la ville pour jurer obeissance a la 
loi. La ceremonie ne fatigua ni le zele ni la patience des auto- 
rites. II n'y eut a se presenter que M. Prudhomme de la Bous- 
siniere, cure du Crucifix ; le cure de Saint-Vincent et son 
vicaire, M. Ledru ; MM. Guyard et Latour, chapelains du 
Chapitre de Saint-Pierre ; M. Maignan, semi-prebende a Saint- 

(1) Nuraero du 8 mai 1791. CoUection de la Soci6t6 des Arts. 

(2) Journal yen^ral du 14 aout 179L 
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Julien; M. des Bois... ; en tout, moins d^une douzaine d'eccle- 
siastiqucs sur trois cents. 

Par suite de leur refus de pr^ter serment, rEvSque et les 
cures du Mans — des quatre paroisses maintenues — etaient 
legalement suspendus de leurs fonctions. 

Le jeudi 17 fevrier, M. Prudhomme de la Boussiniere fut, 
apres trois votes exprimes sans resultat, elu evSque du Mans 
par le corps electoral du departement assemble dans leglise 
cathedrale. Au lendemain de son installation, a la date du 
11 avril, les electeurs du district du Mans (1) s^assemblerent 
a nouveau pour designer les nouveaux cures de la ville. Le pre- 
mier scrutin donna la cure de Saint-Benoit a M. Peltier, depuis 
plusieurs annees pr^tre habituo de cette paroisse ; le second 
appela a la cure du Pre M. Ledru, vicaire de la paroisse 
Saint-Vinceiit. Deux cures de campagne, successivement 
attribues de la cure de la Couture, refuserent. M. Brouard, 
vicaire de Fresnay, nomme en troisieme, repondit d'abord 
negativement. u Sur les sollicitations de ses amis diriges par 
le patriotisme, il dep^cha enfin son consentement » (2). 

Le Journal general, qui representait Topinion constitu- 
tionnelle et nioderee, ajoutait a cette information : « Ne con- 
naissant sous aucuu rapport cetecclesiastique, nous attendons 
a le voir remplir son ministere pour juger dubienfaitdes elec- 
teurs. La paroisse de la Couture perd un pasteur generale- 
ntent estimc, qui n*eut qu'un tort dans sa vie aux yeux 
memes des plus zeles patriotes, celui de ne s'etre pas sou- 
mis (i une loi qui malheureusement rei'olte son opinion. 
S*il eiH ete ass(»z fort pour se vaincre lui-meme, pour se ren- 
dre aux vcpux de ses paroissiens, qu'il eut fait de contents ! 

(1) G« fut avcc rais«)n que le Journal generaL dans son numero du 
10 avril 171U, s'eleva contre la pratique de faire ^lire les cur^s par les^lec- 
trurs du dislrict. € 11 eut ct<^ plus dans l'ordre, dit-il, queces elections fus- 
sent attribuecs aux citoyens actifs dcnis chaque paroisse. Ils ont un interet 
bien plus sensible a faire lechoix iin}>artial d'un ecclesiastique vertueux dont 
les fonctions se bornent a rinstruction spirituelle de ses paroissiens >. 

;2) Journal yeneral du 17 avril 179L 
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Qu'il se fut epargne de chagrins ! Nous presumons assez bien 
de ses vertus chretiennes pour croire qu'il usera, au moment 
de sa retraite, de la confiance qu'il merite a tant de titres, 
pour &ngager ceux qu'il abandonne a la paix et a Tunion et 
surtout a tendre les bras a son successeur puisqu'il vient le 
remplacer au nom de la loi ». 

Que cette invitation fiH dictee par le louable motif de sup- 
primer les semences de division, de jalousie, de haine, qu'en- 
trainerait le schisme naissant ; d'eviter de graves coDdits, 
une guerre religieuse, il n'y avait pas lieu d'en douter. Mais 
elle pechait un peu au point de vue de la pure logique. Dans 
quelle contradiction serait tombe le cure catholique de la 
Couture en pr^chant a ses aneiens paroissiens le ralliement a 
un ordre de choses qu'il reprouvait au point de lui sacrifier 
ses fonctions, son avenir, ses plus legitimes ambitions ? Voit- 
on ce pr^tre « qui meritait la confiance a tant de titres » decla- 
rer a ses ouailles : Voici une loi « qui revolte mon opinion » 
et ma conscience, et, malgre le desespoir que j'en eprouve, je 
prefere vous quitter plut6t que de m'y soumettre ; cependant 
je vous engage a ouvrir vos bras a mon successeur, qui la juge 
opportune et s'y est conforme ! 

Une telle inconsequence dans le conseil inspire a M. le cure 
lluard par le journaliste de 1791 n'est pas pour nous surpren- 
dre. Ne perd-on pas Tapercevoir de la logique des qu'on 
s'ecarte du chemin de la verite ? 

Quoi qu'il en soit, et pour nous servir des termes de Maguin 
lui-m^me, « le merite personnel de celui qu'il devait rempla- 
cer, qu'il regrettait, que lous regrettaient, dont la conqu6te a 
la patrie, si elle lui eut ete reservee, aurait ete pour lui le plus 
beau des triomphes, faisait fuir tous ceux auxquels on avait 
voulu confier sa place » (1). 

La succession d'un pasteur aussi estime sembla en eflFet a 

(1) Phrase extpaite du discours prononce par Maguin, le 8 mai 1791, lors 
de son installation. Affaircs ecclesiastiques, (Bibliotlieque de la Societe 
d*agriculture, sciences et arts de la Sarthe). 
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M. Brouard, troisieme cure elu de la Coulure, un fardeau si 
lourd h porter, qu'apres reflexions, il en dechargea ses epaules. 
II vint au Mans, ne se presenta pas a rEv^che constitutionnel 
et, finalement, doclina le poste auquel on Tavait appele. 

On dut renvoyerapres PAques le soin d*y pourvoir en mdroe 
temps qu'aux cures rurales. 

« Cos difTerents refus, declara Maguin dans son discours 
d^installation, lirent faire bien des plans, enfanterent biendes 
projets : continues, ils pouvaient 6tre d'un exemple dangereux, 
devenir le foyor de quelque entreprise contre Tordre actuel 
des choses et donner peut-(^tre dans cette ville le signal de 
Canarchie » (1). 

Nous avons de la peine a nous representer la ville du Mans 
sans dessus dessous, bouleversee de fond en comble unique- 
ment parco que la paroisse de la Couture manquait de cure. 
Maguin exagere complaisamment dans le but de faire valoir 
le |)atri()tisme do son acceptation. II n*en est pas moins cer- 
tain que la vaoancedela pliis iniportante cure du diocese etait 
de nature a doconsiderer Toperation de Tinstauration d'une 
oglise constitulionnelle dans le departement. Elle tenait en 
ochec le parti d(i la R(jvoIution. Ses chefs firent-ils appel a la 
bonno voIont(» de Maguin dont lo zele et le proselytisme poli- 
tiquo lour (}taiont oonnus? SpontaiKimont Maguin s empressa- 
t-il do saisir eetlo ocoasion do sortir de son obscurite et 
d\)uvrir carriere a son ambilion ? L'une et Tautre hypothese 
sont admissibh\s. Toujours est-il quil sut so faire valoir et 
justilior ra[)pui de sos amis au point de reunir tous les suf- 
IVagos de i'assoinbl(»o oloctorale d(>s la reouverture des seances 
de inai, lui, dont lo nom n'avait pas m^me et(3 prononccj un 
mois auparavant. 

« M. Maguin, curd' du (irand-Luce, declare le Journal 
genrraL du 8 niai 1791, nomme cur^jdo la Couture, a accepte. 
Sa lottre au corps electoral ost remplie de patriotisme et mani- 

(1) Loc. cit. 
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feste les senliments caracteristiques d'un ami (l6cide de la 
Constitution. Un passage de sa lettre nous a frappe. Apres 
avoir fait sentir combien la direction spirituelle d'une grande 
paroisseest un fardeau important, il ajoute : « Qu'il n^ignore 
pas qu'il remplace un ecclesiastique d'un vrai merite en faveur 
duquel on eilt desire une exemption a la loi, si la loi pouvait 
en admettre ». Cette expression nous a singulierement inte- 
resse. Elle prouve la justesse du discernement du nouveau 
pasteur ; elle prouve encore que la soumission a la loi doit 
Temporter sur toute consideration humaine. » 

Le rempla^ant d'un pasteur aussi respectable et aussi res- 
pecte, et par Teviciion la plus discutable et la plus discut^e, 
ne devait douter ni de ses talents ni de ses merites. M^me aux 
yeux des courtisans de la fortune, des bienveillants par indif- 
ferenceouparordre il pouvait diflicilementechapper au repro- 
che de presomption. Aux yeux des catholiques eclaires, il 
etait juge. 11 avait pour lui la Revolution et la populace, deux 
puissnnces qui triomphaient Tune par Tautre et qui devaient 
soutenir Teglise constitutionnelle comme la corde soutient le 
pendu. Sans doute la lettre de Maguin etait assez habilement 
composee pour paraitre donner satisfaction a tout le monde : 
a ses amis, par son intransigeance de principe ; a ses parois- 
siens, par des egards envers M. Huard. Mais si Maguin crut 
quil sulTirait de cet acte de justice rendu a Thomme qu'il 
depossedait pour se concilier les sympathies de ses ouailles, 
il ne tarda pas a reconnaitre qu'il avait nourri de fortes illu- 
sions. 

Le 10 avril avait eu lieu rinstallation de TEv^que constitu- 
tionnel, au milieu d'un deploiement extraordinaire des corps 
elus, administratifs et judiciaires ; avec le concours de tdutes 
les forces militaires ; de la garde nationale, de la gendarmerie, 
duregimentde Chartres-Dragons ; au fracasrepete des salves 
d'artillerie. 

Cet appareil belliqueux, qui semblait bien un peu deplace 
dsLiDi une ceremonie de caractere si pacifique, devait accom- 
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pagner dans une mesure plus ou moins modesie toutes les 
ceremonies de ce genre. 

On proceda, le 8 mai suivant, avec une pompe civile et 
militaire importante, a rinstailation du nouveau cure de la 
Couture. Dans cette opulente paroisse, consideree a bon droit 
comme la plus attachee aux anciens principes, la gdrde natio- 
nale manifesta un tel zele revolutionnaire qu'il choquale Jour- 
nal general lui-m^me. « Xous observerons, dit-ii, que ces 
ceremonies tres-louables devraient 6tre moins bruyantes ; quc 
les citoyens qui sont sous les armes ne doivent jamais oublier 
qu^ils y sont pour le maintien de Tordre, pour preserver indi- 
viduellement leurs concitoyens de toute insulte et que, dans 
ces f^tes et processions solennelles, la musique et les tambours 
doivent ^tre les seuls echos de rallegresse publique ; Tappa- 
reil des armes, dans ces circonstances, doit 6tre seulement 
une decoration 'sansjamais inspirer la terretir, » 

Apres avoir pr^te le serment civique entre les mains des 
odiciers municipaux, Antoine Maguin monta en chaire et 
adressa un discours, non pas a ses chers freres, suivant la 
formule usitee, mais a « Messieurs et chers Goncitoyens ». II 
savait mieux que personne, en effet, que ses auditeurs n^avaient 
rien de comnuin avec ses paroissieiis. « Appele, dit-il, par la 
voix d un peuple lihre a remplir aupres de tous les fonctions 
redoutahles du Saint Ministcre, j'ai senti combien important 
et dillieile a la fois etait le poste que me confiait la patrie. Je 
ne nie suis pas dissimule conihien il exigeait de lumieres, de 
talents, de courage, de fermete et combien j'etais loin de pos- 
seder, au degre necessaire, ces qualites dont la privation sera 
repute un crime aux yeux de bien des personnes ; dont la 
possession meme ne mettra pas a Tabri des sarcasmes, de la 
calomnie. Tel est le sort auquel doivent s'attendre ceux que 
les circonstances ou le courage placent au poste d'honneur 
dans ces moments de crise ou un grand peuple, plein du senti- 
ment de sa force, secouant le joug de la tyrannie et reclamant 
ses droits, donne naissance a une deces revolutionsetonnantes 
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menogees parla Providence pour la regeneration des empires 
dont elle veut prolonger l^existence. » 

II declara que « s^il n'avait consulte que son goiit naturel 
pour le repos, sa tendresse et son attachement pour un peuple 
qu'il aimait et dont il etait aime, il aurait laisse a des mains 
plus habiles un fardeau trop pesant pour les siennes ; mais 
que la necessite et le danger de la patrie Tavaient decide a le 
porter. » 

L'auditoire, qui savait a quoi s'en tenir sur le desinteres- 
sement de Torateur, dut en dtre vivement touche. 

Maguin glorifia le serment a la Constitution civile du clerge 
<( devenu la pierre de touche qui distingue le citoyen de coeur 
ct desprit de celui qui, avant cette epoque, en afTectait le lan- 
gage sans en connaitre les sentiments. » 

Quel hon genie que ce serment qui douait ainsi des qualites 
du coeur et de Tesprit ! Que ne conferait-il en hieme temps a 
ceux qui le pr^terent une dignite de vie, une fidelite de carac- 
tere, une moralite, qui manquerent presque aussitot a la plu- 
part ! 

Maguin ne voulut, « conteat du temoignagne de sa cons- 
cience, refuter les ouvrages mensongers et captieux qui inon- 
dent la ville, dont le but secret est d'alarmer, dinquieter les 
consciences, de semer la discorde dans les familles, la divi- 

sion entre les citoyens ; de composer le foyer d'une com- 

motion generale propre a realiser les esperances desastreuses 
des ennemis de la patrie. » 

II eut ete pourtant interessant de repliquer a quelques uns 
de ces ouvrages, soit a Vacte capitulaire, soit a la declara- 
tion de Mgr de Jouffroy-Gonssans en reponse audit acte. Les 
chanoinesde Saint-Julien et Tevdque etaientdepuis trop long- 
temps les depositaires de la foi dans le diocese du Mans pour 
que leur unanime protestation contre le decret de TAssemblee 
Nationale piit ^tre consideree comme nulle et non avenue. 
Pourquoi Maguin ne denon^ait-il pas Vadresse aux fideles 
mentionnant les basses intrigues qui avaient preside aux elec- 
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tions episcopales et curiales, attestant qu'elles n^etaient pas 
le fait du peuple mais des clubs sous la direction souveraine 
de cehii des Jacobina ? Sans doute parce qu'il etait malaise de 
revoquer en doute ce que Ton se murmurait a Toreille ; ce 
qu'un pamphlet devait proclamer sur les toits quelques mois 
plus tard. 

u On sait, monsieur de la Boussiniere, lit-on dans Mon 
petil nwt, ce qu'ont fait ou tente de faire pour vous les PhiUp- 
ptauXy les Despres, les Latour, les Lepelletier, les la Moran' 
diere^ les Levasseur.... et tant d'autres citoyens tres-actifs, 
y compris aussi votre ci-devant Benedictin, voire m^me le 
sexe feminin. On a porte Texactitude jusqu'a tenir bon compte 
du nomhre des pots de cidre, de vin, d'eau-de-vie, dont on a 
regale avec profusion vos dignes electeurs pour les remplir 
sijoUment avant votre nomination du Saint-Esprit Consti- 
tutinneL On sait m^me que vous avez fait distribuer quelques 
raisons d'un plus grand poids afin de capter avec plus d^adresse 
et plus pilrement des sufTrages que vous craigniez de voir vous 
echapper... » (1). 

Maguiii s'eleva contre le reproche que la prestation de ser- 
ment ferait naitre le schisme et ruinerait la religion. « Le 
schisme ne peut se consommer sans vous et, tant que vous 
resterez unis de foi et de communion avec le chef visible de 
reglise, il nc peut exister. » 

Mais comment les iideles pouvaient-ils rester unis au pape 
|)nisque h»urs pasteurs avaicnt rompu avec lui en refusant 
de lui deniander rinvestiture ; puisque le Pape n'etait plus 
considere comme tel, mais seulement comme TEv^que de 
Home ? 

« (]ette unite de foi, poursuivit Maguin, tient a des principes 
interieurs, a une loi de dogme, a robligation de laquelle TAs- 

(1; AlFaires Hoclesiasti(iues, Mon petit mot a M. Prudhomme de la Bous- 
sinierc, evcque constitutionnel du departernent de la Sarthe. Du Mans, ce 
l septembre de Tan 1««' de votre intrusion. (A Paris, de rimprimerie de Cra- 
part, 171)1). — Bibliotheque de ia Socieie des Arts, n° 776. 
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semblee Nationale ajoute par un decret bien loin de la detruire ; 
mais elle ne tientnullementaux droitstemporelsetpeeuniaires 
que Tambition et Tinter^t de la Cour de Rome avaient crees, 
que 1'ignorance et la credulite de6 peuples avaient consa- 
cres et que TAssemblee Nationale, pour Tinter^t de tous, a 
detruits. » 

Accuser le Pape d'exploiter la credulite, etait-ce fait pour 
relever Tautorite et le credit de rEglise ? 

Le cure de la Couture invita les fidcles « a s^adresser aux 
pr^tres constitutionnels^a sejeter dans leurs bras ». Frequen- 
tez, termina t-il, « les tempies destines a nourrir votre piete ; 
le sang de Tagneau y coulera toujours sur nos autels pour 
votre justification, les tribunaux de la penitence presenteront 

toujours les mernes conseils h votre faiblesse et la morale 

evangelique vous y sera toujours pr^chee dans toute sa 

purete Les vraies lumieres ne sont pas le partage de ceux 

qui refusent d*obeir a la loi Votre union sera Tobjet de 

tous mes voeux et de tous mes efforts... En prenant le titre 
de votre pasteur, j'en ai deja les sentiments ; la difference 
d'opinion n'en mettra point dans ceux que je vous ai vou^s a 
tous. » 

Le soir m^me de soin installation, Maguin se rendit au club 
des Minimes : « La seance des amis de la ConsUtution, s'ecrie 
le Journal g^n^ral d\x dimanche 15 mai 1791, sera a jamais 
memorable par la reception de M. Prudliomme, notre nouvel 
evdque, de plusieurs membres de son Conseil et du nouveau 
cure de la Couture, M. Maguin. Ces Messieurs ont tour a tour 
prononce des discours dont le civisme a merite les plus vifs 
applaudissements. » 

Maguiny reedita le sien. II eut Tartd^y intercaler une phrase 
elogieuse envers la Societe. Enumerantlesecrits repandus en 
faveur de la Constitution civile du clerge, il mentionna « Ta- 
dresse pleine de force, d'energie et d'erudition de la Societe 
des amis de la Constitution aux habitants de la campagne ». 
Ce discours moitie panegyrique de la r^volution moitie sermon 



iiL t» ««'•iciiiMniiLsnie. is» iniob^. jss paradoxes s*abriiaient 
^<a» iiie Vina» j«iimiiiiiif» -x -^ ^:tMrue-Qt dun patriotisme 
«•laairt --fiiem-six in iitt"*» juniiu&^staiKe : Llrepondait exacte- 
nHor I ii i^miiie <nr« ir« ri nratfiDi €< a la pbraseolo^ie a 
ji iii'«tH. 1j* *-**t»*c iifr* «iTo** i-rs&^ et fators de Maguin 
-mr. ^ iir -ac»?r ciars- ^i rf:rr*sc«:a»ia»re adequate entre son 
-iztfi tc . »:f- nii* e* -:ac*ni3»:r»i2* se faisaient de Telo- 

>.i r!iii:n>r« n.iaJilrMmfoi .•::a«- co mm e toates les cpuvres 
£•- s.a 1 r-?'L* .»* i:-'sr^MLr^ i'* _■?▼«■« cocLstitationnel depassait 
T-.o -»1 iitf^su^ iif^ ii^*''Tf*r^« -i-raia^rogiques pour seduire 
!•»> j M --'i.-^ r: «la^r^i x: *it.%:-r^ '2wi-|ae$ prvjuges. On Tac- 
:*w- .- : *; ~ -. uifii»*^:. 

M* > ir*--?' a '.•f:rx~ i-* .-r-lx: *ie Maxrmn. le club des Mini- 
'ZL*'-^ z-^ *-f •jcz:.': :.*> i-f / •-•^. I^az-? an elan d'entbousiasme et, 
:.ir i.--: j2M:j.a« :. 7r-/?j ri :1 :?erait publie a ses frais. Le 
'\*r':iiL 74 -i: i:ci" *c*i-> .-* ra-.-a*:: de la Societe et ful sui%'i de 
1 ::i i: : a:: z :.• > r •*:* 

i !— : ' :::t par ^•^ir* i-* li Sv^-rtr- des amis de la Constitu- 
:: :,. -^ir.:- \ :. Mii*. .• . i*-^r:a.rment a son arrete du Dim.m- 
r:.r ^ m-t 17.-!. >-c^. :k: .:r:u-?. president: Dupre, Gaullier, 
■ ...• -.-• ■-■ -. < ■ • 

1^5 :S:-'?< TT~t-.: :-r:-"er dans un oiub ou reg-naient les 
faturs v r.v-:.::v::.:.r.< l .:/i':^.i:ix el Levasseur : ou des 
rheteurs er.:r-:ea.i:r:.: ur.-? rx.^.tation inot.»nipalible avec une 
saine rt :'r.:.ie .ipi*r ::«*:: :. .:- > ^ iiO^e^, voila un Irait de mteurs 
tjui [»'-int ;*u uature' \" r.er^'- :i>titutionnel qui, des le prin- 
i*ip«». depo^a l.»ute !t'>rrvt. 

.4 su:\/e . R. l>tsrH\>irs L.\ Rivikre. 
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UN BAPTEME A CONFLANS 

en 1806 



Un lundi de janvier de l'annee 1806, on apportait dans 
l'eglise de Conflans pres Saint-Calais, pour quMl y fiit baptise, 
un enfant nouveau-ne. Dans la compagnic et pres du parrain 
et de la marraine, se trouvait une personne de la paroisse, 
Marie Savonneau. Rev^tue d^habits d'homme, elle n'etait pas 
sans exciter la curiosite, et, plusieurs habitants du bourg, 
peu habitues a voir les femmes sous pareil deguisement, etaient 
sortis de leurs maisons pour s*assurer de la realite du fait. 
Cela leur valut d'6tre ensuite cites comme temoins. 

Peu flatte de recevoir semblable visite en son eglise, le 
cure de Conflans intima a sa paroissienne Tordre d'en sortir, 
et, comme elle faisait la sourde oreille, des mots il passa aux 
voies de fait, et se mit en devoir de Texpulser de force. Le 
procede laissait a desirer. Battue et point contente, elle n'imita 
point la resignation de la Martine de Moliere. Recevoir les 
coups de son mari, passe encore, mais de son pasteur ! aussi 
porta-t-elle plainte contre lui. La plainte fut accueillie. Le 
substitut du procureur pres la Cour de justice criminelle de 
Saint-Calais, Trillon, fit comparaitre devant lui Tinculpe. 
Celui-ci ne contesta point les faits. II reconnut avoir frapp^ 
Marie Savonneau. Mais que venait-elle faire en son eglise sous 
un tel accoutrement ? 

Le substitut, mieux instruit, nous cn dohne la raison. 
Marie Savonnoau, native d'Ecorpain, a la suite d'un engage- 
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ment volontaire eontracte le 10 mars 1792 (1), « avait ete 
enr6lee dans les armees de la Republique ». Elle y resta 
vingt et un mois, servant au l**" hataillon de la Meurthe qui 
faisait partie deTarmee du Nord. Elle se trouva a cinq engage- 
ments. A 1'alTaire de Coussun, pres Mauheuge, elle avait ete 
hlessee, ce qui lui valut, de la part de la Convention, d'abord 
un secours de 300 livres, puis une gratification de 500 francs (2). 
Rentree dans ses foyers, elle avait conserve le costume mas- 
culin. On rendait d^ailleurs hommage a sa conduite reguliere. 
Elle etait agee de 49 ans en 1806. 

Le substitut tenait a ne point ebruiter rafTaire. II en informa 
son supericur hierarchique, le procureur general du Mans, en 
lui exprimant Tespoir que Ton ferait sagement d'obtenir de 
rautorite religieuse le deplacement de recclesiastique inculpe. 
Cetait une mesure pleine de prudence et c'est, je m'imagine, 
celle a laquelle on s^arr^ta. 

L. Froger. 

(I) Cf. Bevue de la mvolulion. tome XLVII, p. 320-^35, article de M. L. 
Deschamps, intituI6 : Les femmes solifats dans la Sarthc, II y eut deiix 
aiitres enrolemcnts de femmes a Saint-Calais. Tun, ceiuide Marie Trotte, de 
Pont-de-Gennes, le 21 mars 1792, raulre, cehii de Madeleine Manceau, de 
Saint-Calais, le 22 mars de la meme annee. 

(2J Cf. lievue de la Uevolation^ t. XI^Vl!, p. 55, un article de M. F. 
Gerbaux, intitule : Les femmrs solduts pendant la Uevolution. 
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ESSAl lllSTOHIQUE ET TOPOtiRAPlllQUE 
SUR LA COMMUNE D AIGNE 



Le 25 juin 1567, aveu a Cliarles de Beaumanoir, baron 
de Lavardin, au regard de Tuce, par Jehan Lemaczon^ 
pour son « lieu, iief et domaine de la Crochardiere », a 
Aigne. 1569, 25 juin; le m^me u Jehan Lemaczon », demeu- 
rant au Mans. 1575, 18 mai ; aveu par sa veuve, Marie de 
Louvigne, pour le m^me fief. 1610, H decembre ; « Jehan 
Lemaczon, escuyer », rend aveu en son nom et pour « Nicolle, 
Galaise et Marguerite Les Maczons, ses soeurs ». 1638, 
8 juin ; offre de foi et hommage au marquis de Lavardin par 
« honorable Thibault Lemasson, sieur de la Quinte, demeu- 

« rant au Mans, paroisse Saint-Benoit, heritier paternel 

« en partie de deffuncte honneste femme Marguerite Masson, 
« tant pour lui » que pour autres, pour « la terre fief et sei- 
« gneurie de la Crochardiere, dependant de Theredite de la 
« dite deffuncte Lemasson ». Apres les Lemasson, la terre 
vintimmediatementou mediatementaux Richer de MonlhSard. 
Des 1714 et probablement avant, elle leur appartenait. 1749. 
14 septembre : « messire Philbert-Emmanuel Richer, sei- 

« gneur de Montheard^ seigneur, proprietaire de la terre, 

« fief et seigneurie de la Crochardiere, situee en la paroisse 
« d'Aignc ». Le 11 juin 1786, Philbert-Charles Richer^ cheva- 
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lier, seigneur de Moutheard, Cluileauforl, la Croc/iardiere ti 
autres lieux, fut parrain d'une cloclie a Aigne. I^e 18 septem- 
bre 1791, il donna a bail, a Louis Leroy, bordager a Aigne, 
la metairie de la Grochardiere. Le « bordage de la Crochar- 
diere », fut coniisque sur Denis-Philbert-Etienne-Jean Bas- 
tard de Fontenay, iiis du comte de Fontenay et d'Etiennette 
Richer de Montheard, et vendu, pour 26,400 livres, le 3 bru- 
maire an III, a Louis Leroy, d\Aigne. (A. S. E 118, n*'532, 
560, 603, 641, 687 ; E 119,'n»* 1189, 1274 ; E 120, n*' 1574, 
1622 ; Fonds Municipal, communes : Aigne, O. parch. ; Q 7/29, 
Q 7/22 bis. — Reg. par. d'Aigne.) 

Plusieurs auteurs ont ailirme que les Negrier de la Cro- 
chardiere du XVIP et du XVIIP siecle, tiraient leur nom de 
leur terre de la Crochardiere a Aigne. 

Doserie (la), 1 m., 1 men., 3 hab. (IV 1901.) Probablement 
la Focerie de Vlnventaire somniaire des Archives de la Sar- 
the, t. II, p. 267, ou Ton trouve qu'en 1694-1695, le M** de 
Lavardin devait au Chapitre de Saint-Pierre-de-Ia-Cour, 
160 livres de rente, sur la metairie de la Focerie^ a Aigne. (A. 
S. G 628.) 

Epine (F), a TE. et aupres du bourg sur le chemin dWigiie 
a la Milesse ; 1 m., 1 men., \ hab. \W 1901.) 

Fabrique (la), a rextreinite N.-E. de la cominune, sur Tan- 
cienne route du Mans a Sille ; 1 m., 1 men., 7 hab. [W HK)1). 
— Unc maison, sise a Aigne et dependant de la Fabrique, fiit 
vendue nationalement, le l"pr;urial an IV, a Jacques Cartier, 
tailleur a Aigne. (A. S, Q 11/3.; 

Ferrieres les Grandes), a TO. du bourg, surla route d\Ai- 
gne i\ Lavardin ; 4 m., 4men., V\ hab. [W 1901. — En 1771, 
cette « metairie » fut affermee pour la somine de 350 livres, 
par ie comte de Tesse. Saisie nationalement sur Rene-Maiis 
de Froullay, cointe de Tesse, elle fut vendue, le 29 vendf- 
miaire an III, pour 28,000 livrcs, a Rene Girard, d'AigiuN 
qui Tavait prise a bail, le 1" fevrier 1792. (A. S. Q 7/22 bis ; 
Q 7/29.) 
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Fefrieres (les Petites), a TO. du bourg, sur les limites de 
Degre ; 3 m., 3 men., 10 hab. (R* 1901.) 

Fiardieres {les), au S.-O. du bourg, au-dela de la route du 
Mans a Lavardin ; 1 m., 1 men., 3 hab. (R* 1901). — En 1685 
a Noel Bouttier, boucher au Mans. En 1779, a LouiseBarre, 
veuve de Jean Gombert de la Maisonneuve, demeurant a 
Argentre. (Note Chambois.) 

Focerie (la). Voir Doserie (la). 

Folie (la), village, a TO. du bourg, sur la route d'Aigne a 
Lavardin ; 9 m., 9 men., 29 hab. {W 1901.) 

Fontaine (la), ou les Fontaines, a TO. du bourg, sur le 
vieux chemin d'Aigne a Lavardin ;3 m., 3 men., 13 hab. 
(R^ 1901). 

Foret (la), a Textremite N.-O. de la commune, a Tune des 
sources du ruisseau de la Crochardiere, aupres de la route 
departementale du Mans a Sille ; 1 m., 1 men., 3 hab. (R^ 
1901.) 

Posse-Louvette (la), metairie, au S.-O. du bourg. A Thdpi- 
tal du Mans avantla Revolution, elleappartientencorearhos- 
pice de la m^me ville ; 1 m., 1 men., 9 hab. (R* 1901.) 

Fouillet (le), a rextremite O. de la commune, sur la route 
d'Aign(^ a Lavardin ; 2 m., 2 men., 5 hab. (R* 1901.) 

Gadouard (le). Donne en 1881 comme etant pres Verrie. 

Goudeliere (la). Voir Chevalerie (la). 

Grand-Bordage (le), alias la Chanoinerie, alias la Chauvi- 
niere. — Entre 1541-1545, lelieu de la Chauviniere, a Aigne, 
vendu au Chapitre de Saint-Pierre-de-la Cour, par Charles 
Perot, ecuyer, seigneur de Pescoux. Le 3 decembre 178G, le 
« lieu du Grand-Bordage, autrement la Chanoinerie, a Aigne », 
fut loue par le m6me Chapitre. Le 12 mai 1901, « le Grand- 
Bordage, aliasla Chauviniere, a Aigne », dependantdu Cha- 
pitre deSaint-Pierre-de-la-Cour, fut vendu pour 14,000 livres, 
a Julien Girard, d^Aign^. (A. S. G 483 ; Q 7/29 ; Q 7/22 bis.) 

Grand-Chemin (le). WoirBrulais (le). 

Grande-Mitairie (la). Voir Mouchetiere (la). 
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Guillerie (la), au N.-O. du bourg, rive droite du ruisseau 
de la Crochardiere ; 3 m., 3 men., 15 hab. (R* 1901). — La 
(Muillerye, en 1543, En 1714, cette « metairie » appartenaita 
Philbert Richer deMontheard, demeurant a Fatines ;enl542, 
a Philbert-Emmanuel Richcr, seigneur de la Beccane. Le 
2 septembre 1786, le sieur Richer de Montheard raflTerme 
a Jean Roussel, fermier a Aigne. Coniisquee sur Denis-Phil- 
bert-Etienne-Jean Bastard de Fontenay, fils, elle fut divisee 
en neuf lots el vendue, le 29 vendemiaire an III, a difTerents 
particuliers, pour la somme de 46,500 livres. (A. S. E 118, 
n« 560. — Note Chambois. — A. S. Q 7/29 ; Q 7/22 bis.) 

Ilauticlair, au N.-O. du bourg, aupres et au-dessous de la 
Guillerie ; 4m., 4 men., 14 hab. (R' 1901.) 

Ilommeau (F). Voir Ormeau (1'). 

lloudouard.Hedouarty xiv* s. (Beaulieu), lloudoire, 1881, 
Hadouardy 1901, au N.-O. du bourg, sur la rive droite du 
ruisseau de la Forge, 1 m., 1 men., 5hab. (R* 1901). — 1642, 
16 avril, offre de foiet hommagepar Pierre de la Pallu, ecuyer, 
pour « son fief et domaine de Houdard », relevant de la 
baronnie de la Milesse. (A. S. E 119, n« 1287 et E 121, a 
la lettre M.) 

Houltiere (la), chcHeau et ferme ; 2 m., 3 men., 13 hab. (R' 
1901). — Situe au N. du bourg, sur la route d'Aigne a la 
gare de la Milesse (2 kilometres), aii bord de la route depar- 
teniontale du Mans a Sille, le chateau est bati au sommet 
d un coteau d'oii la vue decouvre un riant horizon de bois, de 
champs ct de prairies. Cest une construction moderne greffee 
sur un ancien manoir du xvii® ou du xviii* siecle. Le corpsde 
logis principal, a un etage, est accompagne, d'un c6te, parun 
pavillon, roz-de-chaussee, avec toit mansard; de Tautre c6te, 
s'elevent une petite tourelle ronde et un grand pavillon, avec 
titage et fenc^tre a croix, construit dans le style du xv* siecle. 
Au-devant du chAteau, se trouve une petite piece d'eau ; le 
parc au milieu duquel il se trouve est entoure de murs. — 
1543, « la mestayrie de la Houdetiere ». — Au commencemeni 
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du xviii* siecle, la terre de la Houltiere appartenait a Pierre- 
Gabriel de Renusson de la Borde^ eeuyer, gentilhomme ser- 
vant de la reine, mari de Jeanne-Fran^oise Le Boucher, de 
Ch^ne-de-Coeur, nee au Mans, le 2 avril 1708, de Tunion de 
Nicolas-Jacques Le Boucher, ecuyer, receveur des tailles en 
Telection du Maine, et de Louise-Anne Langlois. Marie vers 
1738, ildescendait de Gabriel de Renusson, sieur de la Borde, 
a Saint-Gervais-de-Vicet Sainte-Cerotte « en tournes », avo- 
cat au Presidial du Mans, et de Marguerite de Maulore, qui 
vivaientaumilieu duXVII* siecle. II mourut a T^ge de 46 ans 
et fut enterre dans reglise d'Aigne, oii se voit encore son epi- 
taphe sur une plaque de cuivre (voir plus haut). Sa femme 
deceda a Tage d'environ 71 ans, le Savril 1770. Elle lui avait 
donne quatre enfants, deux gar^ons et deux filles. 

L^ainee des filles, Anne-Louise de Renusson de la Borde, 
epousa, dans Teglise d'Aigne, le 14 septembre 1761, Jacques- 
Fran^ois-Charles Amellon, seigneur de Fatines, gendarme 
de la garde ordinaire du roi ; la cadette resta fille. Quant aux 
gar^.ons, Taine, Jean-Baptiste-Pierre-Louis de Renusson de 
la Borde, ne au Mans en 1741, etait, au dire du chanoine Ija 
Manouillere, un tres mauvais sujet, qui fut officier au regi- 
ment de Picardie-Infanterie. Le 15 octobre 1770, il vendit, 
pour 16,000 livres, sa part d'heritage a son cadet : Francois- 
Louis de Henusson de la Borde^ ancien oflicier au regiment 
de Conde. S'il faut en croire le m^me chanoine La Manouillere, 
« il n'y avait pas beaucoup de biens dans cette maison ». 
Durant la vie de Jeanne-Fran^oise Le Boucher, la Houltiere 
resta dans la famille ; mais moins de deux ans apres son 
deces, Frangois-Louis de Renusson la vendit, pour 31,466, 
livres, le 2 janvier 1781, a Jean-Baptiste-Henri-Michel Le 
Prince, ecuyer, et a Marie Godard d'Asse, sa femme. 

<c Deux ans apres que je fus etabli dans mon menage — dit 
Le Prince d'Ardenay dans ses Memoires — un ami me proposa 
une jotie terre a acheter, la Houltiere, situee a deux lieues du 
Mans, sur la route de Mayenne ; elle etait composee d'une 
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maison de maitre fort commode, un grand jardin, un parterre 
avec une piece d'eau, un petit bosquet de futaie, vingt-quatre 
journaux de taillis, une helle ferme et un bon bordage. Je 
refusai d'abord, je ne voulais point me g^ner, et, ayant alors 
toute la charge du commerce, je ne pouvais me flatter de pou- 
voir jouir librement de cette acquisition. On insista en rae 
proposant les plus grandes facilites pour le payement. Je fis 
mes reflexions et, apres avoir calcule les avantages que je 
pourrais relirer de cette terre tres susceptiblc d'agrement et 
d'ameliorations, comhinant d'ailleurs, que, suivant toutes les 
probabilites. je ne pourrais, d'ici a longues annees, esperer 
par succession aucune propriet^ de campagne, je me determi- 
nai ti traitcr avec M. de la Borde, proprietaire. Sitot queje 
fus en possession, je fis plusieurs refections et reparations 
urgentes, j'arrangeai le jardin, le parterre et la maison dans 
laquelle je mis les mcubles les plus necessaires. Je commen- 
(^ais a gouter les fruits de mes travaux, et je me faisais 
d'avance une f^te des jouissances que je m'etais proposees ; 
maiselles ont ete hornees a de petits voyages et a dessejours 
hiens courts et assez cloignes l(»s uns des autres par reffet 
des (}v(?nemeiits qui suivirent de pres cetle acquisition ct qui 
m\)l)lig(M-ent a changer mes vues et mos projets ». Ges (ive- 
neuKmts axfjuels fait allusion le l*rinee dArdenay, furent la 
mort de son pere et de sa m(^re, arriv(je lapremiere, le 17 sep- 
temhre 1781, et la second(\ le 21 aout 1782, evenements qui 
le rendirent propri(Haire de la helle terre d'Ardenay. Le 
Prince dArdenay se lendait ([uehjuefois a pied du Mans a la 
H()ulti(!Te. 11 lit en particulier ce voyage en juin 1782, avec sa 
lemme. Ce jour, dit-il, ma femme et moi « nous allames 
ensemhle, a pied, a la Houltiere ; elle qui marchait si bien et 
si lestement, sans se lasser, fut fatiguee de ce petit voyage. 
J'en attrihuai la cause a la chaleur de la saison ; mais cette 
fatigue ctait un avant-coureur de la maladie dont elle fut atta- 
quee peu de temps apres ». A la R(3volution, Le Prince d'Ar- 
denay fut d'ahord inscrit sur la liste des suspects, mais il fut 
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retabli dans ses droits de citoyen actif ; il devint maire du 

Mans et neut pas besoin d'emigrer. II mourut sans enfants 

au Mans, le 30 juin 1819, laissant pour unique heritiere sa 

niece, Marthe-Henrietle Gauvain, dite M"® de Biard, fille 

de Claude Gauvain, seigneur du Rancher, et de Marie-Anne- 

Henriette Le Prince. Apres la mort de M^^de Biard, la Houl- 

tiere devint la propriete de sa soeur GenevieveScolastique 

Gauvain du Rancher, dite iV"' Reiniere^ morte le 2 mai 

1870. 

On trouve ensuite M"*" de la Molere, puis actuellement 

M. Edmond Percheron et sa femme, nee M"® Louise Denis. 

(A. S. E 118. no 560 ; E 312, plan de la Houltiere au xviie siecle. — 
Reg:istres paroissiaux (i'Aigne. — Minulcs des tiotaircs du ManSy t. I, 
p. 68 ; V, pp. 31-32. Memoires de Nepvcu de la Manonillere^ I, pp. 337- 
X^. — Menwires de J.-B.-H.-M. Le Prince d^Ardenay, publi^s par i'abbe 
Esnauit, pp. 110-141, 179,313,315. 

lloux (le), « bordage, situe es paroisses de Milesse et 
Aigne », vendu le 27 mars 1646, pour 1450 livres, par noble 
Paul Aubert, sieurdeCleraunay, receveurdu taillon, etMarie 
Uger, sa femme, a Pierre Jeudon, marchand, et a Marie 
Bihoreau safemme. U venaitde la successionde feuvenerable 
maitre Nicolas Aubert, oncle du vendeur. [Minutes des notai- 
res du Mans, I, p. 111.) 

Jupiniere (la Grande et la Petite), au S.-O. du bourg, a 
droile et a gauche de la route du Mans a Lavardin ; la Grande' 
Jupiniere, 4 m., 4 men., 7 hab. ; la Petite, 3 m., 3 men., 
11 hab. (R^ 1901). On trouve dans Taveu de la Crochardiere, 
du 28 mai 1543, « les terres de Jehan Jupin », a Aigne, « qui 
furent Jamet Allain ». La famille Jupin a vraisemblablement 
donne son nom a la Jupiniere. Dans la seconde moitie du 
xviii" siecle, « le fiefde la Jupiniere », appartenait a Jacques- 
Charles Bouteiller, seigneur de TEssard, Ch4teaufort, etc. 
(A. S. E 118, n«560, etE 111.) 

Long-Boyau (le Grand), village, ancienne metairie, a TE. 
du bourg sur le chemin d'Aigne a la Milesse ; 6 m., 6 men., 
15 hab. (R* 1901.) — La metairie appartenait aux religieuses 



9» A»EFwt>|>E LETtRr 

d^ la Visitatson da Maas : c^IlesHri raffermerenl 180 liTres eo 
\7Vj. A. 5. E 05 : E. III el noles Chambois/ 

U?ns-Bo>4au le Fetzl . en face et non ioin da Grand : 1 m., 
I m»rn.. 5 hali. F^ liOt . — Le •> jain 1621, • honorable femme 
MarieCoignard i.TeaTede Mirhel Morean.sieurdela Mochere. 
aTorat au pn>sidia!. tilie ain*feet principale heritiere de defunt 
Adam Coiirnard. sieur de la Mochere. aTocat au Presidial, et 
de Marie Reau. ses p^re et mere. tant pour elle que pour ses 
coheritiers. offre fAi et homma^ au seigneur de Tuce et de 
la Miiesse. au reg^ard du tief de la Selle. « pour raison des 
lieux. tiefs el s-i-igneuryes de la Mouchetiere. les Beartz, 
!»npboTau et de ia Chambre •. .\u milieu du xviii* siecle, 
Frant^ois Boulard-Dupont. conseiller au presidial du Mans, 
etait proprifftaire du bordajre du Petit-Longrboyau. A. S. E 112 
et notes Chambois. 

Macairr ou Maquere, village sur ia route departementale 
du Mans a Sille : l*i m., 17 men . 35 liab. ^W 1901.} — 1543, 
28 mai : le t* pre du iieu de Macaire »>. xviii* siecle, « le lieu 
des .Macaires «. A. S. E 118, n* 560 ; E 120, n^ 1573.) 
Beaucoup de medaiiles romaines trouvees a Macaire en 1836. 
BulL sciences ei arts de la Sarthe. t. II, p. 222. 

Maison-Seme la , a lE. du bourg, sur la rive gauche du 
ruisseau de Morand : 1 m.. 1 inen., 3 iiab. R* 1901 . 

Mezieres de Varenne les , villageau .\.-0. dela commune, 
sur les coniins de Lavardin : 4 m., 4 men., 11 bab. R* 1901.) 

Milesse, Xoit Hue de Milesse. 

Morand le , prairie sur le ruisseau du Morand. — 1517- 
15 18 ; la pree de Morand au seigneur de Tuce. Fin du xviii* 
siecle, « messire frere Rene-Jaoob deTigne, clievalier de lor- 
dre de Saint-Jean de Jerusalem ou de Malle, commandeur du 
Gueliant, avoue quatre hommes dans le Grand-Morand, a 
Aigne. L'ne porlion de pre de la commanderie du Gueliant 
fut vendue le 15 juillel 1793, a Rene Girard, d'Aigne, et a 
Michel-Jean Leboul du Mans, pour 2.000 livres. Le pre de 
Morand, de 18 honimees, appartenait a Rene-Mans de Froulay, 
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comte de Tesse; adjuge, pour 21,000 livres, le 29 vendemiaire 
an III, a Marc-Antoine-Louis Menard (A. S. E 111, 134 ; 
Q 7/12 bis.) 

Moiichetiere ou la Grande-Metairie^ dans le bourg. — 
En 1517-1518, a Gilles Lefevre, heritier de feu Am^broise 
Lefevre, son pere. Le 22 juin 1541, Guillaume Rogier, pr^tre, 
cure de Grez-en-Bouere, en rend aveu a Fran^ois de Beau- 
manoir, baron de Lavardin, au regard de la Milesse. Le 
6 juin 1651, offre de foielhommage pour les memes fiefet sei- 
gneurie, par Marie Coignard, veuve de Michel Moreau, sieur 
de la Deniziere, avocat au Mans, fille ainee et principale heri- 
tiere de defunt Adam Coignard, sieur de la Mochere, avocat 
au prosidial du Mans ct de Marie Reau, ses pere et mere. Les 
fiefs de la Chevalerie et de la Goudeliere, dependaient de la 
Mouchetiere. (A. S. E 118, 119, 121, 134.) 

Noe (la Petito), au N.-E. de la commune, sur les confins de 
la Milesse ; 1 m., 1 men., 3 hab. (R^ 1901.) 

No^-auxOiseaux (la), au N.-O. du bourg, rive gauche du 
ruisseau de la Crochardiere ; 1 m., 1 men., 5 hab. (R* 1901.) 

Ormeau ou VHommeau, metairie a TE. du bourg, au-dela 
du Petit-Longboyau, sur les confins de la Milesse, aupres de 
la routede la Milesse a la (^hapelle-Saint-Fray, 1 m., 1 men., 
5 hab. (R* 1901). — Vers 1211, Gillaume Margrin et sa femme 
Denise donnerent la tierce partie de la metairie de TOrmeau 
(( au fie du seigneur de Loupelande », a la maison-Dieu des 
Ardents du Mans et vendirent les deux autres parts. {Registre 
des Ardents aux Arch. de la Sarthe. Fonds du Chapitre du 
Mans, fol. 22 verso). Auxv" siecle, (( la mectairie de Lormeau, 
sise en la paroisse d' Aigne, appartenant a Ih^pital des Ardents 
du Mans, fut donnee pour trois vies a P^oucquet et Robin les 
Tripiers ». Le 25 mai 1788, les administrateurs de rh6pital 
du Mans afi^ermerent (( deux lieux et bordages, nommes THom- 
meau », situes a Aigne. (Arch. du Chapitre du Mans. Registres 
des Ardents, fol. 128 v*» et 134 \\ — A. S. Q 7/29.) La ferme 
de rOrmeau, appartient actuellement a Thospice du Mans. 



Pdiis U: Graafi et U F^Kit . «pr» im ChMnmtaigt. pres de 
i ;»Dri^n rhettia d Aiei^ a LaTaniiA. Le feceMgwcot de 1901 
ittdiqfie : l^ Patfs, 3 m.. 3 »»(&.. 8 kabitants. 

Pi^rr^^s-Hou^^s I^ . a FO. d« la comniniie. sar les confins 
de r>^gT'^ et de Laraniin : 1 m.. 1 men.. 3 hab. R' 1901.^ 

Pinrons le^ , a rextrvrmite S. de la eommnne. snr les con- 
fin^i de Tran^: 1 m.. 1 men.. 5 bab. R* 1901. 

Pote,rie ia . metairie. an S.-E. dn bonrg. snr les confinsde 
la Milesj^. i m.. 1 men.. 4 hab. R' l'JOl . — Avant la Rcto- 
Intion. a rabbaye de Beanlieu-Ies-Le Mans. 1471, 25 noTem- 
bre : foi el homrnage a Louis. seigneur de Tnce, par R. P. 
en Dien Gut. abl>ede Beanlien. ponrses metairiesde Jnigne, 
a Allonnes. et dc la Poterie, a .\ipne. Le Chapitre de Saioi- 
Julien du .Mans avait 30 sols de rente sur la Poterie. (A. S. 
E 118, n* 653: E 121, lettre P : H 405 et 417.] 

Puits dc la Vannierc le , le Puits de VAvesniere^ le Puits 
de la Vannerie, a lextremite S. de la commune, sur les limi- 
te» de Chaufour et de Degre: 1 m., I men., 3 hab. ^R* 1901\ 
— A rhoftpice du Mans. 

lioUand h» Grand , chAteau el bordage a l'extremite O. de 
la cornmunp, sur Ips confins de Lavardin, rive droite du ruis- 
sfjnu rle la Forge ; 2 m., 2 men.. G hab. R» 1901). — Le Pelil- 
nolland fait |)artio de la commune dc Lavardin. Le bordage 
du Grand-Holland a Pliilhert Rioher de Month»'ard, en 1724, 
1744. A rette dernipre date, il ful afferme 55 livres. En 1788, 
a IMiilhert-Clharles FUclier do Moiitlieard. (Notes Chamboiset 
A. S. i) lj'l[).'j — II exisle maintenant au Grand-Rolland, 
1111 grand pavillon ou cliateau inoderne, venu de la famille 
Poirier a .M. (ieorges Ransilliat, maire dWigne. 

Hollr.s les), aii S. de la commune, du c6te de Bel-Air ; l m., 
I men., ,'{ liah. {W 11)01.) 

liouets fles), non loin de Macaire, sur la route departemen- 
tale du Mans a Sille. Detruit. 

Hor/iardirres (les) ; /a lieuc/iardicre^ sur la grande route, 
a rKst de Maeain;. Indique sur deux cartes seulement. 
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fiougeolier (le), h rextremite N.-E. de la commume, sur la 
route de ia Milesse a la Chapelle-Saint-Fray, 1 m., 1 men., 
3 hab. (R» 1901.) 

Rucheliere (la), mauvaise leeture de Vlnventaire sommaire 
des Archi\^es de la Sarthe (E 94) pour la Buchetiere. 

liue de Milesse. — Partie du bourg de la Milesse, faisani 
partie d^Aigne ; 10 m., 10 men., 2o hab. {W 1901). 

Sablon (le), au S. de la commune, entre les Fiardieres et la 
Cheminee. Detruit. 

Sureau (le), 1 m., 1 men., 4 hab. (R' 1901). 

Thorel, maison de campagne habiteepar M. Thorel en 1847. 

Thouzeau, au N. du bourg, sur le chemin d'Aigne a Macaire. 
— 1517-1518, les heritiers feu Henri Vedie et Macee, veuve 
de Jean Vovard, pour le lieu de Touzeau, relevant de Tuce. 
(A. S. E 134.) 

Turcin ou les Turcins au S. de la commune, aupres des 
Fiardieres, sur les confins de Degre ; 3 m., 3 men., 1(3 hab. 
(R* 1901.) — En 1682, a Marguerit Hudan, marchand tanneur 
au Mans. Les 26 et 27 juillet 1754, partage des immeubles 
des successions de Fran^ois Poussin, bourgeois du Mans, ei 
de Louise Nau, entre leurs enfants. Perrine-Felix Poussin, 
femme de Jean-Charles Le Coutelier, seigneur de la Courbe, 
demeurant paroisse de Gourdaine, au Mans, eui « les borda- 
gesdesTurcinsa Aigne ». 1762-1768; Pierre Bidault, ecuyer, 
seigneur de Ruigne, oflicier d'infanterie, pour son domaine 
des Turcins, relevant de la Milesse, qu'il possedait du chef de 
sa femme Perrine-Felix Le Coutelier de la Courbe. 

Valibert (le). A TO. de la commune, sur la route d'Aigne a 
Lavardin, omis au recensement de 1901. 

Varenne (la), viilage au N.-O. de la commune, sur les con- 
fins de Lavardin, reuni aux Mezieres de Varenne. 

Vaudelee (la), au S.-O. du bourg, sur les confins de Degre ; 
l m., Imen., 7 hab. (R^ 1901.) 

Verger (le), au N. de la commune, sur rancienne route du 
Mans a Sille; 1 m., 1 men., 5 h. (R' 1901.) 
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Verrie la', metairie, a TE. de la commune, non loin de la 
route departementale du Mans a Sille ; 3 m., 3 men., 7 hab. 
■ R* 1901. — 1543, 28 mai : piece de terre « situee en la 
« paroisse d'Aigne, sur Testang du lieu de Verries.... tenant 
w d'un couste les terres des chanoines de Saint-Pierre, ct 
« et d'autre sur Ic chemyn tendant d'Aigne a Verries ». A 
cette epoque cette metairie appartenait a « Jehan Juppin, 
« Michau Poupart, Mathurin Juppin, aux enfants de feu Ber- 
« trand Juppin » et a plusieurs autres. D*une contenance 
d'environ 60 journaux de terre et 8 hommees de pre, elle joi- 
gnait d*un c6te « le grand chemyn tendant du Mans a Dom- 
<c front (actuellement I ancien chemin de Sillei. et d'autre le 
« chemyn tendant dWigne a Moutaillier, aboutant d'un bout 
« les terres de la mestayrie de la Houdetiere (la Houltiere), 
« et des chanoines de Saint-Pierre-de-la-Cour du Mans, et 
« d'autre bout les terres du lieu de la Bruyere ». En 1718, a 
Pierre Legras, s' de Villette. ;A. S. E 118, n** 560 et Notes 
Chambois.) 

HiBLiCHiRAPHiE. — Le Paige, Dictionnaire historiquc du Maine. t. I 
.1777 , p. 5. — Pesche, IHctionnaire historitiue d^ la Sarthe^ t. I (1821)!. 
Aiijnv, \''X ~ Semaine du Fidele du Mans, t. Xlll, pp. im, 91^3, t. XIV, 
pp. 113l»-1141. — Csages raraux dn S^ canton du Mans^ cowprenant les 
communes suivantes : Ai(jnt\ La Hazogr. Chnlles. Chaufour. Fay. La 
Milesse^ Parigne-V Evrque^ Huaudin. Snviffne-t' Fvcifue^ Tran(ji\ Yvre- 
CFvequc. Le Mans. K. Lebrault. 1»SS:.\ \{\ p. in-S". — Cartes de Cassini; 
(ie Triger au lO.lHX^' ; de l^Ktal .Majur aii oO.OOO^- et SlKOOO-' ; dii service 
vicinal au lOO.OJK)*? ; <le TKtat Major aux environs du Mans au 20.000^ 
(lefectueuse ; Statistique postale de 1S17. liecensements. 

Amb. Ledru. 




NOTE SUR LE TESTAMENT DU CARDINAL JEAN DU BELLAY 



Je ne sache pas que, du testament de Tev^que du Mans, le 
cardinal Jean du Bellay, on ait jamais publie autre chose 
que les extraits retrouves dans les archives de la famille de 
Goue par M. Tabbe Pointeau (l). II serait a souhaiter que des 
recherches fussent faites a Rome par Tun des ndtres, dans les 
archives du College germanique dont le cardinal fut le bien- 
faiteur et auquel il legua quelques revenus. On y pourrait 
decouvrir Ic texte complet du document et cela aurait pour 
nous un inter^t d'autant plus grand que, dans les parties qui 
nous en ont ete donnees, on voit aisement que celui qui a pris 
ces extraits, s^est uniquement born^ a relever les passages 
ou certains heritiers du testateur trouvaient des arguments 
propres a appuyer leurs revendications, dans un proces 
engage devant la justice competente. II a laisse de c6te, de 
parti-pris, tout ce qui ne se ramenait pas a cette fin, et voila 
pourquoi il a omis les legs dont avaient ete Tobjet les etablis- 
sements religieux. 

En attendant la publication integrale du testament, je vou- 
drais rectilier la mauvaise lecture qui a ete faite du nom de 
deux des temoins fran^ais qui ont assiste a la redaction de 
Tacte. Que la faute soit le fait, et nous le pensons, du copiste, 
ou que Tediteur, M. Tabbe Pointeau, ait mal lu la copie, tou- 
jours estil que Ton ne saurait plus, sous la transformation des 

(1) Ces extraits ont ete publies sous ce titre : Uheritage et les heritiers 
des Du Bellay^ dans les Procis-verbaux et Documents de la Commission 
hist. et arch. de la Mayenne, t. II. II y en a un tiragc a part de 66 p. in-S^). 
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deux vocables, etablir la veritable identite des personnages 
en question. Voici le texte publie et nous le donnons tel que 
Tediteur Ta fait imprimer. 

« Etiam ad consilium sapientis extendens dedit potestatem 
mihi nolario extend presentibus eis domnis Silvestro Aldo- 
brandino Pyrro Thero Remigio Donluci Carnotensis diocesis 
medico ejusdem reverendissimi ac Petro Concariet, clerico 
suessionnensis secretario et Francisco Villa Nova clerico 
senogaliensis testibus. » 

Je ne m'arrdte point sur ce mot : extend^ qui, place apres 
le vocable : notario, me semble deforme et ne presenter aucun 
sens, et j'arrive aux noms de ces deux temoins : « Remigio 
Donluci, Carnotensis diocesis, medico ejusdem reverendissimi, 
ac Petro Concariet, clerico suessionnensis, secretario. » De 
ces deux personnages, le premier est le medecin, et le second 
le secretaire du cardinal. Ces fonctions qui les rapprochent si 
intimement du prince de TEglise vont nous aider a retrouver 
leur veritable individualite et a retablir leur nom exact. Occu- 
ponsnous dabord du premier, le medecin. On le rencontre 
beneficier au ^laine oii, le 11 septembre 1365, il prend posses- 
sion par procureur de la cure de vSaint-Rime (1), dont reveque 
du Mans, Charles d'An<^^ennes, ravait pourvu. Dans Tactequi 
fut alors dresse de cette prise de possession, il est dit : in 
arte medicina doctor (2-. Dans les soins (jue reclamait la 
sanle dii cartlinal ot qiie son savoir lui pcrmettait de rendre, 
il seinble bien avoir succede au celebre Habelais dont il fut 

(i; Saint-Rime ou Saiiit-Uimay, commune et paroisse du canton ct du 
doyenne de Montoiro Loir-et-Cher. 

[2] Voici le tcxte de ce «locument : « Anno Domini millesimo quingente- 
simo sexa«;esimo (juinto, die vero undecima mensis septemhris, ego Henatus 
Bontemps, presbyter, decanus de Troo.... pt)sui et inciuxi dominum Marinum 
(lirard, preshyterum, procuratorem. ut dicunt, discreti viri domini ac 
ma^istri J\*emig^ii Doulcin, presbyteri, in arte medicina doctoris, in posses- 
sionem realem, corporalem et actualem prioratus curati sancti nicmirii. 
dependentis ab abbatia Sancti-Crcorgii de Xemore, virtute certe provisionis 
concesse eidem domino Doulcin a domino Cenomanensi episcopo die octava 
presentis mensis et anni... » Arch. dep. de la Sarlhe, G 312, fo 171 v". 
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d'ailleurs le procureur, lorsque Tauteur de La Vie de Gar- 
gantua et de Pantagruel resigna, en 1554, la cure de Saint- 
Cliristophe-du-Jambet (1). L'origine et le nom du mandataire 
y sont regulierement transcrits et orthographies a cette occa- 
sion, et nous savons ainsi qu'ii etait bien du diocese de 
Chartres, mais qu*il repondait au nom de Remy Doucin ou 
Doulcin. Voila ce qui, dans la copie precitee, est devenu 
Donluci, Remy Doulcin fut aussi Tami du poete Joachim du 
bellay qui lui dedia Tun de ses sonnets. 

Le secretaire nous est encore mieux connu ; ii etait bien du 
diocese de Soissons, et il se nommait, non Pierre Concariet, 
mais Pierre Cocault. II etait a Rome aux c6tes du cardinal, 
quand ce dernier, le 17 novembre 1554, resigna l'abbaye de 
Saint-Vincent, du Mans (2). II etait de ce monde lettre ou fre- 
quentaient lcs poetes du tcmps. Nicolas Ellain lui a dedie 
deux sonnets (3). Joachim du Bellay dit avoir plaisante avec 

(1) Voici Tacte, publie (J'apr(*8 un ms. du xvie siecle et qui contient la 
collation des benefices conferes par le cardinal du Bellay. « Die ix» januarii 
anno M» G» Llllo magister Remigius Doucin, clericus Garnotensi& dioE^cesis, 
procurator et nomine procuratorio magistri Francisci RabelaYs,curati |>arro- 
cliialis ecclesie Sancti Xristophori de Jambet, Genomanensis dioecesis, ad 
coUationem domini Gi>nomanen^is episcopi, pleno jure existentis, resignavit, 
oessit et dimisit pure et simpliciter hujnsmodi ecclesiam parocbialem Sancti 
Xristophori cum suis juribus et pertinentiis universis, in manibus domini 
Joannis Moreau, ecclesie Farisiensis canonici, vicarii generaiis Reverendis- 
simi domini cardinaiis Bellaii Genomanensis dicrcesis. » 

(2) Voici le passage de la procuration ou figure le nom de l'inleresse : 
« Datum Rome in edibus nostre solite residentie sub anno a. nativitate 
Domini millesimo quingentesimo quarto, indictione duodecima, die vero 
decima septima mensis novenibris, pontificatus ejusdem sanctissimi Domini 
nostri Domini Julii pape tcrtii anno quinto, presentibus clarisaimis dominis 
viris domino Fetro Gocauit, clerico Suessioncnsis diocesis, secretario, et 
Garolo Marault, cantore ecclesie sancti Mauri de Fossatis prope et extra 
muros Faris., camerario, et famiiiaribus continuis commensalibus nostris, 
testibus ad premissa per nos vocatis. » Arch. dep. de la Sarthe, G 337, 
f*»211 ro. 

(3) Voici les premi. rs vers d'un de ces sonnets : 

Si je pouvois, Gocault, aussi bien dire 
Que fait Ronsard ou nostre du Bellay. 

Les Sonucts de Nicolas Ellain^ parisien^ 6dit. publiee en 1864 par 
M. Ach. Genty. 
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persoiinel d<» ces :u]inini.stralion.«; avec lequol lui-m^me semble vifie , 
niiniliiTiMncnt. \ji\ niuiiicipalite, lc corps de ville. comme on disait, 
vient en premitn? liirne, et c'est pcut-Otre eneore le cliapitre queje 
pn*f«*'n;. Je regani*» ooinme un service in.signe rendu aux historiens 
rl(f la prnvince, d'av(>ir deniele recheveau de riiistoire d'un siecle de 
la plus variahle des institutions, de nous avoirapprisquand ces charges 
muiiicipalos tiirent alternativement venales et electives ; quand les ] 
noniiiiations se firoiit par le roi, par le duc, par les habitants. | 

M. [)uporoii Iraite iin ptMi duremeiit la magistrature, tant assise qne j 
dchoul. II cn a le droit plus qu'un autre. Mais il reconiialt qu*& s>n 
tciiir anx sdurces on nous pui.sons lo plus ordinairement, pieces de 
procfMlurcsou documonts anecdotiques, noussommes suitout rensei- 
i?iios sur les cott-s d«''fectiieux des personna(ires. Nous connaissons plns 
exacteiiMMit ceu\ qui sont denver^ure historique ; mais pour noscom- 
p.'itriutcs qui oiit vecu hourgeoisement, meme a Mayenne, il y a 
LHM) ans. (iuolqurs conlidonces epistolaires et quelqucs anecdotes sont 
a intorpivtor avec rosorvo. 

Los ano<Mlotos, rhistorien mayennais en est pourvu. II se complalt 
a les iiarrcr, siir quo le lecteur prend toujours plaisir a les lire. Nous 
ne saurions liii (mi fairo nn ro])roch('. C^ost du Tallemant des Keaux 
strictonnjiit lionn»*'te (?t veridiqiie. Cela fait pardonner par ceux que 
1 oriidition olTraio les lislos des noms si uliles et les tablcaux ahdes 
ot iiistriir*tifs, (pii font une honne partie de cos volumes document^s. 

Lo ti»m»' (pii purto phis sptkMalement ce titre t Documents », en 
coiitiont d(Mix onlro antros d'un j;rand inten*t. Le premier nous 
appriMid (|ii(ls pnic(''(i(*> oniployaiont parfois les Chouans pour enrdler 
dos rccriK^^. \a^<' tiMiioins cpii d(}pos(Mit soiit interessosi parlerconime 
ils font. iiiais ils disoiit poiirtaiit a p(Mi pivs la verite. II nous font con- 
iiaitrc aiissi, <ans lc voiiloir. conihi(Mi los insur^(''S etaiontalors mallres 
• Inii pays nn ijs v()yai.^(;ai(Mit par hando av(M' cotto assurance et la con- 
fiaiicc d»* troiivrr parti»iit iin trito. Tivs intorossant aussi estletablean 
dos siispc<'ls onjprJS(jniji's pciidanl la T(MTeur i\ Mayenne, sur lesquels 
lcs ivvnliitiomiaiirs (mi\ iik nics (Ij)iiiuMit dos t^MUoij^najJCos si honora- 
hi«'S (»t ipio l!<niisaiiU i(Mi(lita la lih(M'to. 

Jo iirarn'tc. car oii iic saurait dirc t(»ut r^^ que contKMinent deux 
\(.iliini(*s (pii iiniis (i(»niiont piiis (ii* inillc pa^os do toxttrs. On les lira 
avcc prufit sans s'y cmjuxtM* : ct Tnn r(Mn(»rciora aussi Tauteur d'y 
a\<»ii' aj(»iitc 1«' Inxo (rillustrations iKJiiihivnsos et soij^neos. 

A. Angot. 
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Annonccs dc la ProvfnceduMalne 

PHARMACIE DALLIER 

Le Mans, carrefour de la Sirdne 

MAISON DE CONFIANCE. FONDEE EN 18^8 

JL% SUISSOIf i| Docteiir eii pharmaele 
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JOAI LLI ER-FA BRICANT 

LE '^fANS. 2). noc OumMi 

PARIS, 84. rue des Pelils-Champs el 2, rue dc U Paix 
+>i - *»*i 4 »»f n fH fi* i* i ii> f nif:» 1 1 » t mti*tt* 

TARRIER & FROGER 

ir A lU, ru4i Sfilnl«Uae<itte», LE MANS 

Coupe lY ftt{Oft hrepnnhnhle» 
OOMPIiETS SUR MEStTRE DEPUIS 33 FRAKOS 

l5» 17, 19. avcnuc dc Paris (Angle d€ la ruc Saintc-Croix). LE MANS 

» Mouette Carri ® 

Olaomises s-uir Ldosxir© 

Fa-ux-Cols et Ma-xioliettes 

Gilets et Oalec^jons 

JHMUOT^ DE COlVriATMCE. — OlillTIB 4 FAtON IRHiPROUJABLiS 

»## ## ###### @# ## # # ## #### ## # #g# # ## ## # # # ### ## # # 

GRAIMIE EPICEIUE DE rilOIX 

LA RI.US IIHPORTANTe DE LA 8ARTHE, rOND^E EN 1862 

J. GRIMAULT 

19, Rue Dumas, Le Mans 
SPECIALITfi dc CAFES. — FABRIQUE de CHOCOLAT 



VOITURBS PANHARD ET LEVASSOR -t^ 

STOCK CQI>Tl]>tT>TPL 



AdF. Tel. OHABAL.OTO, LiB MANS 



Tel. 1.50 
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I A LA VILLE DU MANS J 

♦ LE MANS ♦ 

# TouteB left IfouTeAut^ii 2 

$ LE PLUS GRAND CHOIX. - LE MEILLEUR MARCHE f 
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DREUX-GU1TT£ 

VINS. EAUX-DE-VIE, UQUEURS ET ViNAlOHE 
£S.\ae de Tesse, TJEi lA.JtL.N3 



,ADCieDDerHERC£peretlils 

FONDKE EN 16QO 

V. GUILLOTIN & F. PAUIVIIER. successeurs. 

Rue de ritloile el Rue des Ursulines^ 2* LE MANS 
TJsln© &. Sainte-Oroix 

BLflKCHlSSERiE OE CIRE - BOUGIES OU MANS (uiarnuc ^ffmk) 

CIERGES - VEIUUEUSES 
8Tf:AWNERlE, Acldis SWariques el Ol^-lqiics, BOtKilES OE LOHIKNT, ENCENS 



A. BOUHOIJRD 

80, rue des Minimes, 30» LE MANS 

MAtSON hE COSFIANCE flECOMM AN D^ E 

^rosserie. — Eponges. — Caoutchouc. — Maroquinerie 

Sac8 de Voyage. — Trousses de toilette 

Plumeaux. — Toiles cir^es et Tapis divers 

Le plus grand cholx dB Lino}6um, — Pose faite pAr Ja Matson 



SOCIETE GENERALE, pour favorisfir, etc. 

Socj€te Anonymc Fondce en 1864. Capitil 3oo millions de frtncs 

AUESCE nL MANS : H ItoulGvard «exjt? l^evmseur 

BfpAt* df fotuin n ini^r^ff, — Ordrett tlt Utjur»e. — Faiement de \om 

\c — HetjulQrtmttifn et garde tie ttlres. — Avnnee sur tttre^, — 

eoutre rtHfpteii dt remhouriiement *tn pmr el tionvenficatinn 

LOCATIONS D£ COFFRES-FORTS depuis 4 francs par mois 

Speciaifte de UTERIE. — Tentures, Tapis 

LM MPIAISON SC CMARGE DES REPAftATIONS DE TOUTES SORTES 

D^sinfeclion des sppBrtemenis 

^ -__-- — .-^ Maison de Confiance — -— — 

Aiioierxi^o Maiis*oi\ ut:i>onirr 

. IDXJBOIS, S^c^ 

30. rae de k Mk hI 2. rue de 1a Balteri^ All tm 

SCULPTURE SUR GOIS FABRIQUE ET R^PARATION 

Reparatjtjns ei travaux d? Marqueterie 
ooiR, «Mci^<-:. rvuiH^!, cttviie ♦^r» tou* aem^es 

^K.T1CLBS r>E CAOXJTCHOXTC 

LE MANS -5- -^ 



Couclrin 



25, rue Vumas, 25 



Vclemenls, Chaussures 
)bjels deChirurgie, Caoulchouc induslriei, Arlicles pour Cvdisles 



CEEDIT LTOIMIS 

fOSUi: ES 1H63 

Soci6t^ Anonyme 

C-AJPrTAJL. ; SSO ^klT iT iTOlSrB 
EnMrmuent rera^ 



33« Plsee de la X^publlqne» 33 

ORDRES DE BOURSE 

BxvcuLaltleii rn Vv i lEirangcr 

Pavf^meat ^ vue de tous Coiipons 

AVANCES SUR TITRES 

Avances de tonds sur tous Tilrci? ftari^^ais ei «trar»ger5 

Garde de tous Titres 

LOCATION DE COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS 

Reraboursements de Titres amoriLs 

Henouvet1f?ment des Feuiltes de Coupons 

Trark^ferUs, ConversioDs» etc. 

Echange de Titres 

^ousrripUons et Rensei^nenierils nnanciers. 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENT 

Ufii F.fffta (if Cominrrce, Factures, He^us 

OUVERTURE DE COMPTES COURANTS 

Frofiuctif^ d'Inthits 

DlfcLIVRANCE DE CHEQUES 

Sur ia Frtince et iEtranger 

PayeDieiits Telegraptiipesiires de CreJits po«r Yojajes ' 

Dcpdts de Fonds 

A VUE, A 6 MOI8. A 1 AN ET A U DEL.A 

On peut aussi s^adresxer a : 
Charti^es, rue nelueruix, N" 7 

Nof|*Mit-li*-Holroii, plare du Marohe 
CluUeaii-dii-Luli% avenue de la Gare. 



SDClftES DISSORAIES MTUELLES IIU MAIiS 

immobHi^re A: MohiUt'*rv ro/ilre l'lnt*L*tntie 

It m) bV CIEL L LTAPLOSION IKl liAZ \ fiCI^AmKJt. k DKS AlTAnEll^ A VAPtlTR 
Pour loule ia IVimce, Fondt^es oo 1823 el 1842 



Oir«ctions 0^n«paiea au iHana 
^ciitil: ifnmotftiUrK, r«c rl« Bourt:-d Arnaiy, 37; nirecjftir gi.»n<>ral, M ♦♦! V" Mi* i« T<^nj4?iNB 

0& Scici^t^^ «ont agr4^ par le Cr^dit Fouekr de Fi ntici». 

Sittuttwn nu i" Jeitrrifr ISffJ , 
NOMBBE OES SCM^lfTAIHI-^^ immpuble?, ct Mobiliisre MS^ 
VALKItHS ASSUa Ja&S, Ifnmriibk'^ .1 MobHicrn . . 5 miltiantB 2N1 miiHona. 



IH jinji, pour U"s imiti^ubles a).072 aifilfiircs imirtUint u !8.33i.87ri ' r»7 
♦iri.THS, |N»tir les Miihiljrr* 14K,Un7 — MMHMmS llt* 

Knf^omblM, 



m,i%m Knspmblo, . a5.»iy,338 ' 182 

i<'i^s nni «ttrititK^ la »umin« dc 3l0.9fIIJ fr., k ttlro du siibvt-n- 

■Mfner^. 

. «^n titn-s r»t rHim»'niiro4 fli^pu^M?ot 5 milljr»n6 de /ranc^. 
^ rpit^ no.'^ di>{iurturni!iits flu fOui^tjl dnivont rabii]ss4inH'nl 

'^.iJns-' i 4 MM \ Bta«wl»r, niri^rtmr pflrtifuljcr. :^'. Houltnnrd IU.'n*'-i.r VJiRscur, nu Mans 
' Alb«rt, 24, lju.ll I AiTiinil'[«aUnil4v nn ^laUH. 



Librairie V"^ A. GOUPIL, Laval (Maycnne). 
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concordantiel 



par Cclcstin HY, dAngcrs 

donnant la concordance des 14 annees 

republicaines (an V'-an KIV) a^ec 

ks 14 annees gregoriennes qui s'v rapportenl 

Sans aucun cafcut 
Prix, franco : i fr. 5o. 




LA COMMliNALTE I)'nA|{ITAMN l)K l'ONT-I)l-:-GFNMuS<'' 



Pont-(Je-Gennos, oommune et piii*oiss«' (iu ojinton el du 
cloyenn»^ de Monlfort-hj-Holiou, s\'»len(l sur un ospjuM» de 
1050 liectnres. La forme en est ln"'S irn'*guli(?re. VAU) se rap- 
proche de celle d'un carre lonjr, setendant du nord au sud, et 
dont la moitie nord-ouest de roxtreniite soptentrional*», sortc 
de rectangle j)Ius lon^^ ([ue large, se prolonjj^e en forme 
d\npp(»ndice, augmentant dun kiloni(iitr(^ ji pou pr(>s la lon- 
pueur du dianu^tre du territoire ooninuin;d, lc^pioi, dans la 
direction du nord jui sud, ne d(»passe point 'i..^()0 inetres. l)'est 
en ouest, la plus grande larf»-t;ur de la oonnnnno ost irenviron 
3.000 m(Hres. La rivi(>re d^lluisno la travcrso djms c(rtt(? der- 
niere direction, venant de Connorre ou olle jilUenro, sur sa 
gauciie, la colline qui en contient r(;x|)ansion, pour so diriger 
sur cet autre coteau au soniniet duciuoi a eti» construit le 
nianoir de Montfort-le-Rotroii, ot (pii la niaitriso siir sa droite 
Elie fcgoit sur cette rive, et en amont dn Ijourj;, lo petit ruis- 
seau dWrance (pii vient de Lonihron. l\irtout oii Jittoint l'eau 
fecondante, de vertes prairies setendent, s(*paroos les unos 



i J; ToiiR les eloincnts fle ceite etu»l« ont »''.te rriinis cx(*lusivement par 
M. Taltbo Uobveille, ancien cure «le Pont-de-CJicnncK. Nous lcs avuiiN siin|ilt'- 
nient inis en anivre. L. V. 
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(los autres par des fosses qui, isolant souvent les proprie 
los uues des aulres, draincnt Texcedent des eaux et les com 
sent a la riviere. l-.a direction en est habitueilement marq 
par les iignes de peupliers qui ^y aiimentent, et dont la ve 
ramure, prosque toujours fremissante, murmure au moin 
soullle. I^a ou s'arrete ia prairie, si ia surface reste plane, 
s'y niontre sablonneuse incapable de nourrir autre chose i 
l(»s pins niaritimes. Quand, sur ia rivc droite du cours d'e 
le terrain se releve et es(juisse des ondulations, on y renc 
tro surtout des champs de seigle, sur le bord dcsquels ont 
planttis des chataigniers ou des pommiers. 

(]ette commune ost iimit(?e au nord et a i'est par celie 
Ijombron; a Test j^ar coile de Connerr(3 ; au sud par celie 
SouIitr(3 ; a 1'ouest, par celies de Saint-Mars-Ia-Bruyere et 
Montfort-ie-I^otrou. 

Lo i)ourg ronfermo une population de sept cents hal)itants 
Bon nombre de femmos marid^eset dejeunesfiiles s^adonnei 
ia confection do travaux de lingerie, dans un atelier fonde 
a cinquanto ans environ par ia famille Oudineau. Les lic 
mos, ou iouent iours bras a ia journ(3e, ou se repartissent er 
los (livors corps do mcHior (jui y sont tous ropr(3sent(}s. 

Cetto aggloint^ration dont los maisons sont situees excii 
veniont sur la rivo droite de riluisno s'ordonne en plusie 
ruos dont la plus iinportanto, dito la (irandoRuo, apres a\ 
passo dcivant ri^gliso paroissiale ot Tavoir d(?pass(3e, remo 
vers Montfort-lo-I{otr()U. 

Co bourg est situ(^» dans la parlio modiano, mais presqu 
la lisioro ouost de la eommune. Plusiours routos ot cheni 
vicinaux la silionnent et on facilitent raccos. La voie la p 
importanto est cello qui, tractjo on 1772 et partant du Mi 
pour so rondro a I^aris, apres avoirdosservi Montfort, desct 
a I^ont-do-Gennos, ou ollo passo sur un pont ancion, en ( 
d'ano ot garni do j^arapots, sur lequel on franchit rHuisne 

;1) Le chiirre total dc la population dc la commune s'eieve k neuf c 
quarante habitants. 
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a doune son nom a la paroisse : Pons Jugenae. II a ete cons- 
truit a diverses reprises ; il repose sur sept arclies en plein 
cintre, dont quatre au moins sont d^epoque recenle, et sur 




PoNT suK l'Hl'isne de Pont-de-Gknnes 



sept autres, en ogive. Les piles, en amont, sont toutes gar- 
nies dun eperon (l). La ligne du chemin de fer de TOuest, de 
Paris a Brest, dessert la commune qu'elle traverse du nord au 
sud. La gare,etablie primitivementpres dubourg, a ete repor- 
tee posterieurement au lieu dit la Pecardiere. 

Des trois moulins qui existaient autrefois, tous actionnes 
par Teau de rHuisne, il n'en reste qu'un, celui qui est situe 
immediatementau-dessus du pont et ou travaillentcinq paires 
de meules. Le moulin Peccard, dont la Pecardiere rappelle le 
souvenir, a disparu en 1789. Celui du Breil, a un kilometre 
en amont du bourg, a ete demonte en 1875. 

Les fermes ou mieux les bordages, clairsemes et epars a 
travers la campagne, sont ensemences en seigle, orge et 
avoine. On y recolte tres peu de froment. Ceux qui les exploi- 
tent y elevent nombre de porcs qui se vendent aux marches 

(1) En aval, deux de ces piles en sont egalement garnies, et une autre est 
soutenue par un contrcfort carre. 
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ou foires de Connerre, de Montfort et de Pont-de-Gennes. 
Dans cetle derniere localite un vaste champ de foire, ou se 
tiennent trois importantsmarches,semble,l)ien que regularise 
au cours du xix* siecle, avoir ete cre6 par les seigneurs de 
Montfort. 

Les anciens historiens de l'Eglise du Mans qui, au ix* sie- 
cle, en redigeaient les annales, nous assurent que parmi les 
domaines dont le Defensor dota saint Julien, le premier ap6tre 
du diocese, se trouvait celui de Pontde-Gennes (1). On ne 
s'etonnera point qu'il y ait eu la, des cette epoque reculee, 
quelque villa gallo-romaine, car la voie qui reliait Le Mans a 
Chartres passait en cet endroit. On ne sait rien au reste de la 
chretiente qui put y ^tre fondee et j'inclinerais a croire qu'elle 
ne le fut qu'apres la mort de saint Victeur, par consequent au 
VI* siecle au plus tdt, parce que reglise paroissiale est placee 
sous le patronage de cet ev^que. L'un de ses successeurs, le 
venerable Aiglibert, detacha une portion des terres qu'il pos- 
sedait a Pont-de-Gennes pour endoterle monastere de Sainte- 
Marie^ au Mans (2), en 692. Ce qui en restait fut, en 802, de 
la part de Tempereur Charlemagne (3), et, en 832, de la part 
de Louis Le Pieux (4), robjet de deux mandements successifs, 
par lesquels ces deux souverains reconnaissaient le droit de pro 
priete de TEglise du Mans sur ces biens-fonds et par lesquels 
ils enjoignaient aux tenanciers den solder exactement les 
dimes. Pont-de-Gennes etait alors, sous le nom de Geneda, 
un vicus publicus, ce qui suppose une agglomeratiou relati- 
vement importante. 

Cest la que se fonda, a telle epoque que nous ne saurions 
indiquer cxactement, mais siirement avant Tan 1040, une sei- 
gneurie feodale dont le siege etait situe dans ce que les 

(l; Cf. Actus ponti/icum Cenomannis in urbe degentiuyn, hd. Busson et 
Ledni, p. 33. 

(2) Cf. Actus ponti/icumf etc, p. 207. 

(3) Id. p. 282. 

;4 Cf. Gcsta Aldriciy ed. Charles et Froger, p. 39. 
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chartes appellent le Castrum de Genida et dont le premier 
possesseur connu repond au nom de Hugues de Gennes. II 
epousa Agnes, fille ainee de Payen de Chaources (1). Nous 
savons qu'il protesta contre la donation que fit de la terre de 
Lavare, Patrice de Chaources, aux moines de la Couture du 
Mans, lesquels y fonderent un prieure. Ces religieux surent 
apaiser Hugues de Gennes ; ils lui fermerent la bouche en lui 
olFrant deux ecrins precieux (2). Nous rencontrons ce seigneur 
present a divers actes a loccasion desquels il figure comme 
lemoin. En 1040, il signe Tacte d'une donation faite en faveur 
du prieure de Villedieu, par Tev^que du Mans, Gervais (3). 
Entre les annees 1070 et 1074, il ratifie Tacte par lequel 
Hamelin de Langeais et Heloise, son epouse, fille de Eudes 
Doubleau, donnent a Tabbaye de Saint-Yincent du Mans,Sainte- 
Marie de Tuffe, a la charge d'y entretenir six religieux (4). 
II assiste, a la m6me epoque, a la fondation du prieure de 
Saint-Celerin (5). Entre 1080 et 1082, il assure un droit de 
vendange aux moines de Saint-Vincent sur la moitie d'une 
vigne qu'ils avaient acquise. Cet acte fut passe dans sa 
demeure (6). 

Cest le dernier documentque nous connaissions ou son nom 
apparaisse. S'il eut des fils de son mariage ils moururent 
avant lui, car il laissa pour uniques heritieres cinq filles, dont 
trois mariees, Tune au seignour de Sonzay ; la seconde, Maxi- 
mille, a Foulques de Montfaucon ; ia troisieme, Lucie, a 
Rotrou I, seigneur de Montfort, qui reunit alors la seigneurie 



(1) Notes (le M. l'abbe Desvignes. 

(2j Cf. Cartulaire de Vabbaye dc Saint-Picrre de la Couturej in-lo, p. 
20-21. 

i;3j Cette charte a 6te publiee par dom Piolin dans son Histoirc dc VEglise 
du Mans, t. III, p. 162, note 1. 

(4) Cf. Cartulaire de Vabbaye de Saint-Vincent, pubii^ par M. R. Char- 
Ics et S. Menjot d^Elbenne, in-4^ col. lOS, charte 178. 

(5) Cf. Revue hist. ct arch. du Maine, tome I, p. 198, note 2, de Tarti- 
cle de M. S. Menjot d'Elbennc, Lcs sires de Braitel au Maine, 

(6) Cf. Carlulaire de Vabbaye de Saint- Vincent, col. 26, charte 27. 
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(le son heau-pere a la sienne. Les deux dernieres, Petronille 
et Ilaldride, entrerent en religion en 1092 a rabbaye de 
Saint-Avit de ChAteaudun. Leur dot constitua la dotation 
d'un prieure que leur mere fonda (1) la m^me annoe sur les 
terres de son domaine, et dont ses filles furent successivemenl 
les deux premieres prieures. On le pla^a sous le patronage de 
saint Gilles et de saint Loup et c'est de cet etablissement que 
nous voulons esquisser d'abord Thistoire, avant d'en venir a 
celle de la paroisse. 

I 
Le Prieurk 

Pour en assurer Texistence, on le pourvut de biens-fonds 
considerahles et de revenus varies. Et comme, a cette epoque, 
la propriete emportait ordinairement avec soi certains droits 
regaliens plus ou moins importants, on ne s'etonnera point de 
voir la religieuse qui regissait cette maison inVestie de cette 
autorite temporelle dont jouissait tout possesseur de fief. 
Aussi hien, en realite, le prieure en etait-ii un, se rattachant 
a hi seigneurie de *Montfort-le-Rotron aux possesseurs de 
laquelle la prieure rondait honiniage. 

II fnt phice dans hi de|)en(hin('e de Tahhaye de Saint-Avit 
pres Chateaudun, dont hjs rnoniales ohservaient la regle dr 
saint Henoit et ou h?s deux lilles dWgnes de (iennes, noiis 
Tavons deja dit, avaient pris \o voile monaslique, que leur 
avait inipose i^eveque du Mans, lloi*'! (2), k»30 novemhre 1092. 

,1) Voir la cliarte de fondation inseree a la pa^e LXXV des lnstritmenia 
de la Gcoyraphie dti rancien dioccse du Mana de Cauvin. 

['2; « Ego lloellus Cenomanensis ivolesia* I)ei gratia pr.Tesnl, in solemni- 
tate sancti Andre;r apostoli, ita «juod festivalis fuit in prima Dominioa Adven- 
tus Doniini in qua has virgines Deo sacravi, lioc donum firmavi. Si quis auiem 
hanc dt)nationem, quod absit, infringere aut violare ullo modo temptavcrit, a 
Deo maledicatur et anathemati/etur et corpus et anima illius sine ullo reraedio 
gehenna» ilammis ultricihus in perpetuum condempnentur. Fiat, Fiat. » 
Archivesdep. d'Eure-et-Loire, Cartulaire de rabbaye de Saint-Avit, copiecic 
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Avec rassentiment de ce prelat, et en presence de nombreux 
temoins, la fondatrice ceda donc a perpetuite a cette abbaye, 
avec le droit de nommer la tituiairedu prieure, l^eglise parois- 
siale de Pont-de-Gennes, la place qui y etait attenante et 
tous les revenus ecclesiastiques qui y etaient atlaches ; ceux 
que soldaient, soit les paroissiens, soit ceux qui, la frequen- 
tant momentanement, s'y rendaient pour acheter ou pour 
vendro ; la chapelle dediee a saint Andre et qui etait situee 
dans le cimetiere, celle du chateau, dediee a la Sainte-Croix ; 
trois metairies situees pres de Montfort ; la dime de froment, 
des agneaux, des porcs, des veaux, partout ou la donatriceen 
etait proprietaire ; la metairie dite de la Branle ; le droit de 
peche dans riluisne, des ecluses des moulins au gue de Dice ; 
le droit de faire paitre les porcs dans les bois de Montfort et 
d\' prendre tout le bois dont les religieuses auraient besoin, 
tant pour leur chauffage que pour la refection de leurs immeu- 
bles; deux planches de vigne,dont Tune ne devait leur revenir 
qu'apres la mort de la donatrice ; une autre vigne et la maison 
que la fondatrice avait fait construire a Montfort. Elle reser- 
vait toutefois a sa Hlle Lucie le droit de la reprendre, en ver- 
sant aux moniales de Saint-Avit la somme de dix livres, plus 
le tiers de la dime de jardins dont le cure de la paroisse etait 
Tusufruitier. Elle leur donna encore la dime d'une terre situee 
au dela de la riviere et qu'exploitait Herbert Le Vacher ; un 
jardin et deux ouches de pre ; leglise paroissiale de Vibraye, 
une chapelle dediee a la Sainte-Vierge et situee sur la m^me 
localite, dans les m^mes conditions oii elle leur avait aban- 
donne celle de Pont-de-Gennes ; les dimes qui lui apparte- 
naient sur la paroisse de Vibraye ; le droit d'y prendre dans 
ses bois les materiaux necessaires a la reparation de leurs 
edilices, d y conduire leurs porcs pour le panage ; les coulu- 
mes que soldait, pour une terre et des pres qu'elle y possedait, 

M. Brossier-Geray, pr6sident de ia Societe archeologique dunoise. Cette 
charte ne tigure pas dans le cataloguc des actcs dcs eveques du Mans dresse 
par M. Leonce Celier. 
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Fouclier le Riche qui les exploitait ; le droit de p^che, sans 
restriction aucune, dans la riviere de Braye (1). 

Dix ans plus tard. en 1102, Agnes, remariee a un seigneur 
nomme Kngerand, montrait par une nouvelie charte i'atta- 

chement qu'elie portait a i'eta- 
I)lissement cree par elle (2). II 
semble hien que, deja, la de- 
meure des reiigieuses avait ete 
edifiee pres et au nord de Teglise 
paroissiale. Elle s'y trouve tou- 
jours, defiguree il est vrai, ame- 
nagee qu^elle a ete, il y a un sie- 
cle, en habitation particuiiere. 
Dans la partie oudes communs, 
grange et cave, ont ete eta- 
blis, les murs ne sont pas epais 
de moins d'un metre. On y voit 




ARCATLRE liKMINKE DT FRIEUR^:. 

encore, sur la face ouesl de ce batiment, deux etroites arcatures 



(1) Nous avons analyse simplement la cbarte de fondation, imprimee a la 
page LXXV des bistnimnita de la Cieogyaphie ancienne du diocese du 
Mans de Cauvin. 

(2) < Quia autem supranominata postquam concessi epo Agnes beato 
Avito et sanctimonialiljus, placuit illis ordinare ecclesiam et sacerdotem 
ponere. que taudem pulsata precibus m^^is et j)rocerum nostrorum, Arnulfum 
acceperunt, tali videlicet conventione, ut ipse sacerdos haberet confessioncs et 
benedictiones et baptismata, et medietatem decime trium molendinorum sito- 
rum juxta ecclcsiam et medietatem ulTerendarum, sive ad altare, sive ad 
manuin suam illatarum. tali pacto ut ipse haberet secum alium sacerdotem, 
et unus(juis(jue suum cler icum ail serviendum ecclesie, et totam offerendam 
in festi Saricti Victurii ad pi*ocurandos clericos in festo die ipsius sancti. Hec 
omnia tali conventione disposita sunt, quod si sacerdos aliquid injuste vel 
irr*ati«inabiliter coiiti'a sar.ctimoniales aperet, consilio aut judicio iilarum 
emendaret. Hoc pactum fuit lirmatum ante llengerannum, vitricum illarum, 
et ante At^rietem, et ante Luciam s<»rorem, testantibus Ricardo de Mercerio, 
Haduindo Culvo, Radulfo lilio Vinideredi ? Herberto de Viet, Nihardo Mala 
Musca et (iliis suis Drogone et Fulcoio. Odonede Noriis, Guarnerio prefecto, 
Hugone de Montibus, Roberlo tilio Adami et riauslino filio suo, Radulfo Pel- 
lipario ct multis a.iis. Hec supr'adicta dona confirmavit sigillo suo Rotrodus 
juuior, ariuo «^ratie millesimo et centesimo secundo. » — Cartulaire de Saiot- 
Avit. Archivi's d'Kure-et-Loir. Copie de M. Brossier-Geray, president de la 
Societe archeologique dunoise. 
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geminees, pratiquees, l'une a droile, l'aulre a gauche d'une 
porte ogivale, par laquelle on accedait a ce que nous pensons 
avoir ete Toratoire des moniales, lequel etait eclaire par une 
fenetre romane, actuellement muree et qui avait ete ouverte 
a Test, en face de la porte. Au-devant de celle-ci et longeant 
egalement tout ce batiment, un cloitre en bois avait ete pro- 
bablement construit. Des corbeaux en saillie sur la muraillc 
laissent deviner ou venaient s^appuyer, a leur partie supe- 
rieure, les chevrons sur lcsquels reposait la toiture de ce cloi- 
tre. A Textremite nord de cette construction un autre batiment 
en retour dequerre, et dont les ouvertures ont ete refaites 
au XVI* siecle, renfermait les appartements particuliers des 
religieuses. 

Les moniales de Tabbaye de Saint-Avit furent, en 1140 (1), 

: J) < Ego Ugo Cenomanorum humilis episcopus, tam futurisquam presen- 
tibus notum fieri volo quod controversiam que erat inter Fulcoium de Monte 
Forti, canonicum nostrum,et abbatissam et moniales Sancti Aviii, consilio et 
assensu domini G. Carnotensis episcopi, ApostolicjB sedis legati, in presentia 
clericorum nostrorum, sic auxiliante Domino determinavimus. Condiximus 
enim ut Fulcoius decimam parochie que Fastina vocatur, unde controversia 
inter abbatissam et moniales et ipsum erat, in manu domini legati et nostra 
dimitteret, et eam monialibus tanquam jus suum resignaret. Hoc ita pacto 
nos predictam decimam monialibus reddidimus,concessimusatquedonavimus. 
Deinde abbatisse et monialibus laudavimus et consuluimus ut predictam 
decimam domino Fulcoio vita sua donarent atque concedcrent, retentis ta- 
men omnibus illis unde prius investlte fuerant. 

* Abbatissa et moniales, nostro acquiescentes consilio. hoc fecerunt, et 
eam domino Fulcoio concesserunt. lietinuerunt tamen ut dominus Fulcoius 
singulis annis de ipsa decima tres sextarios annone eis redderet. 

« F^actum est hoc in domo nostra, in presentia domini legati et multorum 
clericorum qui ibi aderant, anno Domini Mo C" XL" yegnante Ludovico rege 
Francorum, GofTrido comite Cenomanorum. 

« Huius rei testes fuerunt : Hugo archidiaconus, Harduinus cantor, Albe- 
ricus archidiaconus, Bulgerius magister scohe , Ivo capellanus, Sevinius 
archipresbyter, Faganus archipresbyter. Gervasius, cantor Sancti Fetri de 
Curia, Guillelmus, abbas Sancti Petri deCuItura, magister Herveus, Robertus 
de Vibreia, Goffridus, Gislemarus, Albertus, David, Guido, famuli earumdem 
monialium, Paganus de Saviniaco, Herbertus de Sancto .Medardo, presbyteri. 

« Paganus de Brins ad cuius rei perpetuam corroborationcm presentes lit- 
teras inde Geri easque sigillo nostro muniri praecepit. » Cartulaire de Saint- 
Avit, copie de M. Brossier-Geray. 
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mises en possession du droit de lever les dimes de la paroisse 
de Falines, droit que leur contestait Foulques de Montfort. 
Alexandre III, par une huUe donnee a Anagni, en 1177, leur 
garantit tout ce dont le prieure de Pont-de-Gennes avait ete 
avantage (l). 

Cest dans cette maison qu'eut iieu, en 1205, une donation 
que conlirma Hotrou III de Montfort (2). 

Ce dernier seigneur, en 1235,obtint des religieuses qu'elles 
lui concedassont, dans la for^t de Vibraye, cent arpents de 
bois dont il desirait enrichir Tabbaye du Gue-de-Launay. 
Elles se dessaisirent pour lui du dcoit de p^che qu'elles pos- 
sedaient dans rHuisne, au-dessous de leur moulin, tout en 
conservant le droit de passage sur cette riviere. Elles transi- 
gerent en ni^me temps avec lui pour le droit de justice dont 
elles etaient invcsties. Au cas ou un mefait entrainait mort ou 
mulilation, le criminel devait, a Tavenir, Hve remis entre les 
niains du seigneur de Monlfort pour que celuici le jugefit. 
Lorsque le delit n'etait pas flagrant et si le coupable n'avouait 
pas la faute, les inoniales, ou mieux le juge qui agissait en 
leur nom dirigeait la procedure, et, apres information faite, 
quand on en venait au duol judioiaire, il conduisait rinculpe 
dovant le nioino soignour, cliargo de prononcer la sentence. 
(]o liornior peroovait ia moitio dos amendos, le surplus appar- 
tonant aux religiousos. Lorsquil s^agissait dalTaires civiles, 
si los partios avaiont rooours au duel, los biens, ineubles ou 
iininoublos, de cello (jiii siioooinbait, otaient confisquos, et, 
qiiand ils otaiont sitiios sur lo fiordes roligieuses, ils etaient 
attribues totaloinont a oos dernioros, sauf quand il sagissait 

1/ La teneur tle la Imlle, transcrite claiis le cartulaire de Saint-Avit, est 
trop lon^ue pour que nous rinserions ici. V.We reprodait (i'ailleu's simplo- 
ment le texte de Tacte de fondation du piieure de Saint-Gilles de Pont-de- 
(lennes. 

,2, Acte par lequel Kotrou de Montfort confirme le don fait par Mathieu 
« de Brieto », par ses freres Pierre. IMiilippo, Rotrou, Habert, et par Adelaide 
ct Pt-tronille, leurs sciMirs, a Tabbaye de Saint-Avit. de la dime (ju^ils posse- 
daient au Hreuil Saint-Jouin. Cartulaire de Saint-Avit. 
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de ces deux delits : adultere ou incendie. Les moiiiales avaient 
une prison ou l'on enfermait les accuses qu^elles devaient 
proraettre par serment de surveiller activement. En cas 
d^evasion elles n^etaient pas neanmoins responsables. Ces 
dispositions diverses auxquelles les deux parties donnerent 
les mains avaient ete reglees par Tev^que du Mans, Geoffroy II 
de Loudon (1). Nous ne saurions dire a combien s^elevait le 
nombre des moniales qui habitaient cette maison. EUes avaient 
un aum6nier, ordinairement distinct du cure de la paroisse (2). 
Des prieures qui gouvernerent cet etablissement, si Ton 

(1) Nous reprodiiisons de cet acte, conserv6 aux archives dep. d*Eure-et- 
Loire et dont M. Brossier-Geray a bien voulu nous envoyer une copie, Ja 
partie que nous estimons la plus importante. 

< Omnibus presentes litteras inspecturis, Gauffridus, divina permissione 
Genomanensis ecclesie minister indignus, salutem in Domino. Noverit univer- 
sitas vestra, quod cum contentio verteretur inter nobilem dominum Rotro- 
dum dominum Muntis fortis, ex una parte, et religiosas mulieres abbatissam 

et conventum Sancti-Aviti de Castriduno, ex altera parte , et cum conten- 

tio fssct etiam inter eos de justitia de burgo monialium de Gena ubi dice- 
bant moniales se habere omminodam justitiam, quod dictus nobilis negabat 

ciicens se esse in possessione duellorum et iatronum Super tertio vero 

articulo, justitia videlicet in burgo monialium exercenda, dicimus quod 
moniales capere quemlibet in burgo suo pro quolibet criinine, et si tale fuerit 
crimen quod mutliationem vel mortem inducat, si per evidentiam rei vel per 
confessionem ejus convictus fuerit, domino reddetur judicandus. Si autem 
nec convictus nec confessus fuerit, sed conjecturis et presumptionibusarres- 
tatus, in foro monialium causa agitabltur, et si tale objectum fuerit propter 
quod duellum sit judicandum, moniales totum in curia sua expli tabunt pro- 
cessum. componendo seu per jus deducendo usque ad traditionem baculo- 
rum, et ex tunc domino tradetur, et in foro ejus terminabitur vel componetur. 
Medietas autem emende monialium erit et alia medietas domini. Si autem 
super rrali actione de homine ai hominem duellum fuerit judicandum, simi- 
lis erit processus, mobilia et immobilia eorum qui de crimine convicti fue- 
runt propter quod debeant conGscari, monialium erunt qui in terra ipsarum 
poterunt inveniri super eas ; stupro? sive incendio sint convicti, tunc rava- 
rium ? ad dominum pertincbit. Moniales sine querela dictum hominem captum 
tenebunt, deducendo eum quamdiu voluerunt, et si de custodia earum evaserit. 
dominus ab eis nihil inde petere poterit, sed servientes monialium quibus custo- 
diendus traditus fuerit, si placet domino vel ejus mandato fidem facient 

quod bona fide servabunt eum, nec dolo nec malitia abire permiserunt 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo tricesimo quinto. » 

(2) Cf. dans les Instrumenta de la Geographic ancienne du dioccse du 
ManSy p. LXXV, la charte de fondation du prieure. 
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exceple les deux (illes de la fondatrice, nous n*en connaissons 
pas d^autres avant Tan t398. A cette epoque, Giliette de la 
(joupillere regissait le prieure (l). Des l'annee 1401, elle y 
etait remplacee par Gillette de Saint-Mars (2). II ne semble 
pas que son gouvernement, qui dura jusqu'en 1433, ait donne 
pleine satisfaction aux abbesses de Saint-Avit desquelles elle 
dependait. Elles la firent ciler en 1411 a ieur chapitre, pour 
avoir a rendre compte de la gestion spirituelle et temporelle 
de sa maison (3). De 1433 a 1438, elle eut pour successeur 
Gillette de Prouville (4). Les temps etaient durs alors et c'etait 
beaucoup de vivre. L'Anglaisoccupa le Maine de 1425 a 1448, 
et le traita durement. Hien ne s'est conserve qui nous per- 
mette d'indiquer ce qu'il fit au prieure de Pont-de-Gennes. 

Cet etablissement fut successivement dirige, de 1449 a 1456, 
par Jeanne de Monhoudou (5) ; de 1458 a 1499, par Jeanne de 
Baigneux. L'annee mdme ou elle entrait en possession de son 
beneiice, elle presenta devant les commissaires du roi pour le 
fait des francs fiefs et nouveaux acquests (6), la declaration des 
biens foneiers recemment acquis pour son prieure. De 1502 a 
fo33, Tabbesse de Saint-Avit, Jeanne de Houville, le posseda 
elle-me^mt' en commende et le fit administrer par un fermier gene- 

(1 Kille (l'Alinan(l Goupil. seigneur de la Goupiilere, a Siint-Hilaire-le- 
Lierru, et de Mar^uerile de Hellou, elle etait aussi prieure du prieure de 
Saint-Hlaise, dependant de Saint-Avit. Les armes de [a famille de la Goupil- 
lcre sonl : (Vartjent it trois rcnards inmsants^ dc tjucules. 

• 2j (lillette de Saint-Mars portait : ii'azur a la croix pattec d^argent, 
cmanihi' d'argent rt dc sahle de cinq pieces. Elle etait apparentee a Huet 
de (^haliannay. seigneur de Saint-Mars. 

'S Ms. de rabhe Courgeljet, p. IW. liibliotheque de Ghateaudun. Coib- 
munication de M. Brossier-Gerav. 

,1] (iiliettc^ de Prouville portait : dc (jueules au croissant d^argent. 

Jy Jeanne de Monhomiou avait pour armes : d'argcnt (i trois fasces d'azur. 

(iVj Jeanne de Haij^neu.x avait pour armes : dc sable d trois etoiles d'or. 
Mn 1 I5S, elie lit declaration, dovant les commissaires du roi. pour le fait des 
francs-fiefs et des nouveaux ac(|uets, des biens de son prieure. Le 14 juin 
1 VX), (luiliaumc Le Herson lui fii declaration des biens qu'il tenait d'elle. 
Cf. Dom Piolin, flistoirc de riuftisc du Mnis^ t. V, p. 155 et Arch. dep. de 
laSarthe, H, 158L 
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ral (jui gerait les intenMs temporels de la niaison (I). L^une de 
ses parentes, Marguerite de Houville, lui succeda, commc 
prieure commcndataire, de 1534 a 1540. Elle avait ete pour- 
vue de cette charge par le pape I^aul III (2). 

Les desordres qui, habituellemenl, s'introduisent la ou les 
superieurs sont absents, disparurent lorsque Antoinette de 
Chastellux (3), fille de Philippe, vicomte d'Avallon, et de Barbe 
de Hochberg, fut pourvue en 1546, du prieure de Pont-de- 
Gennes. EUe s'y etablit a demeure et y gouverna personnelle- 
ment ses religieuses parmi lesquelles on connait Madeleine 
de la Perriere, Esclarmonde de Tuce et N. de Billy. On la soup- 
9onna,bien a tort,d'attachement au protestantisme. Undecret 
royal, rendu en 1564, la retablit dans la dignite de prieure dont, 
sous ce pretexte, elle avait ete depouillee. Elle la resigna, en 
1570, en faveur de Madeleine de la Perriere (4). Celle-ci, quoi- 
que depuis longtemps elle fut fixee h Pont-de-Gennes, avait 
fait profession, non a Saint-Avit, mais a Tabbaye de Sainte- 
Marie, de Nevers. L'abbesse de cette maison Tautorisa d'ail- 
leurs a accepter la charge qui lui etait confiee. Elle la con- 
serva jusqu'en 1603, annee durant laquelle elle s'en demit, 
moyennant une pension de cinq cent trente livres tournois, au 
profit de Claudo de Mung de la Ferte (5). Elle vecut huit 

(1) Archives de la Sarthe, H 1579, s6ne U. Fonds du prieure de Pont- 
de-Gennes. 

(2) Archives d'Eure-et-Loir. Bulle du pape Paul III : Datum RomsD apud 
Sanctum Petrum, anno Incarnationis Dominicjv millesimo quingentesimo 
tricesimo quarto tertio nonas novembris, Pontificatus nostri anno primo. 
Communication de M. Brossier-G6ray. 

(3) Antoinette de Chastellux portait : d'azur a la hande d*or accompa- 
gn^e de 7 billettea de mi^e, posees ^, 3 et i au canton senestre. Le 
"2 f^vrier 1573, cette prieure fut marraine d'une cloche de reglise paroissiale 
de Pont-de-Gennes. Etat civil de Pont-de-Genues. 

(4) Gelle-ci fut marraine a Pont-de-Gennes, le 30 avril 1578, d*un enfant 
de Gabriel Tryger. Voir pour la resignation du prieure, Arch. d6p. de la 
Sarthe, G 347, fol. 501 a 5C^. La prise de possession eut lieu le 11 juin 1579. 

(5) Arch. dep. de la Sarthe, G 353, fol. 262-263. Glaude de Mung por- 
tait : Ecartele au i et 4 d*hermine au sautoir de gueules, au 2 et 3 con- 
trecarteU d*argent et de gueules. 
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annees encore et mourut au prieure, le 12 fevrier 1611 (1). 
I.a religieuse qui la rempla^ait dans la direction de la mai- 
son y residait depuis dixhuit ans, quand on lui en confla ie 
gouvernement. Elle etait fiUe de Rene de Mung et de Edmee 
de Cliasteliux, par laquelle elle etait la niece de la prieure de 
ce nom. Bien que les lettres qui lui conferaient ses pouvoirs 
eussent ete promulguees des 1603, elle ne fut installee comme 
prieure que le 17 juin 1606. Elle mourut, au plus tard, en 1616, 
et eut alors pour successeur Jacqueline d^Illiers (2). Celle-ci (3), 
en 1633, devint abbesse de rabhaye de Bonlieu, par la resi- 
gnalion que lui en fit Claude de Vanssay (4). Cette derniere 
fut, en retour, pourvue du prieure de Pont-de-Gennes. Elle 
resida dans cette maison jusqu^en 1645. EUe y mourut le 
13 janvier de cette derniere annee (5). Quelques mois aupara- 
vant eUe s'etait demise de sa charge qui passa aux mains de 
Anne de Montaudoin (6), laquelle la garda jusqu'a sa mort (7). 

(1) Etat civil de Pont-de-Gennes. 

(2' Jacqueline dMlliers fut, en meme temps que pricure de Pont-de-Gen- 
n«»s, abbesse de Saint-Avit, de 1610 a 1613. Elie elait fille de Jacqnes et de 
Gliarlotte-Gatherine de Balzac. Gf. Eug. Vallee. Notes geticalogiques sur la 
fitmiUe d'JUiers, in-8% p. 53. Klle portait pour armrs : d'or a six annclets 
de gunilcs 2>oscs. trois, dcux ct un. L'aumunier de Jacqucline d'llliers se 
nommait Jehan I^eroy. 

[3] Inventaire des titres dc rabbaye du Gue-de- TAunay, ms. conserve 
autrefois a la bibliotheque [)ul)lique de Saint-Galais et maintenaut aux Archi- 
ves dep. de la Sarthe. Gopie communiquee par M. Tabbe Desvignes, cure- 
doyen de La Su/e. 

(4) Glaude de Vanssay etait fiile de Nicolas et de Marthe de Ghalopin. Elle 
portait pour armes : d'uzur d trois bcsauts d^aryent^ charycs cfutcun d*une 
moucheture dlicrmine et poscs 9 ct 1. Gf. L. Froger, Ilistoire genealogi- 
quc dc la famillc de Vanssay, in-4o, p. 138. Klle eut successivement deux 
aumoniers, Etienne Houdebon et Fran<;ois Lemaitre. Inventaire de Tabbaye 
de Saint-Avil. Klle avalt ete, le 24 noverabre 1644, marraine a Montfort de 
Glaude Langlois. 

(5) Ktat civil de Pont-de-Gennes. 

(6) Anne de Montaudoin avait pour armes : d*azur d une montagne de 
six coupeaux d*argcnt. 

(7) Elle deceda a Pont-de-Gennes en 164D. Elle eut successivement pour 
chapelains ou aum6niers du prieur^, Frangois Sauveau, Fran^ois Gandon et 
Francjois Fernin. 
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En 1650, Charlotte-Fare d'Etampes de Valen^ay (t) en fut 
pourvue par Tabbesse de Saint-Avit et la conserva jusqu'en 
1673, annee ou, par suite d'un echange intervenu entre elle et 
FranQoise-Elisabeth de Kerveno, celle-ci entra en possossion 
du prieure de Pont-de-Gennes, h^^issant a celle-la Tabbaye 
d'Etival-en-Charnie. 

La nouvelle prieure ne sut point gouverner sa maison, et, 
malgre ses protestations, l'abbesse de Saint-Avit dut lui en 
retirer la direction (2) pour la confier a Catherine Le Geay, 
laquelle la conserva de 1675 a 1738. EUe resida exactement 
au prieure, en gerant les interdts materiels avec exactitude (3), 
faisant tenir lcs assises de sa petite seigneurie ou la repre- 
sentait, avec le titre de bailli, Louis Hodebourg, licencie 
es-lois (4). 

Elle etait tres agee quand, apres Tavoir administre soixante- 
Irois annees, elle quitta son prieure pour se retirer au Mans, a 
Tabbayede Saint Julien-du-Pre, ayant resigne son benefice en 
faveur d^une religieuse de cette maison, Elisabeth du Jarriay. 
Celle-ci en prit encore personnellement possession, le 28 aoiit 
1738 (5), et nous avons lieu de croire qu^elle y resida. EUe 
rendit aveu pour le prieure a messire Jacques, marquis de 
Murat, en 1739 (6). Elle transigea, en 1745, avec Paul-Maxi- 
milien liurault, marquis de Vibraye, pour les droits d^usage 

(1) Elle etait fille de Jean, baron de Bellebrune. ct de Catherine d'Eibene. 
Elle avait pour armes : (Tazur a deux girons tVor poses cn chevron^ au 
chef (Targent charge de trois couronytes ducales de gueutes. Ses lettrea de 
provision se lisent aux Arcbives dep. de la Sartbe, G 358. Elle prit posses- 
sion par procureur le 24 mai 1650. 

(2) Cf. Arcb. dep. de la Sarthe, G 305. 

(3) I^ 23 juillet 1693, a la requete du cure, du procureur syndic et des 
habitants de Vibraye, elle fut condamnee a paycr, a titre de gros d^cimateur 
de cette paroisse, la somme de trente livres par an, pour venir en aide aux 
pauvres de la localit^. Arcbives de Jacques Germain, notaire a Pont-de- 
Gennes. 

(4) Cf. Arch. d6p. de la Sarthe, prieur^ de Pont-de-Gennes, serie H, 1585- 
1586. 

(5) Archives d^p. de la Sarthe, G 389. 

(6) Id. S6rie H, 1577. 



324 A. ROBVEILLE. L. FROGER 

doiit elle jouissnit dans la for^t de Vibraye (1). Elle mouriit vn 
17V"> et elle fut remplacee juir Julie-Daydie de niberac, reli- 
gieuse de rahhaye de Paravis, au diocese de Condom, de 
fordre de Fontevrault, a laquelle 1'ev^quc du Mans, Mgr de 
Froullay, avait confere le prieure, rabbaye de Saint-Avit 
n'ayant pas alors de titulaire, La nouvelle prieure prit posses- 
sion par procureur de son beneiice, le 22 janvier 1746 (2). Elle le 
resigna, le 19 mars 1750, en faveur de Cecile-Genevieve- 
Flisabeth de Relsunce, qui lui servit chaque annee une rente 
de cinq cents livres (3). Cetle derniere, de 1750 a 1754, et les 
religieuses qui lui succederent, d'abord de 1754 a 1769, 
Marie-Anne-Madeleine-Renee de Scepeaux (4), puis de 1769 
a 1772, Louise-Madeleine-Henriette de Cumont du Puy (5), 

(1) Archives d6p. de la Sarthe. S6rie G, *.K)1. 

(2) Julie-Daydie de Rib6rac avait ete d*abord abbes.se du couvent dc Saint- 
Cyr au diocese de Ghartres ; elle r^sidait a Paris, au oionastere des Filles- 
Dieu, quand elle devint prieure de Pont-de-Gennes. Elle portait pour armes : 
aux i et 4y de gueules d quatre ntelles (Tnrgenty aux 2 et 3 d^anjent au 
lion de gueules : sur le tout, de gueulcs d quatre lapins d*orgent. \jc 25 
juin 1749, elle rendit aveu au marquis de Murat, seigneur de Montfort, pour 
Je teroporel de son prieure. Archives dep. de la Sarthe, H, 1577. 

(3) Cecile-Gencvieve-Emilie de Belsuncc etait fille de Charles-Gabriel, mar- 
quis de Castelmoron, ct de Cecile-Genevieve de Fontanieu. En 17.>1, elle 
adressait au pape Benoit XIV. une demande de r^signation de son prieure, 
laquelle debutait ainsi : < Tres Saint Pere, votre devote fille Cecile-Gene- 
vieve-Kmilie de Belsunce de Castelmoron. religieuse profes-^e de rordre de 
Saint-Benoit, possede le prieur^ de Saint-Gilles de Font-de-Gennes, qui n'a 
plus ni garde ni conventualite et ne requieit plus la residence personnelle. 
Or, guidec en cela par de justes motifs, elle vient le resigner entre les mains 
de votre Saintete en faveur de votre d^vou6e fille, Marie-Anne-Madeleine de 
Scepeaux. vous suppliant humblement de daigner admettre cette resignation 

et lui conferer kd. prieure et dependances » Archives dep. de la Sarthe, 

G3y6. 

(1) Marie-Anne-Madeleine-Renee de Scepeaux prit possession de son 
prieure par procureur, le 14 mai 1751. Elle etait fille de Joseph, marquis 
de Scepeaux, et de Catherine Chailland. Elle etait religieuse de rabbaye du 
Ronceray, d'Angcrs. Elle portait pour armes : Vaire d'argent et de yueules, 
Les 9, 10 et 11 mai 1757, son procureur tint les plaids et assises de son 
prieur^. Quelques censitaires qui n'avaient point, depuis vingt-neuf annees, 
acquitte les cens dus aux prieures, furent condamn6s a les payer. Archives 
dep. de la Sarthe, serie H, 1587. 

^5) Cette prieure etait, comme la precedente, religieuse de Tabbaye du 
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et enfin, de 1772 a 1790, Louise-Fran^oise de Vaugirault qui, 
toutes trois, venaient de Tabl^aye du Ronceray, pres d^Angers, 
ne furent que des prieures comniendataires d'une maison ou, 
disait Tune d'elle, la conventualite n'etait plus observee. EUes 
y avaient un representant, simple homme d^affaires, lequel, 
moyeiinnnt finances, touchait, pour les leur transmettre, les 
revenus provenant de leur benefice. On connait trois de ces 
intendants, Charles Leproust, J.-B. Lafosse, auquel succeda 
N. Lemarie lequel fit detruire la grangedimeressedu prieure. 
Cet etat de choses rend compte de rindifference generale avec 
laquelle on accueillit, en 1790, la suppression de ces etablis- 
sements qui, reellement, n^avaient plus de religieux que le 
nom, et la facilite que Ton rencontra pour en vendre les biens. 

(A suivre) A. Robveille et L. Froger. 

Rnnceray. d^Anpers. On la dit, dans une courte note, tres attachee a la dis- 
ciprmc et fort instruite dans le chant. Cf. 11. Pasquier, SodaliUites ad mor- 
tuos sublevandos medio aevo institutas, in-8o, p. 59. Elle avait pour armes : 
(Tazur a trois croix pattSes d'argent. 
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ORIGINE DE LETHALD 

M: ne le M:cy 
IF:?f I-- X' SSECLE). 



L H.j:: '* .--:- 'z -* i> F'iy :^ i th a i-rlrTemeal recons- 
t:;i.-*1i : j:-r:r-iTi:-» fLii*:-if* I^:^*.:. ai>^ apr-nendque ce der- 
2_>*r -rvs:; -7»-*.»ix-: jil^n-^ii: ::'^_i.i:r» i-z Ma:ne. qoil entra 
i*^ «•:c fcjii:* *x iL.z^^ZrT* i-: M:rT »:~ Saint-Mesinin pres 
i*>:l-:iz*. *: IX 1. * Vii^i ix Mirs a^sprv* da tombean de 
**:.L'. Ji_ei.. rr::^':'l«i-?-; ciz^ 1 i-i^re de la Coatore. 

i c :.'. i_1-^:j^ . * -* - - ^l^---? aai^relle de Lethald etail 
-r".4w-* *--? -::* :.:z.-^::c ie :.:zi : xals. j"ai a£rme a tort 
**:.* r**ir. ::::-. riT le =:,::-*. e:i Tenant ao Man>. s'etait lixe 
a - iirLaj* ie .ii C :-:::*. Je d:i> at-cnrr aoj%^ord'hoi que le 
*-r^:':r s- Mii.^ :: *:^::.:' :e M::v ne saurait etre localise 
■i>iae 2:;»:.:^:^ ::t::*-? Lr:1.5.: se re::ra-t-:l a la Couture? 
.N"ul lie «a::a:: le -L.^r. :«: :-::>. ::-r na ioDce la preuve de la 
retraite d.: ci:»:zr iaa* :r::T ii-:s.tyr. Je ie rrpete. cette opi- 
nion. esiise p<jr i //:j:. :"f .*::::r';2:-^. sappuie sur rideutitica- 
tion fautivr? de Lr:' i.i ir Mi:y. du x* si-role. avec le moine de 
la Couturv Lr:a'i. pa.^i/. ir tiurrin de T»^nnie ."> . de la tin 
du XI* sieci*: l»i»>r>- !'.'*>' . d:nt ie n-ui >e trouve dans TObi- 
tuaire de la Couture au S drs ides de mai et au 10 des ides 
d'avril 4. 

:i Tomc VI. pp. 52^-531. 

2 Provuue du Main^\ i. XII, iA»i. z. llo. 

3. < Leurdus. moii*chri«. o-.-g^r^atus Giarini ie Taneia. » Cart. de la 
Couture, p. 35. 

{4, < Ylll^icius marcii. ubicrjr.t Letardus, IX leci. : Gislefredus. IX lect.; 
« JobaDDes, moDacbus, IX iect. : juJrlius. moojchu:», IX iect. ; Habertus, 
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Quanl a Tentree de Lethald des sa phis tendre enfancedans 
le monastere de Micy, admise par les biographes dn moine, 
elle est deduite de ce texte du Liber de miraculis sancti 
Maximini du m^me Lethald : 

c( Ejusdem pii abhatis Annonis temporibus, cum adhuc 
M infantulus essem (neque enim audita, sed quae vidi narra- 
« turus sum), contigit quod dico miraculum. Benedictus qui- 
« dam dicebatur non contemnendao opis colonus, qui in villa 
« nobis contigua, cui Godgiacus nomen est, habitabat. Hic 
c< ad fodiendam sibi partem agri quemdam adventicium mer- 
« cede conduxit. Imminebat autem hujus Patris (Maximini) 
« dies festivus, qui XVIII kalend. januarii ejus transitu insi- 
« guis habetur. Porro ille qui colendum susccperat agrum 
« tanti festi ignarus, utpote novitius, desiderio accelerandi 
« operis accensus die festivo ilhicescente fossorium, quod 
« bessam dicunt sumit, et operalurus campum petit. 

cc Operante eo, vox subito ad eum facta est quae diceret : 
« Teduine (sic enim is vocabatur), quare hoc agis ? Cum que 
« ille huc et illuc versis oculis neminem vidisset, operi coepto 
« institit, sed nihilominus eadem vox eisdem verbis, cur hoc 
« praesumeret, perquisivit. At ille respiciens et nullum om- 
« mino videns, fossati aggerem quo campus ambiebatur cons- 
cc cendit, et diligenter contemplatus cum neminem videret, 
« ad opus suum reversus est. Sed tertio verbis eisdem eadem 
« vox eum compescuit, et mox rigcntibus digitis tam valide 
« manus ejuS fossorio hseserunt, ut nulla ratione eas dimovere 
(c valeret, cursimque ad domum sui domini reversus, cum 
cc ingenti ejulatu quid pateretur ostendit. Ille putans frigore 
(c manus ejus riguisse (nam vehemens tunc hiems ingruerat) 
(c aqua calefieri imperat, rigentesque ea contrectari manus. 
a Ilie amplius ejulando se torqueri inclamat. Porro dominus 
« ejus memor festi factus intellexit causam detinentis eum 

€ IX lect. ; Michael, IX lect ; Johannes, IX lect. ; Jacobus, IX lect. — X idiis 
€ aprilis. Obierunt..., LetarduSj IX lect.... » Bibl. du Maiis, ms. 238, fol. 
7 verso et 12. 
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' anxietatis. et mox eum ad monasterium direxit indicem su 
H reatu.s pra* mariilius gestantem. •« 

Le malheureux Teduin, l^s mains paralysees pour avoi 
travaill*:; le jour de la fete de saint Mesmin. fut conduit 1 
dimanche a Tautel du saint ou il rt^^couvra entin Tusacre de se 
memhres 1 . et Lethald. aJhuc in/aniulus^ fut temoin ocu 
laire de ce miracle. 

On est parti de ce fait pour ailirmer que Lethald etait entr 
tout enfant au monastere de Micy. et c'e3t dans les parole; 
memes du moine qu on cn a trouve la preuve. Ne dit-il pas 

« Cum adhuc infantulus essem contigit quod dico mira 

u culum. Benedictus quidam flicehaturnoncontemnendae opi: 
« colonus. qui in villa nobis contigua. cui Godgiacus nomei 
ii est, habitabat •». Ceux qui ont commente ce texte, ont com 
pris que Lethald indique la villa (lodgiacus Joue comme etan 
voisine du monaslere ou lui-meme habitait Cette interpreta 
tion est temeraire. II me parait plus naturel de traduire par h 
villa de Joue qui nous est contigue, c*est-a-dire qui est situe< 
aupres de chez nous. Dans le langage ordinaire. chez nou, 
signifie la maison paternelle. Quand Lethald ecrit villa (iod 
giarus nobis contigua, il semble vouloir faire comprendn 
que la villa de Joue etait v»jisine de la maison de sa famille. 

Habitant chez ses parents. non loin de la villa de Joue, et \ 
une petite distance du monastt»re de Micy, il avait ete condui 
a la messe dominicale a Micy m^me et avait ete temoin di 
miraclc. 

0\\ a tonjours identifie Lethald de Micy, auteur du Liberd^ 
miraculis sancti Maximini, et Lethald, auteur de la Vie d^ 
Saint-Julien. Tout bien examine, cette identification ne parai 
pas rigoureusement etablie. Xe se trouve-l-on pas en face d( 
deux Lethald, Tun des environs de Micy, et Tautre originain 
du Mans, auteur de la vie de Saint-Julien. La question vau 
drait la peine d'6tre etudie de plus pres. Aujourd'hui je pos< 
simplement la question. 

A. Ledru. 

;i) Migne, Pat. lat., t. i37, col. 8i3-814. 



L'ABBAYE DE SAINT-MARTIN DE SEES- ET LES JUIPS 

au debut du xiii* sidele. 



La piece que nous publions ci-dessous contient la defense 
faile aux moines de Saint Martin de Sees par leur abbe d'em- 
prunter aux Juifs. Nous avons pense qu'il y avait lieu de 
publier ici ce document parce que Tabbaye de Saint-Martin 
avait quelques etablissements et quelques possessions dans 
le diocese du Mans et parce qu'il nous renseigne sur la con- 
duite que tenaient les moines d'une r^gion voisine de la n6tre 
a Tegard des Juifs. Cette notice merite, du reste, d'6tre 
signalee pour Thistoire de la condition des Israelites et celle 
du pr6t a inter^t au Moyen Age, histoires dont Tetude ne doit 
pas ^tre separee. 

Notre texte reproduit celui de la copie du Livre Blanc faite 
par M. Duval, archiviste de rOrne, d'apres le Cartulaire qui 
est conserve a la Bibliotheque municipale d'Alen(^on ; la copie 
de M. Duval se trouve aux Archives de rOrne. 

H. Latouche. 

1201, !*"■ mars. — Notice de Henri, abbe de Saint-Martin 
de Sees, dans laquelle il rappelle quiL a porte la peine 
de iexcommunication contre tous les moines de Saint- 
Martin qui feraient un emprunt aux Juifs^ soit directe- 
ment, soit par personne interposee, sans Vautorisation 
du chapitre des moines. 

Innotescat universitati fidelium quod ego Henricus, Dei 
gratia abbas, totusque conventus monasterii Sagiensis anno 
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ah incarnatione Domini M* CC* kalendas videlicet niartis, in 
capitulo nostro presentibus \V. Berart. presbytero cogno- 
mento Priore, et H. de Alneto, milite et confratre nostro ct 
aliis presbyteris pluribus, communi decreto et pari voto 
excommunicavimus et ancathematizavimus omnes illos, sive 
sint abbates, sive priores tam conventuales quam etiam {sic) 
tam infra quam extra monasterium, sive sint monachi quales- 
cumque Sagienses qui per se aut per aliam quamlibet inter- 
positam personam, sive clericalem sive lalcam a predicto die 
in antea a quocumque Judeo aut ab aliquibus Judeis, quolibet 
titulo aut qualicumque de causa aliquid mutuo acceperint aut 
plegii alicujus mutui extiterint, nisi de communi assensu totius 
capituli, urgente etiam maxima et rationabili causa. Quicum- 
que ergo, sive sit abbas sive quicumque monachus Sagiensis 
huic sententiae nostrae praesumpserit ausu quolibet aliquate- 
nus obviare, horrendo excommunicationis et anathematis jam 
latae et praelatae sententiae vinculo se noverit damnabiliter 
obligatum et poenam communi decreto capituli nostri praevi- 
sam et adjudicatam se sciverit indubitanter excepturum. 
Amen, (iat, liat : amen. 

Livre Blanc <le Saint-Martin de Soes, copie du xix* siede 
(Arch. de rorno, H 1U8, fol. 1). 
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^A.XTOIKE MxVaiTIN" 

Cur6 Constitutionnel de la Couture 

ET 

LK C:LEUGE CONSTITUTIONNEL MANGEAU 

De 1791 k 1794. 
(Suite). 



II 

Emeule an Mans rontre les chan<fines de Salnt-Julien. — Plantation dt 
mais en Vhonneur de Veteque constitutinnnel, des cures de la Couture 
et de Saint-Denoit. — Atertissement et ordounance de Mgr de Jouffroy- 
Conssans. — Energique opposition des catholiques. — Irritation et 
menace de Maguin. 

Le fonctionnement du service paroissial netait pas encore 
assure dans le departement par le clerge constitutionnel ; les 
cures de Saint-Benoit et du Pr6 avaient ete a peine installes 
« au milieu d'une joie generale et tres hruyante » (1) que deja 
l'emeute grondait au Mans contre lcs pr^tres insermentes. 
Spontanement ou plut6t sous rimpulsion d'agitateurs encore 
anonymes, le bas peuple leur manisfestait une defiance, une 
hostilite ouverte. Leurs paroles etaient discutees, travesties, 
denaturees ; leurs actes les plus simples taxes d'opposition 
systematique. 

(1) Joumal g^ncraly du 24 avril 1791. 
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Le 19 avril 1791, M. Prudhomme voulant se proeurer les 
clefsdeconressionnauxeid^armoiresappartenantauxci-dveant 
chanoines, en fit lever les serrures ainsi que celles des fonts 
haptismaux. « Instruits de ces actes de violence commis a la 
cathedrale, M. Dumouriez, ancien vicaire general, etplusieurs 
chanoines, crurent emp6cher un plus grand mal en faisant 
emporter par leurs domestiques les meubles et effets leur 
appartenant. (Jetenlevement fut probablementrapporteinexac- 
tement au peuple. II accourt en foule a la cathedrale, y trouve 
des menuisiers qui defaisaient les confessionnaux dont plu- 
sieurs etaient epars. II voit dans ce travail une violation com- 
mise par les chanoines auxquels il attribue reflTraction des 
portes. II s'imagine que trois domestiques de ces ecclesiasti- 
ques, qui sont nantiscreffets appartenant a leursmaitres, sont 
des malfaitours comme ccux-ci. Se jeter sur eux, les terrasser, 
est raffaire dun instant. Ces infortunes eussent ete exposes 
au plus grands daugers si la garde nationale ne s'etait empa- 
ree deux et ne les eut conduitsau poste. Neanmoins le trouble 
augmente ; on debito qu'un protre refractaire a parle tres inci- 
vilement a M. Prudhomme ; que la maison de M. Dumouriez 
est remplie de gens mal intentionnes ; qu'on a vu M. Jousset 
de Fortiore, niicien gendarme du roi, y entrer porteur dun 
fusil. Une nioitie du penple se transporte a la maison de Tan- 
cien vicaire genoral ; uiie antre sadresse tumultueusement a 
la inunicipalite poiir la prier (renvoyer deux de ses membres, 
accompagnes de deux coininissaires de la garde, afin de fouil- 
lercetteiiiaisoii renipliecrarislocrates. MM. Levasseur, Yaros- 
sum, Auguiii et Rouillnrd y penetrent et trouvent neuf per- 
soiiiies qiii se disposaieiit tranquiilenient a faire une partie de 
societe. Ils parcourent toute ia inaison sans rencontrer d'au- 
tres individus ni nieme unc? seule arine. Enfin iis viennent a 
bout par une sage fermete inelee de douceur de desabuser le 
peuple et de tranquilliser les esprits... » (l). 

(1) Jounial (jeneralj du 24 avril 1791. 
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Quelques jours plus tard, les 10 et 11 mai, on apposa les 
scelles sur lY»glise de la Couture qui mena^ant ruine, avait ete 
demeublee et sur celle de Saint-Nicolas destinee egalement a 
disparaitre. L'eglise de Tabbaye de la Couture devait deve- 
nir Teglise paroissiale et Ton y celebrait deja les ceremonies 
du culte. A cetle occasion, Maguin et Ledru, le cure consti- 
tutionnel du Pre, partagerent et s'approprierentles ornements 
de ces deux eglises. Cette operation exigeait, pour ne pas bles- 
ser les consciences ombrageuses, une certaine reserve que les 
interesses ne surent pas s'imposer. Elle revolta la suscep- 
tibilite des catholiques. Le chanoine de la Manoulliere, qui 
la reflete, mentionna dans son journal que Maguin et Ledru 
ont c( pille » les sacristies et que ce pillage « s'est fait avec 
une indecence inouie » (l). 

Si le peuple, au dire du Journal gdneral, negligea « ces 
formalites », c'est qu'il etait tout entier occupe a preparer 
« de nouvelles rejouissances » en rhonneur du clerge consti- 
tutionnel. Le l**^ mai, il avait « plante un mai a Tev^que par 
election du departement de la Sarthe avecun drapeau tricolore 
qui flottait au sommet » (2). 

Le 8 mai, « des arbres superbes, tombes sous la hache du 
patriotisme, decores par les mains des artistes, ornes de cou- 
ronnes et de flammes tricolores devenaient des mais majes- 
tueuxdont les clmes se perdaient fierement dans les airs » (3). 
On les planta, le 15 mai, aux portes des presbyteres de la 
Couture et de Saint-Benoist. 

Toutefois, si quelques zeles partisans de la Constitution, 
quelques fonctionnaires, pouvaient entrainer le bas peuple a 
manifester bruyamment en faveur du nouveau clerge, a tenter 
des emeutes a son service, ils ne pouvaient lui rallier la classe 
aisee, le commerce, la bourgeoisie et la noblesse, la masse 
des catholiques sincerement attaches a leur religion et a Tan- 
cien clerge. 

(1) Memoires de la ManouUiere, t. II, p. 257. 

(2) Journal general, du dimanche 8 mai 1791. 

(3) Journal general, du 15 mai 1791. 
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Bravant la suspension dont Tavait frappe la loi, Mgr. de 
Jouffroy-Gonssans, a la date du 28 mars 1791, avait donne a 
Faris : c< Un avertissement et ordonnance relativement a Tin- 

trusion des nouveaux pasteurs ; et, attendu que les cir- 

constnnces ne permettent pas d'employer, pourla signification 
et publication de la presente ordonnance, les formalites ordi- 
naires, declare que la couscience de chacun de ceux qu'elle 
concerne, sera liee pour son execution, du moment que son 
authenticite leur sera suifisament connue » (1). 

Adresse a tous les pretres du diocese, cet avertissement 
n*avait pas tarde a ^tre connu de tous les fideles. Mgr de 
Gonssans leur disait : « Le schisme se consomme ; les pas- 
teurs Ie<fitimes sont chasses, reglise du Mans est livree a un 
intrus... On veut vous contraindre a reconnaitre des hommes 
que votre foi, votre attachement a Tunite vous ordonnent de 

rejeter Constamemnt unis a vos pasteurs legitimes, 

adressez-vous a eux avec confiance Evitez la communion 

avec les intrus. » 

En terminant son mandement, Mgr de (ionssans declarait : 
« La nomination, faite par MM. les Electeurs, do M. Pru- 
d'honime en qualite dtivdque est radicalement nulle ; nous som- 
nios et serons toujours le seui veritahle et iegitime eveque du 
diocese du Mans jusqu'a ce que la mort ou un jugement canoni- 
que ou iiotre demission acceptee par reglise nous ait separe du 
(liocese eonlle a nos soins. Tous les ecclesiastiqaes, tous les fide- 
les qu'il reuferme doivent, a ravenir comme par le passe, nous 
recounaitre eu rotte qualite et Nous obeir ainsi qu*aux oures 
par nous iuslitues et aux ccdesiastiques a cjui nous avons 
accorde ou nous accorderons les pouvoirs spirituels... Nous 
declarons illicites et meme nuls tous les actes que le Sieur 
Prudhomme aurait la temerite de faire en qualite deveque 
pretendu dans I etendue de notre diocese u'etant revetu dau- 
cune juridiction spirituelle ; que les cures par lui institues 

(1) AfTaireseccl^sia.stic|ues. Bibliotliequede la Soci<^ted'agriculture, sciences 
et arts dela Sarthe, no 776. 
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seront des intrus et des schismatiques. Nous defendons aux 
fideles de notre diocese, sous les peines les plus severes, de 
les regarder comme leurs pasteurs ; declarons en outre que 
les actes qu'ils feraient, en cette qualite, seraient illicites et 

merhe nuls quant a ceux qui exigent la juridiction Nous 

revoquons tous les pouvoirs, toutes les permissions que nous 
aurions donnes aux pretres de notre diocese, qui s'ingere- 
raient dans Tadministration des nouvelies paroisses ou qui 
reconnaitraient reveque intrus, soit en recevant des pouvoirs 
de lui soit en communiquant avec luidansles choses saintes... 
Nous defendons a tous cures, vicaires, prStres seculiers ou 
reguliers, a tous les ecclesiastiques de notre diocese de recon- 
naitre le Sieur Prudhomme pour leur ev^que et de lui obeir : 
aux fideles de recevoir de lui des sacrements... Nous decla- 
rons radicalement nulles toutes les nominations, faites pour 
remplacer les cures qui auraient ete exclus et chasses de leurs 
paroisses sous pretexte de dcfaut de prestation de scrment... 
Nous declarons intrus et schismatiques ceux qui prendraient la 
qualite de cures desdites paroisses, en vertu desdites nomi- 
nations... ; que toutes les fonctions qu'ils exerceraient seraient 
autant de profanations et de sacrileges ; et defendons a tous 
les fideles de recevoir deux les sacrements, de communiquer 
avec eux dans Texercice de leurs fonctions par Tassistance a 
la messe, etc... » (1). 

Les catholiques se conformerent scrupuletisement aux ins- 
tructions de celui qu^ils consideraient comme leur seul et veri- 
table chef spirituel. 

L^ev^que et cure de Saint-Julien, M. Prudhomme « si con- 
tent de sa personne et de sa nouvelle dignite » fait-il pr^chor le 
careme par un recollet, « il va tres peu de monde entendre 
Torateur et surtout pas chanoines ». M. Prudhomme procode- 
t-il, le Jeudi saint, a la ceremonie des Saintes-Huiles avecses 
associ^s, il n'y a presque personne a reglise et il ne trouve 

(I) Affaires eccl^siastiques, Biijliotheque de la Soci6t^ des Arts, n" 776. 
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point de cure a qui il puisse les dislribuer ; « personne n'en 
veut ». A peine cinq personnes assistent aux ofRces du Ven- 
dredi-Saint, alors qu^ordinairement toute la cathedrale etait 
pleine ce jour-la » (1). 

Leveque conslitutionnel « enrage de ce que son eglise est 
deserte, de ce que personne ne veut le voir ni assister a son 
oflice, ce qui le desole » (2). Pour se venger du vide forme 
autour de lui et de Vlnsiruction pour les vrais ftdeles qui 
Tavait occasionne, M. Prudhomme fit signifier aux grands 
vicaires, par huissier, et publier a son de trompe dans tout le 
diocese defense d'exercer leurs fonctions. En m^me temps, 
dans le but de bien asseoir ses droits au tr6ne episcopal, il 
requiert et obtient de la municipalite de loger a reveche et 
d'en expulser, dans les vingt-quatre heures, le dernier occu- 
pant, Tabbe Chehere. 

Egalement, il denon^a a la municipalite et au departement 
le mandement de Mgr de Jouffroy-Gonssans. Vaines repre- 
sailles qui ne troublerent pas les fideles catholiques ! Cest 
i\ qui sVfforcera parmi eux d'echapper au ministere du 
clerge assermente. Sil faut malgre tout passer sous ses four- 
ches caudines, on reduit du moins au strict minimum la cere- 
monie. 

« Mnie du (iennetay ne veut point etre administree par le 
(Miie intrus ou autres pretres jureiirs. Aux derniers momcnts 
de sa vie, elle declare tres vertement a son mari, qui est un 
grand democrate, que, si on iui refuse le pr^tre dans lequel 
elle a conlinnct*, elle mourra sans sacrements. Elle les re^oit 
en secret » [X. Mnie Helin dos Hoches commande ses obseques 
a rOratoire adn de los derober en partie au ministere de 
M. Priidhomme. M. C^hesneau, doyen des medecins, decede 
le [\ juiii, age de plus de 70 ans. « Cest le sieur Maguin, 
intnis dans la paroisse de la Cuouture, qui Ta enterre. li n'y 

(1) I^a Manoulliere, t. II, p. 255. 

(2) La Manouliiore, t. II, p. 255. 
(^) La Manoiilliere, t. II. p. 281. 
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avait pas beancoup de monde, personne ne voulant assister a 
roffice des intrus » (1). Un chanoine et grand penitencier de la 
Cathedrale, M. Cellier, « demande a etre enterre comme un 
pauvre parce que c'est le sieur Prudhomme qui oflicie » (2). 
Egalement Mme du Bois des Cours ne peut eviter a ses fune- 
railles le ministere de Maguin ; mais « il n*y a pas un grand 
luminaire et on n'a point averti pour Tinhumation » (3). Le 
22 fevrier 1793, un chanoine de Saint-Pierre est enterre 
« sans ceremonie et sans luminaire ». Aussi M. Prudhomme 
« enrage-t-il » de Textreme modestie des funerailles des aris- 
tocrates « et de ce qu'ils ne Tappellent jamais pour les admi- 
nistrer » (4). 

S'agit-il des mariages ? On evite religieusement le concours 
du clerge constitutionnel. M. Dugue, employe dans les 
bureaux du departement, epouse Mlle Girard, sa cousine, 
dans les derniers jours de 1792. « M. Paille, grand-vicaire de 
Mgr de Gonssans, a delivre les dispenses. II les a fait marier 
dans un appartement a cause de la circonstance du temps ; 
apres avoir re^u le sacrement, ils ont ete a la municipalite 
declarer leur mariage » (5). 

S*agit-il des bapt^mes ? M. de Moire s'oppose au transport 
de son nouveau-ne a la cathedrale ; il le fait baptiser par 
M. Belingand, ancien cure du Grand-Saint-Pierre (6). Le fils 
de M. de Feumusson est baptise sans grande ceremonie ni 
depense » (7). 

Bourgeoises et grandes dames se montrent heroiques ! 
EUes preferent, au moment de leurs couches, abandonner fur- 
tivement le foyer riant et pare, faire abnegation de leurs aises, 



(1) La Manoulliere, t. II, p. 260. 

(2) U Manoullicre, t. II, p. 261. 

(3) La Manoulliere, t. II, p. 266. 

(4) La Manoulliero, t. II, p. 266. 

(5) La Manoulliere, t. II, p. 276. 

(6) La Manoulli^re, t. U, p. 262. 

(7) La Manoulliere, t. II, p. 245. 
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risquer leur vie plut6t que d'exposer leur enfant a recevoir le 
sacrement d'un schismatique. 

c< Mme Lambert, dont le mari est avocat au Mans, accouche 
a Tusculan, campagne appartenant aM.de Bordigny et depen- 
dant de la paroisse de Saint-Pavin-des-Champs pour que son 
enfant ne soit pas baptise par Teveque intnis ni par ses 
vicaires. 11 Ta ete par M. Yvon, cure (catholique) de Saint- 
Pavin. Mme Lambert est rentree en ville au bout de douze 
jours » (1). 

L'incident souleva au Mans de nombreux et d'ironiques 
commentaires. Le clerge de la cathedralc etait surtout atteint 
dans sa vanite professionnelle ; mais Tesprit de solidarite et 
les sarcasmcs qui s'echapperent des salons de sa paroisse 
exaspererent Maguin au point de lui enlever sa prudence et son 
sang-froid. n II annon^a hautement qu'il baptiserait Tenfant 
que Mme de Houillon devait mettre au monde quelques mois 
plus tard ou qu'il arriverait malheur ». Pour eviter de com- 
muniquer avec Tintrus Mme de Rouillon chercha un cure qui 
n'eiit pas jure. Par suite d'une circonstance que nous expli- 
querons plus tard, il en existait un a sa porte, celui de Sainte 
Croix. Elle songea a « s'arranger la maison de campagne de 
M. et Mme Leclerc iiommee la Fuye «, situee paroisse de 
Sainte-Croix. Mais « le cure, le maire et une partie des habi- 
tants » Ten dissuadurent. Ilredoutaientles menacesde Maguin. 
Mine de Rouillon ne se decouragea pas. Elle ciiercha sans 
relache et linit par decouvrir « uiie maison tres commode »> 
sur le territoire du petit Saint-Georges. Elle s'y transporta 
des qu'elle comnien^a a ressentirles douleurs. «On porta Ten- 
fant sans hruit a reglise du village ou il regut le bapt^me » (2). 



(li I^ Manoulliere, t. II, p. 2^\. 
(2) U Manoulliere, t. II, p. 271. 
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Comment s'y prit Mafjuin pour atteindre ses paroissiem qui le fuyaient. 
— Sa profession de foi. — La procession de la Fete Dieu le 23 juin 
1791. — Le clerye constitutionnel et la presse Mancelle. — Les vertus 
du cure d'Herbisse. — Vceu en faveur du mariage des pretres asser- 
mentes. 

Vn peu plus d'un mois apres sa prise de possession de la 
cure de la Couture, Maguin avait use d'un stratageme assez 
nouveau pour penetrcr aupres de tous ses paroissiens et 
tacher de se les ramenor. 

On etait a la veille de la f^te-Dieu ; de cette fete si belle, si 
importante, si populaire au Mnns, « ou Ton voyait autrefois 
les chretiens de toutes les classes s^empresser a Tenvi de rem- 
plir de joie la plus vive, la plus purc, les ministres du sanc- 
tuaire » (1). 

Maguin pensa qu'elle plaiderait en sa faveur et rallierait 
autour de lui cette « portion chere et precieuse de son trou- 
peau qui refusait de le reconnaitre » (2). Cest dans ce but 
que, le dimanche 19juin 1791, ilpronon^a un discours « avant 
la messe paroissiale ». II fut « iniprime aux frais des parois- 
siens qui etaienl presents et conformement au voeu quUIs en 
avaient exprime dans une assemblee qui s'est tenue a Tissue 
de la dite messe » (3). 

Ce factum de 13 pages en petits caracteres fut tire a plu- 
sieurs milliers d'exemplaires et porte a Tadresse de tous les 
catholiques de la Couture. De la sorte, si ses paroissiens ne 
venaient pas a lui, Maguin avait trouve le secret — d'ailleurs 
peu onereux pour lui — d'aller a ses paroissiens. 

« Ces beaux jours (des processions) s'ecrie Maguin, seraient* 
ils passes sans retour ? Nos divisions iraient-elles jusqu'a 
nous faire fuir les etendards de notre Dieu?... La haine du 

(1) Discours prononc^ par Maguin. Affairea eccl^siastiques. Op. cit. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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ininisirc s'eiendrait-elle jusqu'aux fonciions redoutables qui 
lui sorit connces ? Victimes mnllieureuses do Terreur et de la 
sedurtion, iri(;/-vous s«icrifier a des passions etrangeres vos 
drvnirs, lcs principes et les ressources si necessaires de la 
rcli^ion dans ccs tcmps penihlcs et diilicilcs ? » 

Lcs victinics, ce i^est pas lc peuple que Maguin comble 
«relogcs. u l*euple scnsihle, votre exactitude a frequenfcr 
C(»ltc t>glisc paroissialc ; votre courage a hraver les reproches, 
pcul-rtrc mcme les injurcs j)our remplir ce devoir sacre me 
rassurcnt, mc consolcnt et vous donnent des droits bien 
ac(|uis a tout mon attacliement et a toute ma reconnaissance. » 
Lc cuni dc la ( '.outurc irignoraii pas que le vr.ii peuple de sa 
paroissf» nc lc voyait pas d'un ocil phis favorahle que lea clas- 
scs aisecs ; mais il aiTcctait politiqucment dc confondre dans 
ce pcuple la populace dc la ville cnticre, a la solde des 
meiieurs, qui avait plante un niai en son honncur. II ajoutait: 
« Mais a ccs consolaiions sc joint toujours un scntiment peni- 
hlc ct doulourcux : il mc manque une portion chcre et precieuse 
de mon tron])cau ; ct jc nc puis etre hcureux qu'en ia voyant 
sc rangcr sous lcs drapcaux dc la religion et de la patrie. » 
Poriion cherc ct prccicusc, en eirci, car cllc representait pour 
lui la (•(nisidrration, ia richcssc ! (le nesi pas riiommage d'en 
has (pii ilattc lcs amhiticux; vo, soni les hommagcs des hom- 
mcs qui par lcur naissancc, leurs talcnts, lcur cnjdit, tiennent 
lc pr(»mier rang daiis unc cile. lit c*etait preciscment ceux 
dont Maguin tMaii scvn* I Par aillcurs son traitemcnt — quoi- 
(juc hcaucoup jdus clcvc (pic cclui dcs cures d'aujourd'hui, 
alors qup le tarif dcs suhsistances rcstait notahlcmcnt au dos- 
sous (ic cclui dc nos jours — ne representait pas encore la 
iV)rtune queilt a|)portce Ic casuel, cc casucl que les classes 
clcvccs lui avaicnt relranchc par la disparition des ccremonies 
grasscmeni r(*lrihui?cs. 

(.1 sin\'re . R. Dksciiamps la Riviere. 

Le Gerant : A. (iOUPIL 
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Proiiuctifs dlntfrfU 

DfeLIVRANCE DE CHEQUES 

Snr tn frnnct H Vf^trnnfjtT 

PajeiBeots Tel^ppliipB S, Lettrcs ile Creiits pour Yoyajcs 

Depots de Fonds 

A VUE, A 6 MOTS, A 1 AN ET AV DEI^A 

On peut aussi s^adresscr a : 

Chartres, rue Dehicroix, N" 7 
Alorn^oii, rue S'-lilai9e, N* 8 
Xogent-le-Rolrou, place du Marclie 
ChAteau-du-Lolr, avenue de la Gare. 



m\m DASSOMIES MDTDELLES DD MAHS 

ItnmoOiliOre d Motilu^rt' foiifrn riticemlio 

LE FEU Dr CIKL & I/EXPLOSION D[I r.AZ A fXlAHlLH, i DKS AH^ARRIIi; A VAPLUK 

Pour loule la Fnince. rondees «ii 1828 ct IS^i^ 



DirectioriB 0^n6rAl«« au Hlsntt : 

^ S<»etrir Immvtttlir^rtf. m* iln t? , irvr-tlAiiwtjy^liT; IHrtrt<^iir Ki'i»eral, M. lu V" do 1" Tm a\^i 
I Sa^iiM MtihiHtre, r\h M. 0. SiMiiiKj: 

Cee h agr<?f'es [mv Ic fj^ll Foncicr de Frftuci?. 

Sitiiiifiiin «li I*' JaTjpirr iPf/7 ; 
NOMBRE DES SOaifrrAlRF>>, Imii*i5ii|[ile- et MobilliTi TAQ^-m 
VALEIIRS ASSLliJfcfc». immciibles ct MobUiers , . . «S mlUiiinte 28ti mllUan». 



7H onfi, pour lcii |mmeubk*s dVOTi &lnlF(r(^ moiiliint a 18.332.KTa * 817 
*Sf»«nfr. P"Ork*M.>blliHrs Uhjm.T ^ n.m^l (Ifi 



<>» aini««xTw« n^gi*^ imfiu^^aliiitemt^nt, ont ^W* itth^j^ralfitirtit piiy<\3 au^i^tttil n|(r^s itiirr 
r^gltiinent, sarM ('otit«9tjiiio(i. 

Disfiui» ieuf rufiduti«iii, l^si SckctfU^!» (Htt nttribut* tn *<..mm«.' ile 3lU,fict6 fr., h llttv ^v «^ul»ven- 
ttons, aiii ' i r^, 

|jf« rf><i ri liln« et «iiiin>)"aiiTe, J«*p.i<*iitit r» niiltuui!^ ile frsncs. 

fJTeitiiu: I ^Lii^ nos iJ<'|^>iirlcni«itii9 itc i'<Uimt4Juty<tQt l'abiiiswmt;nl 

tfi» pHOii» daiiB Ifl contme mi citv» u|i«<rfnl 

vass«!ur, «u M&n^ 
Au Man.H. 



«rulr*««irA WM ♦ ^•■"••»'« f*iit«'Ji*nr purLicuMer, fX)» nouleviird ReDi^^Levasi 
BMrarra mm. | j^,jj^^j^ ,^^ g^^^j rAmtfuJ-LutiintJi', 



Librairic Ve A. GOUPIL, Laval (Mayennc). 



Calendrier 

concordantiel 



par Cclestin HY, d'Angers 

donnant la concordance des 14 annees 

republicaines (an l"-an KIV) avec 

les 14 annees gregoriennes qui s'v rapporlent 

Sans aucun calcul 
PrJx, franco ; i fr. 5o. 



Archives histortques du Maine 



tnents iti^dils 



Torae I, 1900, Comle Berlraud Je Brou&silton : Cai*Uili1ti*e 
«le rftv^ch^ dti Mfliis, 1K«> 1790. Table dresaee p^r 
E. Vnllee ; iii-8" dtf xv-3iiS pr«ges. 15 fiv 

Tr»inc 11, 1901-1902. Ahhrs Bii5soii et Lfdni ; ActUS liori- 
iifiiMitn Ceiionianttis in ui^lie de{|entiiitn. Tahltf par 
E. Vallee ; iii vS" Je cxlvii-HO:* jMiges. aS fr, 

Tome II!, 1902, Comie BertrarHl tle BrfnmsiUon, du Bro^SfJiy 
i4 A. Li dru : CarluUtires d^Asse-le-HihnuI, irAz*^ el 
du l^eit^teil. Plaiules ei doleances du rliafnti^e dii 
Mans en 15U2; iu-S'* de 250 pages. lO \r. 

Toiue IV, 19a:M907. V^ MeuyA JEIbenne et ;ibi>e L -J, 
Deiiis : Caiiulalre dti eha|itii-e i^oyal de Saiitt- 
Piei're*de«ia-Cour du Maiis; in-S^ de vii-43(> pai^ea, 
nvec uue plauclie. 18 fr. 

Tiime V. 190 V Corale Berlraud de Broussillou : Oocu- 
poiir servir sV rhistoit*e du Mainc 

20 fr, 

Tnnie VL l'jn,\. 
flu-Loir ; iu-8'' Je x%-3:i6 pages. 

Tome VII, 1906. Abb(i& Bussun et Ledru : NiHirolofle- 
OhiUiaire de la cath<^flrale du Muus. Tublo par 
i:. \iJlee; iu-8^' de xvi-:>J9 p;iges. 20 tr. 

Touie \'I1I, 1907. Abl»e Frogcr : Invenlaire de,H Utres 
de l'ahl>a>e de Ueaiilieii dn Mans. lable par E.Vnllee; 
iu-.S'* (Ir iv-:M:i [»u;,^es. il5 fr, 

Notlee hisiorique sur le Chapiire royal de Saf nl- 
Pierre-de-Ia-Cour du Mans (sous pre^se!. 

Cartulaire de rEvf^ch^ dii \lans, tonir 11 {saus 
presse), 

Cartulaire de TAbhaye Saint*Julien de Tours 

(sous pressr '. 

J. Cljop]HT ut L.-J. Dtiuis : Archives du Coflner : 
Serie H. l voL in-H** de ui 3U pages. 12 fr. 

Serie E. (ari, 1-144). 1 voL iu-8^ de 318 pages. 12 fr. 

Serie E. (art. 145-262). 1 vol. in-8** de 328 pages. 12 fr. 



LiigLUt' \ jJUe: Cartulairedc CliAteaii*' 



15 fr. 



Ln Pnmnrf du Maint paralt ie. W iltt chfiqM^ mois fiar If«^t*!]4*ut0 di^ 

Hpmx fruilles dirTipressioiK soit 3^ Iiagt^s iii-ti««. ;i\vr 
n*|H'odurtions, et foriiie chariue annee un volumc d*envir« 



GoiidiUoiis de rAltnnnpiiiont. 

L'ahonncincrit ^ la Prothice du Matni Li.i Je 111 ir. (lar uri, 11 jmrt 
dii l*r janvier et cst exigible apres la piihlicalion du pivmtt.*r nimirrn 
de chaque annee. 

Le reconvrement est opere par la poste enlre les mois dc janvicr 
et d^avriL 

Un numero de la Prnrinte. pris separcinenl 1 fr. 50. 

Une fois ranriee ecoulee. le prix du VMlutne est port^ a l^ fr. 



Les communictitions relatlves h \n HddacUon de la Ptvnince du Ifrcijif 
doivent ^tre adressi^es k M. Tnbb^ Atiibroise Lodru, cbanotiie hono- 
raire, rue de TAl^bayc do Saint-Vinccnt, 43, au Mans. 

MM, les Autours sont prif5s d'envoyer franco et direcieiiienl li 
M. Tabbe A. Ledru les ouvrages dont ils desirent rarmonce oq iin 
cuuipte rendu. 



La Prooince du Matne, organe de la SociftTfe dks Abchivks itisTORt> 
QUBS uu MxiN£« est purement Irislorique, areh^ologiqtie et criiiqiie. 



^-r^^^E3jrT 
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iSiiite), 



II 

La Pahoisse. 

Bieii qirelle remonle, — nous ravons dit deja, — a un*» 
haute nntiquite, et que, au nionient ou le ])i'ieure y etait fonde, 
nous y voyions au moins deux pretres cliarges d*y exercer le 
saint minislere (1), neanmoins, i\ dire vrai, riiistoire n'en 
conimence reellement pour nous quau xm* siecle. Depuis la 
liii du XI'', les fideles se reunissaient dans 1'eglise dont ils 
usent cncore aujourclMiui. (^est un edifice de style roman, ou 
Ton penetre par trois portes, praticpiecs dans la fa^ade, et 
dont runique nef se terminepar trois ahsidioles en liemicycle. 
Le portail, refait (?n 1S99 et bute par (pialre contreforls, est 
surniontt^* d'une lleclie en hois, recouveite (rardoises, la(|uelle 
monte dans les airs a environ trente metres de liauteur. Trois 
cloches y ont ete installees. Les autels qui meuhlent les absi- 
dioles, de style roman, y ont ete places en 1875. Les fendtres 



(Ij Cf. plus haut, p. 31G, note 2. 
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qui eclairenl ce vaisseau, en onl 616 egalemenl renouvelees et 
sonl actuellemenl garnies de vilraux que des grillages prote- 




Abside de l*eglise de Pont-de-Gennes (1). 

gent a rexterieur. LJne sacristie y a eie ajouiee a la m6me 
6poque, sur le c6te nord de Teglise (2). Une tribune, cons- 
Iruito en 1844, garnit la partie anterieure de la nef. 

Ontrairement a Tusage generalementreQujadis el qui vou- 
lait que Teglise ombrageat le cimetiere, ce dernier ne s'etend 
pas autour de redifice sacre. II en cst dailleurs peu eloigne 
et est situe a la rencontre de deux chemins qui conduiseni, 
l'un a Lombron, lautre a TufTe. II est entoure de murs et fort 
bien entretenu. Une chapelle ancienne, dediee a saini Andre, 
s'y elevait autrefois. Elle a ete demolie vers 1720 ei les maie- 
riaux en ont ute employes partiellement pour edifier la cba- 
pelle de rhospice qui fut alors amenage pres des bords de 

(1) Ce (iessin et les deux pr^c^dents nous ont ^te fournis par M. Tabbe 
A. Ledru, chanoine honoraire. 

(2} Une porte, maintenant fermee et jadis ouverte dans le mur nord de 
reglise, mettait celle-ci en communication avec le prieure. Le plaa et le 
d(*sbin dc ia fa(,ade de Teglise nous ont ete fournis par M. Ricordeau. 




I I I I I I 




£glise de Pont-de-Gennes (Faqade et Plan). 
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THuisne. On y voit encore un curieux monument, dit le tom- 
beau du Croise (l), que la Commission des monumenis hisiO' 
riqiies a classe en 1884, apres Tavoir degage de la terre sous 
laquelle il s^enfongait peu a peu. 11 se compose d'un sarco- 
phage de pierre a la t^te duquel se dresse une colonne dontla 
base est mordue par la gueule d'un dauphin aux ecailles lar- 
ges et pointucs, et dans laquelle une lance est encastree. Sur 
la surface planc de ce sarcophage sont sculpteesen relief deux 
croix pattees, au pied fiche. Au centre de chaque croix, on 
distingue une croix plus petite. La partie anterieure du tom- 
beau est protegee par une bordure de pierre, surmontee d'une 
rosace, dans laquelle une croix pattee est aussi sculptee. 

De tous les clercs qui, avant Tan 1550, remplirent a Pont- 
de-Gennes les fonctions du saint ministere, deux seulement 
nous sont connus, Arnulfe (2), qui vivait en 1102, et Jean 
Bimoust (3), en 1483. lls y etaient venus sur la designation de 

(1) D*apres une legende dont le souvenir s'est conserve dans la regioD, 
ce croise aurait ete un Montmorency, seigneur de Loresse. 11 serait parti, a 
telle date que Ton n*indique pas, pour une croisade, laissant en son chateau 
sa fenime et ses deux jeunes fils. Sept ans s*etaient ecoul6s sans que jamais 
il eut donne de ses nouvelles, et son epouse, le croyant mort, allait con- 
voler en secondes noces, quand le croise revint. 11 rapportait un fragment 
de la vraie croix qu'il avait. par crainte d*en etre depouill6, insere et cousu 
Fous la peau de sa cuisse, promettant que 

Ou ma cuisse s'ouvrira 
La vraie Croix restera ! 

Or, arrive pres de son chateau, il fut d6sar^onn6 par des rodeurs, mais sa 
monture rentra d'elle-mome au manoir oii les fils, reconnaissant le coursier 
de leur pere, se mettent a sa recherche. lls suivent la route qui de Loresse 
conduit a Connerro, et rencontrent un vieillard qu'ils prennent pour un nien- 
(liant. Celui-ci se dirige sur La Chapelle-Saint-Kemy ou il tombe evanoui, et 
c'est la que, sa cuisse s'etant ouvcrte et ayant laisse voir la pr^cieuse reli- 
que, il en enrichit Teglise paroissiale. II serait alors alle a Loresse, pour 
rabandonner definitivement et se retirer a La Blosserie oii il aurait vecu en 
hermite. U y serait mort et aurait ete inhum^ dans le cimetiere de Pont-de- 
Gennes. Q>{' Province du Maine, t. V, p. 182-183. 

(2; Cf. plus haut, p. 310, note 2. 

(3) Transaction entre frere N. Le Barillier, prieur de Champagn6, Jehan 
Bimoust, cure de Pont-de-Gennes, et Nicolas de Courbefosse, cur6 de Cham- 
pagne, au sujet de dimes. 
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rabbesse de Saint-Avit, laquelle, depuis la fondation du 
prieure, avait le droit de presenter a Tev^que du diocese 
Tecclesiastique auquel, s'il n'en etait indigne, etaient conferes 
les pouvoirs de cure. Les droits utiies dont ce clerc avait ete 
avantage sont enumeres dans une charte que nous avons deja 
inseree dans la premiere partie de ce travail, et aux termes de 
laquelle les oblationsdes fideleslui etaient totalement laissees 
le jour oix se celebrait la f^te de saint Victeur, patron de 
Teglise paroissiale, tandis que, dans les autres solennites, il 
les pnrtageait par moitie avec la titulaire du prieure. Celle-ci 
lui avait abandonne la moitie des dimes prelevees sur les 
grains moulus dans les trois moulins actionnes par Teau de 
rHuisne. II devait, de son c6te, servir un traitement convena- 
ble au clerc qui Taidait dans son ministere (1). 

II va de soi que la paroisse de Pont-de-Gennes, comme 
toutes celles de la province, subit les rigueurs de Tinvasion 
anglaise, de 1425 a 1448. Elle etait trop rapprochee de celle 
de Montfort ou Tennemi s'etait etabli des 1418 (2), et qu'il bri!ila 
en 1420 (3), pour avoir ete menagee. Elle dut subir egalement 
le contre-coup du hardi coup de main tente en 1425 par les 
Fran^ais de la Ferte-Bernard et de Pescheray contre la garni- 
son anglaise revenue dans la mSme localite (4) . Neanmoins, 
si grand qu'ait ete le desastre, et, sans invraisemblance, on 
peut le supposer immense, avec le temps, les suites en dispa- 
rurent. Cest que, pour un groupe paroissial comme pour un 
simple particulier, le proverbe est vrai : Plaie d'argent n'est 
pas mortelle, On s'en rendra compte, en eludiantles comptes 

(1) Voir plus haut, pa^e 316, note 2. 

(2) Cf. Reviie historique et arclieologi(jue du Maine, t. XXV, p. 70, article 
de M. Robert Charles intitule : Uinvasion nnylaise dans le Maine. 

(3) Id. p. 81, note 4. Les Anglais franchirent THuisne a Pont-de-Gennes, 
en 1422. Ils 6taient conduits par le duc de Ciarence qui les entrainait a 
Angers dont ii fit le siege. Les Fran^ais le vainquirent a Bauge. Meme arti- 
cle, p. 82. 

(4) Id. p. J76, note 4. En 1427, les Anglais prelevaient sur les boissons 
qui etaient d^bitees a Pont-de-Gennes, un impot annuel de XI sols. Cf. 
Province du Maine, t. X, p. 206. 
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premier paraissent avoir ete assez platoniques. II n'en fut pas 
de mSme de celles du second. Tres decide ane point laisser a 
autrui la jouissance du benedce dont, afTirmait-il, des lettres 
du vicaire generai de rev6que du Mans, donnees a Chartres 
le 19juin 1574, Tavaient rendu legitime titulaire, confirmees 
qu'elles etaient par un mandement du vicaire de Tarchidiacre 
de Montfort, Allain Chevaliermandait a Guillaume Ragereau, 
pretre et notaire apostolique residant en la ville du Mans, de 
raccompagner le lendemain, 20 juin, a Pont-de-Gennes, pour 
dresser acte de sa prise de possession. Prenant avec eux deux 
temoins, Philippe Foulcard et Mathurin Fortin, celui-ci seul 
marehant a pied, clerc et notaire se rendaient au jour dit, au 
lieu designe. Ils y arriverent entre dix et onze heures du 
matin. Mettant leurs chevaux a Th^tel du Chapeau-Rouge oii 
ils s\jtaiont fait servir du vin, leur etonnement fut grand 
d'entendre Thdtesse leur dire d^avoir a deguerpir de sa mai- 
son. EUe avait defense, ajoutait-elle, « de la part de Monsei- 
gneur de Saultrait, seigneur de Montfort, de ne recevoir 
aucune personne qui viencist pour ia cure du dit lieu de Pont- 
de-Gennes. » Sans trop s^emouvoir cependant, la petite troupe 
se levait, allait frapper a Thuis du presbytere qu'elle trouvait 
clos, et, forcee de reprenJre les chevaux qu'on lui ramenait, 
les attaclinit pres do Tetahle d'nn marchand chez lequel tous 
entrerent et oii ils se (irent apporter leur repas. 

Heconfortes, ils manderent aux vicaires qui desservaient la 
paroisse de les venir rejoindre. Le messager ne sut ou ne vou- 
lut les trouver. La situation devenail genante, et j'imagine 
que, le loiig dii trajet qu'il fit alors pour gagner le prieure ou 
il remit a la prieun» des religieuses les lettres par lesquelles 
Tahlxjsse de Saint-Avit aecreditait pres d'elle le nouveau cure, 
celui-ci surprit plus (run sourire sur les levres de ceux qu'il 
croisa. II fallait pourtant en finir et c'est la que, de plai- 
sante qu'elle pouvait paraitre, la scene devint tragique. 
LMieure des vepres etait arrivee et celles-ci avaient ete son- 
nees selon la coutume. Pensant trouver cette fois reglise abor- 
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dable, Allaiii Ghevalier s'en approchait avec ses temoins, 
quand tous, rendus a la porte toujours close de redifice, s*y 
voyaient entoures de « cinq a six jeunes hommes garnis cha- 
cun d'eux d'un gros baton de bois en leur main, de trois a 
quatre pieds de long », qui, les poussant rudement, leur 
demandaient, raconte le notaire, a ce que nous cherchions la 
et si nous voulions voler et desrober les caiices et ornemens 
de la dite eglise, et disant que eussions a vuider de la, autre- 
nnent que nous ne nous en trouverions bien. » II n'y avait qu'a 
s'eIoigner de ces furieux. 

En depit des menaces dont il etait Tobjet, Allain Cheva- 
lier ne perdait pas de vue le but de son voyage, et, sur place, 
il obtenait du notaire un acte constatant les tentatives inutiles 
qu^il avait faites pour 6tre mis en possession de sa cure. II 
retournait ensuite a Tendroit ou sa monture Tattendait, tou- 
jours poursuivi par ses agresseurs, qui criaient, observe roffi- 
cier public, « que eussions a desloger promptement, en jurant 
et blasphemant le nom de Dieu. » L'un d'eux, s'etant fait 
apporter une epee, la brandissait, mena(;^ant d'en frapper ceux 
auxquels il en avait (l). Son bon droit etabli, le pasteur ne 
chercha pas a s'imposer plus longtemps a ses ouailles, et il 
accepta la nomination que Tabbesse de Saint-Avit fit de lui a 
la cure de Vibraye (2). 

Cela permit a Nicolas Lallemand de recevoir rinvestiture 
de celle du Pont-de-Gennes. II en prit possession le 24 octo- 
bre 1574, mais pour Tabandonner aussit6t. II fut alors rem- 
place par un pr^tre, Pierre-Andre Menage (3), qui, depuis 
plusieurs annees, y remplissait, en qualite de vicaire, les fonc- 
tions du saint ministere. II occupa son poste deux annees a 
peine, car, des le 18 mai 1577, son vicaire, Jean de la Roche, 
lui avait succede. Ce fut pour peu de temps, et la cure passa 

(1) Archives dep. de la Sarthe, G 346, fol. 200. 

(2) Id., G 347, fol. 528. 

(3) II prend le titre de cure de Pont-de-Gennes au bapteme de Gabriel 
Pillon et de Antoinette Garault. Etat civil de Pont-de-Gennes. 
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successivement aiix mains de Francjois Hay, de 1579 au 31 
decembre 1588 (1) ; de Jean de Larche (2), de 1584 a 1593; de 
Jacques Gorme (3), de 1593 a 1594. Les querelies reiigieuses 
suscitees par le protestantisme donnerent alors occasion aux 
gens de guerre d^exercer les pires ravages dans la contree, et, 
en 1590, on dut accorder des remises considerables aux fer- 
miers d'un elablissement de charite pour les indeinniser des 
pertes que leur a vaient infligees ces pillards (4) . Bien que Julien 
Talvaz ei!it tente de lui contester son benefice, Jacques Bouja, 
en 1594, en fut reconnu legitime titulaire et le conservajus- 
qu'en 1628. II eut pour vicaires H. Soutine en 1601, H. Mabrv 
en 1609, Christophe Deshayes en 1612. II fit renouveler, en 
1604, le lambris de Teglise paroissiale. II fut eleve en 1616 a 
la dignite de doyen rural de Montfort. 

II eut pour successeur Jacques Letessier, sous radminis- 
tration duquel quatre confreries, celles de Sainte-Barbe, de 
Saint-Sebastien, de Saint-Jacques, de Notre-Dame de Mi-aout 
paraissent avoir ete florissantes. La derniere des quatregrou- 
pait les nieres de famille ; celle de Saint-Sebastien reunissait 
les cultivateurs ; dans les deux autres s^assemblaicnt les gens 
de metier. Tontes avaient leur insigne, un baton, que, chaque 
annee, on mettait aux encheres, et celui dont la mise repre- 
sentait la plus haute somme avait le droit de le porter aux 
prooessions pul)liques (5). Elles avaient un reglement dontle 
texte ne s'est pas conserve. 

Jacques Letessier que seconderent, en qualite de vicaires, 
T. Andre et Hone Moncelet, fut, a sa mort survenue ^^ 



(1) II deceda a cette date. Ktat civil de Pont-de-Gennes. 

(2) 11 prend le titre de cure de Pont-de-Gennes au bapteme de Denis K^ ^^' 
ger, juin irAH). Etat civil de Pont-de-Gennes. 

(3) 11 figure comme cure de Pont-de-Gennes, au bapteme de Cather ^ ^^ 
Texier, aout 1593. 

(4) A. Bellee, Uechcrchcs historiijHcs sur lc Mainc, in-8o p. 91. 

;5 On voit ainsi. le 1<?'' septembre 173*2, le b:\ton de Saint-Gilles, adju^^»^ 
« pour seize livres de cire blanche bien employee ». Archives paroissiales ^^^ 
la fabrique de Pont-de-Gcnnes. 
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25 juillet 1646 (1), remplace par ee dernier. Les evenements 
politiques de la Fronde qui agiterent la France sous la mino- 
rite de Louis XIV, eurent leur contre-coup a Pont-dc-Gennes, 
lorsque, en 1652, le duc de Beaufort, en rebellion contre le 
roi et venant du Perche oii ses troupes avaient ete canton- 
nees, voulut les joindre a celles du duc de Rohan-Chabot qui 
venait de soulever l'Anjou. Pour arrdter sa marche on rompit 
les ponts de Champagne, d'Yvre rEv6que et de Pont-de- 
Gennes (2). 

Cela ne semble pas avoir alTecte au reste la fortune des 
simples particuliers, et, en 1654, on disposait d'assez de res- 
sources pour couvrir les frais de la fonte d'une cloche, a 
laquelle on donna le nom de Marie et qui fut benite par Rene 
Moncelet. 

Nous sommes arrives k une epoque ou, presque partout, se 
revele Taction d'un nouvel agent, le procureur syndic, qui, 
sans se substitucr au fabricien ou procureur de fabrique, est, 
comme hii, nomme par ceux des habitants que nous appelle- 
rions maintenant les plus imposes. Cest en 1669, le 17 novem- 
bre, a Tissue des vdpres, que nous les rencontrons ainsi, 
«•assembles au-devant de la porte de reglise, apres billet 
publie a la grand'messe, pour deliberer des affaires de la dite 
paroisse, specialement afm de nommer un collecteur de la 
taille et un procureur syndic, au lieu et place de Bigot, pour 
Tannee prochaine, lesquels habilants, apres avoir confere, ont 
nomme pour collecteur de la taille, Rene Dupont, et pour pro- 
cureur syndic, Jean Aubier et aussi Jean Depenet, auxquels 
ils ont donne pouvoir de gerer les affaires du general desdits 
habitants, a commencer du premier jour de janvier prochain, 
promettant qu'ils seront recompenses par le dit general de 
leurs salaires et avances (3) ». 

Le mandat confie a ces syndics parait bien limite a un 

(1) Etat civil de Pont-de-Gennes. 

(2) Cf. S. Menjot d'Elbenne, Le siege du Mansen 1652^ in-8o, p. 17. 

(3) Minutes de Jacques Germain, notaire a Pont-de-Gennes. 
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an (1). Ils ont specialement pour mission de convoquer les 
assemblees de paroisse, de les presider, d'y examiner avec 
les assistants quels contribuables doivent ^tre degreves ou 
non (2), de veiller au recrutement de la milice, aux reparations 
des cliemins, au logoment des soldats de passage (3), tandis 
que le fabricien se renferme d'autant mieux dans la gestion 
des airaires de Teglise paroissiale. 

Rene Moncelet eut d'abord pour vicaire, Jean Briant, puis, 
en 1672, son propre neveu, Rene Martigne. II lui resigna sa 
cure en 1679 (^i) et continua d'habiter le presbytere oik il mou- 
rut le l**^ mai 1686 (5). II legua une partie de son avoir aux 
pauvres, (»t unc autre a Feglise de la paroisse qu'il avaitevaa- 
gelisee (6). Lors de rinventaire qui fut dresse apres son deces, 
on trouva dans sa chambre, entre autres ouvrages, les sui- 
vants : Les epitres dc saint Jerdme et La vraie Guide des 
cur^s, ce qui monlre ou il allait chercher ses inspirations (7). 

Son successeur, dont Jean Briant redevint le vicaire, benit, 
le 28 octobre 1695, une cloche a laquelle le parrain, Pierre 
Moncelet, sieur de Geneau, et les marraines, Marie-Felix de 
Thielin, liile de Jacques, sieur de Courparent, et demoiselle 
Le Geay, imposereiit le nom de Madeleine (8). 

(1 On le trouve parfois porte a deux ans. 

['2] Le 8 mars 1711, une asseinblee se ti«nt a Tissue des vepres, sous la 
presidence du syndic, Kene (Jrassin, chirurgien, leijuel Tavait convoquee, a 
refFet d'examiner la demande de d<**taxe formulee par F>an(;ois Guillet, mar- 
chand. ('ette demande est rejetee. Arcliives du nolaire de Pont-de-Gennes. 

(,'V Le 27 janvier 1()S(), les habitants reunis sous la presidence du procu- 
reur syndic. Jaccjues Tison, a Tissue des vrpres, decident de payer une solde 
de trente-cin(j sols par jour, au dragon Pierre Humbert, tant (]u'il residera 
sur la paroisse. Minutcs du notaire de l*ont-de-Gennes. 

i4) La prise de possession de la cure par Hene Martigne est en date du 
30 aout 1671^ Minutes de .laccpies l)u louet, notaire a Pont-de-Gennes. 

(5) Le 3 mai l()Ht), (luillaume Moreau, curf» d'Ardenay et doyen rural de 
Montfort, presida la scpulture de Rene Moncelet. 1'^tat civil de Pont-de-Gennes. 

(6 Le 5 mai 1()S6, les habitants reunis sur rinvitation de Jean Briant. 
vicaire de Pont-de-Gennes, acceptent les legs fails en leur faveur par Rene 
Moncelet. Minutes de Jaci^jues Dudouet, notaire a Pont-de-Gennes. 

(7j Inventairc dresse le 2 et le 3 mai 1()8(3. M(''mes rainutes. 

(8) Etat civil de Pont-de-Gennes. 
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L'age avance de Rene Martigne, — il mourut octogenaire le 
7 juillet 1721 (1), — remp^clia de s'occupei\ autant que Tau- 
rait souhaite son collegue, Julien Bigot, cure de Montfort, de 
la transformation d'un hospice commun aleurs deux paroisses. 
11 avait ele remplace au mois d'aoi!it 1710, par son neveu, 
Fran^ois-Guy Martigne, en faveur duquel il s'etaitdemisdeson 
benefice. Le nouveau titulaire Toccupa vingtans,y ayant eu suc- 
cessiveinent pour vicaires, MM. Bertin, P. Jamin, G. Ches- 
neau, Pierre Houdayer et Guillaume Jubault. 11 mourut en 1730, 
^ge de soixante-six ans (2). Sentant sa fin prochaine, il manda 
par devers lui, le 18 juin 1730, M* Charles Thoury, notaire a 
Pont-de-Gennes, et lui dicta ses dernieres volontes(3). Quatre 
jours apres il decedait, et, le 23 juin, il allait rejoindre au 
cimetiere ceux de ses paroissiens qu'il y avait lui-m6me 
conduits. 

Le cure fut alors conferee a Edme-Louis Verite, qui Tadmi- 
nistra jusqu'a sa mort, arrivee en 1735. II avait eu pour vicaire 
Guillaume Jubault. Ce dernier continua de remplir ces fonc- 
tions lorsque, au mois de mars de Tannee precitee, la direction 
de la paroisse fut remise a Gabriel-Honorat Moussu. Celui- 
ci, le 17 aoi!it 1741, benitla petile cloche de Teglise paroissiale, 
dont le parrain fut messire Claude-Cesar, marquis de Murat, 
et la marraine dame Renee-Louise-Fran^oise de Bresseau, 
marquise de Montfort (4). Le nouveau pasteur avait trouve a 

(1) Etat civil de Pont-de-Gennes. 

(2) Nous ins^rons ici le proces-verbal de sa sepulture : « Le 23 juin 1730, 
le corps de feu Me Guy Martigne, cure de cette paroisse, d^cede du jour pre- 
cedcnt, ag^ de soixante-six ans, a et^ inhum^ dans le grand cimetiere par 
M^ Mathieu Laguogu6, cure de Saint-Mars-le-Briere, assist^ de M^^ Lan- 
goisseux, cure de Lombron, Jiilien Roquain, cure de Gonnerre, Julien Gau- 
lupeau, cure de Saussay, Jacques Houdineau, cure du Breil, Nicolas Renau- 
din, cure de Saint-Denis-du-Tertre, Ren6 Langlois, cur6 de Torce ». 

(3) < Veut et entend que le jour de sa sepulture il soit donn^ aux pauvres 
de la dite paroisse une charge de bled seigle, qui sera convertie en pain, 
scavoir, douze charges le jour de sa s^pulture, et Tautre douze charges le 
jour de son dtt septime... » Testament de Frangois-Guy Martign^. 

(4/ Minutes du notaire de Montfort. 
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sa prise de possession un presbylere delabre dont la succes- 
sion de son predecesseur dut supporter en partie les frais de 
reparation (1). Apres 6tre reste douze ans a Pont de-Gennes (2), 
il echangea cette cure contre celle de Saint-Maixent, dont le 
titulaire, Rene Houssard, licencie en Sorbonne, le remplaga. 
Celui-ci, par un acte deplorable, scandalisa, des son arrivee, 
ses paroissiens qui le virent avec indignation traiter comme 
une terrc profane la partie de leur cimetiere oii les habitants 
de Montfort avaient coutume d^inhumer leurs morts. Une cere- 
nionio de reparation eut lieu, que presida le cure de Champa- 
gne, (iervais Guerretin, delegue par Tautorit^ episcopale (3). 
Cela n etait pas pour le recommander aux fideles, aussi le virent- 
ils disparaitre sans regret, quand il mourut, Age de trente- 
sept ans seulement, en 1752. II avait eu- pour vicaires, Jac- 
ques Nobilleau, d'abord, puisF.-H. Broussin. Ce dernier resta 
pres du nouveau cure, Pierre-Marie-Celier Desfriches (4) qui, 
le 9 avril 1754, b^nit la grosse cloche de son eglise, a laquelle 
le parrain, messire Claude-Jacques-Cesar, marquis de Murat. 
et la marraine, dame Marie de Mascrany, ^pouse de Claude- 



(1) A la inort de M. Verile, on constata (jue le presbytere avait besoin 
d'importantcs repanitiuns. Elle furent executees, moitie aux frais de sa suc- 
cession, et moitie a ceux de son successeur, a la suite d\in jugement rendu 
par le senechal du Maine. 

i2) 11 avait eu pour sacristain Andre Le Blanc, qui calligrapbia en carac- 
teres rouges et noirs un « Processionale Cenomanense... et sumptibus et 
vigiliis Andreae Le Blanc, sacriste », que M. Tabb^ D. Hiron a recemment 
acquis d'un libraire de Besanc^on. 

(3) < 15 octobrc 1749. . Nous Gervais Guerretin, cure de Champagne, 
soussigne, avons reconcilie le grand cimetiere Saint-Andre, commun entre 
les deux paroisses de Montfort et de Pontde-Gennes, qui avait et^ profane 
par un labourage qui avait mis a decouvert un grand nombre d'ossements de 
morts, dans laquelle reconciliation nous avuns observe les ceremonies pres- 
crites par le rituel, dans ra-ssistance des sieurs cure et vicaire de Montfort 
soussignes : C. Gaultier, vicairo de Montfort. Lambert, cure de Montfurt, 
Gervais Guerretin, cure de Champagne ». Archives paroissiales de Mont- 
fort. 

(4) II eut successivemcnt pour vicaires, F.-H. Broussin, Germon, G. 
Bunoust, Lefebvie, M. Manet et J. Erneis. 
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Nicolas, marquis de Murat, donnerent le nom de Marie- 
Ciaude(l). 

En mai 1766, M. Celier-Desfriches fut pourvu d'une pre- 
bende de chanoine de la Cathedrale du Mans. Ilresigna alors 
sa cure en faveur de Olivier-Pierre Reyneau (2), qui la garda de 
1766 a 1785. Celui-ci parait en avoir administre le domaine 
avec sagesse. II en jouissait depuis une annee, lorsque le pro- 
cureur de fabrique en exercice, Gabriel Pelois, ayant a s'ex- 
pliquer sur la gestion des deniers de la fabrique paroissiale 
dont on Tavait charge en 1765, soumit au cure et aux parois- 
sienslereleve des recettes qu'il avait encaissees, etdes depen- 
ses ou il avait ete entraine. Puisque Toccasion s'en presente, 
nous en profiterons, ne disposantpas de comptes plus anciens, 
pour indiquer de quelles ressources ce gerant disposait et a 
quoi il les employait, dans la seconde moitie du xviu* siecle. 

Ces ressources provenaient, pour une large part, du loyer 
des bancs de Teglise, les uns fondes a perpetuite et pour les- 
quels ceux qui les occupaient payaient une redevance fixee 
une fois pour toutes, les autres mis aux encheres pour une 
duree determinee et adjuges au plus fort encherisseur. On 
peut relever ainsi parmi les recettes, cinquante-quatre livres 
d'une part, quatre-vingts de Tautre, quatre-vingt-seize et 
cinquante-deux livres dix sols, soldes par divers adjudica- 
taires. II faut ajouter a cela les fermages des terres apparte- 
nant a la fabrique, celui du bordage des Bougrieres montant 
a cinquante livres par an, celui d'un jardin sis a Pont-de- 
Gennes, diverses rentes servies par les proprietaires d'im- 

(1) En 1747, M. le duc de Chevreuse, proprietaire de la foret de Bonn^- 
table, obtint par arret du Conseil, de rendre, a ses frais, THuisne flottablef 
de Pont-de-6ennes au Mans, pour le transport de ses bois. Ce flottage se 
nnaintint jusqu^en 1767. La place qu*occupait le port, porte encore mainte- 
nant le nom de La Marine. Cf. Pesche, Dictionnaire, t. II, p. 247. 

(2) M. Olivier-Pierie Reyneau appartenait au diocese d*Angers et 6tait 
titulaire de la chapellenie du T.-S. Sacrement, desservie en Teglise de Saint- 
Jacques-les-Angers, quand M. C^lier-Desfricbes r^signa en sa faveur, le 
20 mai 1766. 
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meuhles ou de hiens fonds sur lesquels elles etaient hypothe- 
quees. En additionnnnt ces revenus et en y ajoutantle reliquat 
des coniptes precedents, on constate, pour les trois annees 
dont le fahricien se tenait pour responsable, un total de sepl 
cent quatre-vingt-quinze livres, deux deniers. 

Si reserve qu'il eut ete dans Temploi de ces fonds, le fabri- 
cien n^avait su ou pu equilibrer son budget, et se trouvait 
avoir plus mis que re^u. Les depenses qu'il accuse nous parais- 
sent tres minimes. N'oublions pas toutefois que, pour en avoir 
la valeur vraie, a cause du pouvoir de Targent a cette date, il 
faut au moins les quintupler. Parmi les plus importantes, il 
faut noter, pour Tentretien des ornements d^eglise, quatre- 
vingt-dix-neuf livres; pour la fa^on et la fourniture de chapes 
noires, confectionnees par madame Levasseur, vingt-deux 
livres, onze sols ; pour la demolition de la chapelle Saint-Andre, 
ving-trois livres ; pourreparationsaubordagedes Bougrieres, 
soixante livres ; pour un confessionnal place dans la sacristie, 
dix-sept livres; pour un processionnaireetunoffice desmorts, 
sept livres. On ne saurait tout enumerer et il suffira de savoir 
que, le total des mises ayant atteint huit cent soixante et onze 
livres, sept sols, six deniers, il se trouvait avoir avance de sa 
propre hourse environ soixante-seize livres(l). Nousignorons 
si on lui tint rigueur, et nous n'en serions point surpris. II se 
peut toutefois que les paroissiens aient consenti a le rembour- 
ser sur le produit des annees subsequentes. 

Soucicux d'entretenir la pieteparmi les fideles. M. Reyneau 
sollicita et obtint en 1781, de Tev^que du Mans (2), le renou- 
vellement dune autorisatiou precedemment accordee, d'expo- 
ser le Saint-Sacrement a la fete des Quarante-Heures. II se 
deniit de sa cure en 1785, et la ceda a Fran^ois Bonhommet 
qui prit rengagemeut de servir a son pred^cesseur une pension 
viagere de huit cents livres. 

(1) Minutes de Pierre-Hilarion L6pingleux, notaire a Pont-de-Gennes. 
(2 Archives de la fabrique de Pont-de-Gennes. Cette autorisation est en 
date du 21 avril 1781. 
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Le nouveau cure, en depit des avertissements adresses a 
tous les prMres par la quasi-unanimite des ev^ques, pr^ta 
dans son eglise paroissiale, en 1790, le serment de fideiite a 
la Constilution civile du cierge. II ne tardapoint a s^en repen- 
tir, et, apres une retractation faite publiquement dans la cha- 
pelle de IMiospice de Pont-de-Gennes, fut absous par rautorite 
competenle des censures qu'ii avait encourues. On verra plus 
loin a quels dangers cette attitude religieuse Texposa. 

Ilsetait prete, le 6 octobre 1790, a rinventaire qu'avait fait 
du mobilier de son eglise, avant d'en prendre possession, la 
municipalite du temps. La m^me annee, afindetoucherlapen- 
sion de 1.200 livres que rAssemblee Constituante avait garan- 
tie a tous les pr^tres en exercice, il soumit a la m^me muni- 
cipalit^, qui la declara exacte, Testimation des revenus de sa 
cure (1) qui montaient a deux mille quatre cent une livres, 
dont il fallait deduire la somme de quatorze cents livres trois 
sols neuf deniers, montant des charges incombant au cure, et 
dont la plus importante de beaucoup, — c'etait la pension de 
huit cents livres servie a M. Reyneau, — n'etait d'ailleurs 
que viagere. 

(A suwre). A. Robveille et L. Froger. 

(1) En voici le resurae : l» la moitie des dimes, 844#; 2« rente du bor- 
dage de la Fruitiere, 130# ; 3» rente de cinq journaux de terre, 72#; 4« rente 
da bordage dit : rHOtel-Charticr, a Soulitre, 120#; 5» dime infeodee et 
rente du pre Saint-Didier, aChampagne, 200#; 6" rente du champ Piquet, a 
Montfort, 10#; 7° rente du pre Halgrin, a Saint-Mars-la-Briore, 200#; 8° la 
rente du Petit Pre, 100#; 9<> la rente du pre de la cure, 33#; 10« la rente 
d'un pr6, 500# ; 11° rente du champ de Saint-Andre, 30# ; 12» rentes de mor- 
ceaux de terre, 15#; 13o rente d*une maison et jardin, 55#. II y avait en outre 
des rentes chargees de fondations. Les charges ^taicnt : !<> Impots et d^ci- 
mes. 178# 3 s., 9d. ; 2« pension viagere, servie a M.Reyneau, 800# ; 3*> frais de 
recolte des dlmes, 200# ; 4» r^parations, 36/!^ ; 5« r^tribution du vicaire, 200#. 
Archives de la Sarthe, 18, L/16. 
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Cur^ Constitutionnel de la Couture 

ET 

LK CLERGE CONSTITUTIONNEL MANGEAU 

De 1791 k 1794. 
(Suite). 



li regrettait tant cette portion « chere el precieuse de son 
troupeau » que, dans le transport de son zele, il voulait imiter 
le Bou pasteur : abandonner un instant le soin du troupeau 
fidele (?j et parcourir les maisons pour ramener les brebis 
egarees. « Jo les suivrais dans les lieux oii on les attire ; je 
leur montrerais l'ouvrage de la passion la ou elles croient 
n'ap(;rcevoir que le zele de la cliarite.... Je leur dirais : Pour- 
quoi me fuijez-vous ?.... Ministre de TEvangile, organe d'un 
rJieu de paix, assez heureux pour ne voir dans les lois de ma 
patrie que le retour de Tordre ei la splendeur cCune religion 
qui m'est plus chere que la vie, je me felicite tous les jours 
de ma soumission et de mon obeissance. » 

Quelle sonne tristement faux cette fiere declarafion d'atta- 
chement a sa religion dans la bouche de ce pretre qui, trois 
ans plus tard, devait apostasier ! 

Puis, dans une sorte de prosopopee, Maguin se mettait en 
scene, se substituait a son predecesseur, M. Huard. Au lieu 
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d'imiter la rancune, rhostilite de celiii-ci, quel desinteresse- 
ment il edi deploye ! « J'eusse dit avec ie prophete : Peuple 
qui me fut et qui m'est encore cher, je vous quitte avec la 
douceur d'emporter vos regrets ; mais ne vous agitez point, 
ne vous divisez point pour moi ; j'aime mieux qu'on me jette 
dans la mer que d'6tre ici un sujet de discorde.... Ce langage 
d'un homme de bien, je l'eusse tenu, nioi. Connaissez donc 
mieux mon coeur; ni ies peines, ni les tribulations, ni les plus 
grands dangers ne peuvent reffrayer. Vous Tavez deja atta- 
que par rendroit le plus sensible, vos mepris et votre eloigne- 
ment ; vous pouvez rallliger mais non Tintimider. Ferme et 
tranquiile au milieu des orages, je resterai. Je n'abandonnerai 
pas le poste que m'a confie la patrie.... Jy mourrai, s*il le 
faut. » 

Helas ! nous verrons bient6t avec quelle serenite Torateur 
abandonna ce poste auquel il attachait sa vie... en parole. 

Maguin prenait Tengagement sacre de restituer la cure de la 
Couture « par la voie d'election » a son predecesseur, « revenu 
a des principes plus epures que ceux qu'il a suivis jusqu'ici et 
pliant sa tcte sous le joug de la loi. » 

Quel noble desinteressement et, en meme temps, queladroit 
subterfuge pour montrer la profondeur de rabime dans lequel 
etait tombe M. Tabbe Huard ! Maguin pouvait dormir tran- 
quillement dans son presbytere. Aux conditions qu'il posait, 
M. Huard n'etait pas pres de souscrire. 

Apres avoir en ces termes temoigne son zele pour la reli- 
gion', son devouement envers ses paroissiens, son detache- 
ment des grandeurs, il concluait : « Cessez donc de me fuir. 
Revenez dans nos temples ajouter a Teclat de nos augustes 
ceremonies par votre concours et votre assiduite... » 

L'orateur jugeait alors qu*il avait epuise la question de sen- 
timent ; qu'il s'etait assez adroitement empare du coeur de 
son auditoire pour tenter d'egarer sa raison. 

Etait-ce en effet serieux de reprocher aux fideles « de se 
m^ler de disputes vaines et etrangeres a leur etat et a leurs 
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connaissances ; de substituer a Tesprit de T^vangile resprit 
de parti ; aux verites pures et simples de ia religion Torgueil 
du raisonnement et, a la pratique des vertus, le dangereux 
talent de sonder les matieres les plus abstraites de la philoso* 
phie ? » Les fideles catholiques en grande majorite ne raison- 
naient pas; ils obeissaient simplement « a la bulle dogmatique 
emanee du Saint Siege qui condamnait la constitution civile 
du clerge et la substitution violente des intrus aux legitimes 
pasteurs » (1). 

Etait-ce serieux de pretendreque « ce qu'avait fait TAssem- 
blee nationale comme legislatrice » les Rois Tavaient tente et 
execute en partie ? Quel etait donc le roi qui avait ainsi impose 
sa volonte a TEglise ? 

Etait-ce serieux de soutenir que le corps des ev^ques, celui 
des cures faisant partie de la Constituante, avait ete consulte, 
ecoute ? Ne savait-on pas que, le 4 janvier 1791, sur 309 eccle- 
siastiques, membres de TassembleQ, 65 seulement pr^terent 
le serment demande ? 

Maguin ajoutait : « D'ailleurs si la Constitution civile du 
clerge est bonne ; si elle prepare le retour des moeurs, qu'im- 
porte qu^elle soit Touvrage du clerge ou de Tautorite secu- 
liere ? » Sous ce rapport, s'il fallait juger Tarbre a ses fruits, 
la Constitution civile etait condamnee. Nous verrons trop t6t 
qiielle rare audace il fallait pourinvoquer le retour des mceurs 
en face des scandales que causait le clerge assermente. 

Largument suivant offrait-il plus de valeur : « Lorsque par 
une volonte generale et solennellement exprimee, le peuple 
retire sa confiance a une classe de ministres pour la transpor- 
ter a une autre — ce qui a lieu dans le cas present — peut-on 
dire que ceux que la loi reprouve conservent leur juridiction ; 
que ceux qu'elle admet n'en ont aucune, et qu^ainsi la religion 
reste sans ministres legitimes ? » 

(l) Adresse a tous les fideles qui veuleiit persev^rer dans la communion 
catliollque, imprimee particulierement pour ceux du diocese du Mans. Aff. 
ecclesiastiques. Op. cit. Bibliotheque de la Soci6t6 des Arts. 
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Que signifiait « cette volonte generale publiquement et 
solennellement exprimee ? » Etait-ce le peuple franQais toul 
entier qui avait prononce la Constitution civile du clerge ? Ou 
donc et a quelle date s'etait tenu ce referendum ? 

« Ces innovations, qui detruisaient le concordat de 1517, 
rompaient les rapports du clerge avec le Saint-Siege et chan- 
geaient sa discipline, etaient Toeuvre de 30 ou 40 membres 
jansenistes de TAssemblee nationale, qui la dominerent dans 
cette question par leurs maximes austeres, leur haine contre 
le clerge, leur attachement a la Revolution » (1). 

(( Les quelques jansenistes de Tassemblee, dit M. Bardou, 
avaient con^u Tespoir de faire prevaloir leurs doctrines... 
Avec r^prete qui caracterise les minorites longtemps oppri- 
mees, ils reconstituerent entierement le clerg^ sur de nouvel- 
les lois.... Comme ils exer^aient une influence preponderante 
dans le comite ecclesiastique, ils firent presenter par Marti- 
neau, un des leurs, le projet de la Constitution civile du 

clerge Appliquee au domaine de la conscience, la notion 

qu'ils se faisaient du clerge, ajoutee a de vieilles rancunes 
assoupies, allait leur faire commettre la plus redoutable faute 
et la moins justifiable contre la liberte » (2). 

Avec quel cynisme Maguin faisait face a Texcommunication 
papale : « Eh ! quand il lancerait cet anatheme, serait-ce le 
premier abus de pouvoir qu\iuraient a se reprocher les souve- 
rains pontifes ? La premiere fois qu'ils se seraient servis pour 
detruire d'une puissance qui ne leur a ete donnee que pour 
edifier ? » 

Et le cur^ de la Couture terminait sa discussion par ces 
paradoxes : « La Constitution civile du clerge est liee a celle 

de TEtat ; Tattaquer, c'est les detruire toutes deux L'atta- 

quer, c'est armer les mains cruelles et sanglantes du fana- 
tisme et renouveler, parmi nous, ces scenes religieuses qui, 

(1) Histoire des Fran^ais, par Th. Lavallee. 

(2) Bardoa, La Bourgeoisie frangaise pendant la Revolution. Revue des 
Deux-Mondes, tome 73, 15 janvier 1886. 
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80U9 nos peres egares, firent un vaste cimetiere de la 

France La volonte de Dieu est que vous obeissiez aux 

puissances temporelles. » 

En resume, Targumentation de Maguin, ainsi qu'on peuten 
juger por ces ecliantiilons, repose tout entiere sur des subtili- 
tes ; sur de hardis sophismes fondes sur cet artifice si com- 
mun et si aise de ne presenter qu'un cdte des objets et de les 
produire sous un faux jour. 

Abandonnant enfin sa dialectique fielleuse ct captieuse, il 
rentrait brusquement dans son sujet : La procession de la 
fete-Dieu, en reprenant le ton insinuant et onctueux du debut 
de son discours. « Que la piete la plus tendre, le zele le plus 
ardeut, la conduite la plus respectueuse, Thommage le plus 
sincere ajoutent a la solennite de cette ffete. » Et alors son.... 
sermon s^achevait d'une fagon assez inattendue par un appel 
a la charite. 

Si convainquant qu'il parut aux honn^tes paroissiens, qui 
avaient benevolement acquitte les frais de sa publication, le 
discours de Maguin, de ce Pierre THermite constitutionnel 
qui clamait : Dieu veut Tobeissance au pouvoir temporel ! 
eprouva le sort de la voix de saint Jean : II cria dans le 
desert. « La portiou chere et precieuse de son troupeau » que 
Maguiii s'etait fialte de reconquerir, demeura invisible le 
23 juin 1791. Ce jour-la uiie procession composee w d'une tren- 
taine d'ecclesiasti(iues, tous jureurs », parcourut la ville se 
rendant a la Mission, ou « un iiomme Roustel, ancien profes- 
seur heiiedictin », donna un serinon. « Beaucoup de gardes 
nationales sous les arines et les personnels des administra- 
tions » masquereiit la pauvrete du cortege (1). Et le fosse se 
creusa un peu phis entre les partisaiis de M. Prudhomme et de 
M. Maguin et les catlioliques restes fideles aM.de Jouffroy- 
Gonssans. 

Mais bient^t les catholiques ne purent se contenter d^eviter 

(1) La Manouilliere, t. II, p. 'Z(S1 , 



ANTOINE MAGUIN, CURE CONSTITUTIONNEL 'm 

le contact du clerge constitutionnel ; ils durent lui refuser les 
egards que Ton doit a ceux m^mes qui professent Terreur 
pourvu qu'iis paraissent de bonne foi et forcent le respect par 
la dignite et I^honorabilite de ieur vie. 

En eiTet, aux dereglements effrontes auxquels se livraient 
certains personnages du clerge revolutionnaire Manceau 
s'ajoutaient les indiscretions d'une presse aussi sceptique que 
cynique. Dans son numero du 31 juillet 1791, le Journal 
general cU la Sarthe analysa un proces-verbal que les 
Affiches du Maine se complurent a rapporter en sa forme et 
teneur, dans leur numero du l*"" aout suivant. II renfermait 
des faits singulierement instructifs. 

« Le 17 avril dernier, les ofliciers municipaux de la com- 
mune d'IIerbisse, district d'Arcy-sur-Aube, ont fait passer a 
rAssemblee nationale un proces-verbal qui constate : qu^ils 
se sont transportes chez M. le cure a Teffet de lui representer 
qu'il se tenait des propos injurieux a sa reputation ; qu'ils con- 
naissaient son civisme et ses vertus et qu'ils etaient aflliges 
de ce qui se debitait a son desavantage ; que M. le cure leur a 
repondu qu'il a toujours marche dans les sentiers de la vertu 
et qu'il continuerait a suivre jusqu'a sa mort les principes de 
moralite qui avaient toujours dirige sa conduite. 

« Qu*a la verile, les bruits qui couraient n'etaient pas faux ; 
mais, qu'oQtre sa qualite de pretre, il est homme et citoyen, 
Ensuite il a presente aux olliciers municipaux un contrat pro- 
visoire de mariage du 11 mai 1790 dans lequel « il s'obIige et 
promet de donner a Marie-Anne Puissant 600 livres hypothe- 
quees tant sur ses biens meubles qu'immeubles presents et 
a venir ; d'autre part, Marie-Anne Puissant voulant repondre 
a Tamitie que le sieur Remy Vinchon, cure d'Herbisse, a pour 
elle, promet et s'obIige de demeurer irrevocablement avec lui 
comme bonne et fidele epouse, en attendant la ratification du 
present contrat. 

« Sur les observations des ofiiciers municipaux qu'il conve- 
nait d'eloigner momentanement Marie-Anne Puissant, parce 
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que ropinion publique, quand m^me elle serait erronee, raerile- 
rait (les egards, le cure repondit que ce parti lui semblait rai- 
sonnable et qu'il placerait Marie-Anne Puissant dans quelqae 
ville voisine sous peu de jours ; d'autant que le terme de la 

susdite n'etait eloigne que d'environ 5 a 6 semaines 

(( La commune a arrSte de porter ces faits a la connaissanee 
de TAssemblee, qui devrait decreter le mariage des pretres ; 
ajoutant que plusieurs prStres du canton ont des gouvernan- 
tes dont Tetat sollicite vivement ce decret. » 



IV 

Maguin complHe le qros mobilier de son eglise. — Recensement et pesage 
de Vargenterie et des vases sacres de la ci detant eglise de Vabbaye de 
la Couttire. — Maguin reclame, au nom des cordonniers, la stutue de 
sainl Crepin, leur patron, demeuree duns V^glise des ci-detant Jaco- 
bins. — Reponse defatorable et pittoresque du district. — Excitations 
demagogic^ues d Voccasion de la fermeture des eglises catholiques dt 
Saint-Pavin el de Sainte-Croix. — Les imeutes du 26 fivrier. — Des- 
tittition par le departement des cures de Sainte-Croix et Saint-Patin. 
— Maguin ne profite pas de sa victoire. II se constitue Vorateur dt 
la municipalite. 

Malgre le pen de succes que Maguin remportait aupres de 
ses paroissiens, la solitude dans laquelle il se debattait, il ne 
s occupa pas moins a completer le gros mobilier de sa nou- 
velle eglise en ni6me tcmps quil aidait la revolution a la 
depouiller de ses ricliesses artistiques. 

Cest ainsi que nous le voyons, en vertu d'une deliberation 
de la fabrique et des habitants de la Gouture, en date des 
8 ot 22 janvier 1791, presenter une requ^te au directoire du 
departement pour etre autorise a acquerir les orgues de Saint- 
Pierre. En nieme temps il sollicitait le droit, pour couvrir cet 
achat, de vendre « la superlicie dun bois appartenant a la 
fabrique, age de 25 ans, et uu petit taillis situes commune de 
Teloche et contenant 5 arpents, ainsi qu'un grand escalier et 
une tribune, devenus inutiles dans reglise de la Couture, du 
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prix de 800 fr. environ ». Dans sa seance du 29 fevrier 1791, 
le Directoire repondit favorablement (1). 

Le 31 aotlt 1791, on proceda, dans Teglise de la ci-devant 
abbaye de la Couture, au rccensement et pesage de Targen- 
terie et des vases sacres. 

Aux termes du proces-verbal : « Targenterie consistait en 
un missel rev^tu d'argent, une croix processionnelle d'argent, 
une croix d autel de vermeii, garnie de deux angesde vermeil 
et d'une pierre d'agathe ; une croix d'argent avec son christ 
garni d'un reiiquaire; un ostensoir de vermeil de 18 pouces 
de hauteur y compris la croix et garni de 24 rayons ; un sus- 
pensoir de vermeil avec sa chaine et son anneau ; un ciboire 
en fagon de custode surmonte d'une croix; deux ciboires d'ar- 
gent surmontes dune croix ; un ciboire d'argent sans croix; 
une petite custode d^argent surmontee d'une croix ou est atta- 
cheeunepetite chaine; deux caiices d'argentet unepatene; un 
petit calice dargent avec sa patene ornee de medaillons; une 
petite aiguiere d'argent et son bassin ; trois encensoirs d^argent 
avec ieurs chaines ; quatre navettes avec leurs cuillers ; quatre 
burettes d'argent et un bassin ; un petit vase d'argent surmonte 
d'une croix pour les saintes huiles; quatre chandeliers d'aco- 
lytes d'argent; une chdsse de vermeil ou elaient contenus les 
os de saint Bertrand^ laquelle a ete demontee par M. Lenoir, 
orfevre, conformement a la permission verbale qui en a ete 
donnee par les administrateurs du district du Mans aux sieurs 
commissaires en cette partie ; de laquelle dite chdsse ont 
ete enleves les os de saint Bertrand et remisau Sieur Maguin, 
cure de la Couture, qui les a deposes dans la ch^sse de sainte 
Constance ; une autre chdsse de vermeily iaquelle a ete 
ouverte par le dit sieur Lenoir et de laquelle ii a ete extrait ies 
reliques de plusieurs saints ; lesquelies ont ete egalement 
remises au Sieur Maguin etdeposees dans ia susdite chdsse ; 
une croix d'auteld'argent dore. — L'argent du bulTet de la ci- 

(1) Serie L, 72, Arcliives de la Sarthe. 
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devanl abbaye de la Couture consistait dans : deux porte- 
huiliers d'argent avec les couvercles des carafes ; deux mon- 
tures de sucrier avec couvercles; deux cuillers a sucre argent; 
deux monturesde salieres doubles avec quatre cuillers argent ; 
six montures de salieres simples avec cuiller en argent... 

Le tout fut porte a legiise du ci-devant chapitre Saint-Pierre 
(oii avait ete renferme le tresor nalional) pouretre emballe et 
envoye a Paris, a i'h6tel des monnaies (1). 

Le 18 septembre 1791, nous voyons Maguin assister a une 
reunion des habitants de la Gouture convoques a la diligence 
de Julien Moucher, procureur de ia fabrique. 11 s'agissait de 
faire transporter de i'ancienne egiise de la Couture en la tour 
de celle de 1'abbaye les trois cloches qui s^y trouvaient. On 
proceda, suivantdevis, a radjudicationaurabaisdecetouvrage 
autorise par Tadministration centrale. II fut adjuge a Michel 
Belin, charpentier, demeurant paroisse de la Couture, moyen- 
nant 143 livres (2). 

Mais, il semble qu'apres ces marques de complaisance des 
pouvoirs civils, leur bienveillance pour le cure de la Couture 
soit epuisee. Voici cn elTet une premiere circonstance ou ils 
contribuerent mediocremenl a seconder Maguin dans la tache 
ingrate quil s\Hait imposee de se concilier ses paroissiens. 

A la date du 12 octobre 1791, Maguin ecrivait la lettre sui 
vante aux administrateurs du district du Mans : 

(1) Serie L, 3(»S. Archives de la Sarthc. « Les vases sacres trouves dans 
la ci-devant oglise paroissiale (ie la Coiitiire consistaient ilans : 1 soleil en 
vermeil de !<> pouci*s de iiauteur orne de 21 rayons surmontes d\ine croix; 
*2 calices; 2 paienes (rargent dore au dedans; 1 patene couverte d'une lame 
(Targent. » 

(2) F*i(*ce du cahinet de M. Briore. Voici ies noms des habitants presents a 
Tassemblee : Jean Dodin, Kent'» Lanoe, Fran(;ois Mahoreau, Jean liensennes, 
Julien L'homm('au, Jiiiien le (lou, Charles C'oqueret, Silvestre Desjardins, 
Jean-Haptiste Odilard, Kene-Henri Freart des Aulnays. Nicolas Meneau, 
Michel Sarra/in, Aup^ustin Buineau. Louis Letessier, Michel Belin, Pierre 
Bizerai, Fran(;.ois Le Barbier, Pierre Desdoigts, Michel Dubord, Louis Man- 
droux, Thomas Chariier, Jacques Clireti(in, Jacques Vannier, Jean Hoste, 
L. Koger, Thomas Salmon. Parmi les signalures figure celle (ie Maguin, 
cur6 de la Couture. 
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w Messieurs, rintention de MM. les cordonniers de cette 
ville serait de celebrer la Uie de leur patron dans 1 eglise 
paroissiale de la Couture. A cet effet, iis desireraient obtenir 
de MM. du District ia permission de faire transporter dans la 
susdite eglise la statue en pierre de saint Crepin, de present 
dans Teglise des ci-devant Jacobins. Ils m'ont prie d'^tre leur 
organe aupres de vous. J'acquiesce a leurs voeux et iis espe- 
rent de vous la m^me gn\ce. J'ai l'honneur d'^tre, avec ies 
sentiments de la plus parfaite cordialite, Messieurs, votre 
affectionne concitoyen Maguin. Le 12 octobre 1791. » 

La petition ne temoignait ni d'une sincere conviction, ni 
d'une grande confiance dans sa reussite. Celui qui au lieu de 
parler en pasteur d'un peuple reclamant la possession d'un 
objet de nature a redoubler sa piete, s'exprimait avec cette 
secheresse et ne s'intitulait que ciloyen ne pouvait obtenir et 
au fond ne se flattait pas d obtenir gain de cause. 

L'administration du district repondit avec une parfaite roi- 
deur. 

« Vu la demande du sieur Maguin... Oui le rapport du pro- 
cureur syndic en ses conclusions. Considerant que, par Tar- 
ticle l**" dc la loi du 14 juin 1791, il est defendu de retablir les 
corporations sous quelque forme et quelque pretexte que ce 
soit; qu'a la verite il est permis, parTarticIe 2 de la meme loi, 
a tous les citoyens d'un m^me lieu de se reunir pourvu nean- 
moins qu'ils ne nomment ni president, ni secretaire, ni syndic; 
mais que cette reunion, qui peut ^tre toleree dans certaines 
circonstances Iorsqu'eIle n'a pas pour objet de troubler Tordre 
public, ne peut 6tre autorisee par les corps administratifs 
sans deroger a la loi parce que ce serait reconnaitre une cor- 
poration qu'elle vient d'aneantir avec la defense la plus expresse 
de les retablir sous quelque forme que ce soit ; 

Que si la demande des cordonniers etait accueillie, on ver- 
rait bient6t toutes les corporations supprimees se mettre en 
mouvement pour reclamer leurs patrons ; 

Considirant enfin que si saint Crepin a des oreilles, il 
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n'a pas hcsoin d*6tre represente par une statue de pierre pour 
entendre les prieres que lui adresseront les cordonniers; 

Estime qu'il n'y a lieu a deliberer sur la petition du cure de 
la Couture. Donne par les administrateurs composant le 
Directoire du district du Mans soussignes, le 19octobre 1791. 
Signe : llourdel, Branchu, Gargam, secretaire » (1). 

Le motif pour Icquel la Couture, comme d'ailIeurstoutes les 
paroisses de la ville, etait si peu frequentee, c'est que trois 
eglises catholiques etaient demeurees ouvertes : Sainte- 
Croix (2), Saint-Pavin-des-Champs, Saint-Georges. Vaine- 
mentjusqu*alors M. Prud'homme et son clerge avaient impor- 
tune la municipalite pour obtenir la fermeture de toutes les 
eglises catholiques; ils n'avaient reussi que pour rH6pital et 
rOratoire. 

Saint-Pavin-des-Champs et Sainte-Croix devant ^tre sous 
peu annexes a la ville, on leur avait laisse — provisoire- 
ment — leurs cures non conformistes. Promptement au cou- 
rant de cette circonstance, tous les catholiques s'etaient donne 
rendez-vous dans rune ou dans Tautre eglise et y accouraient 
en foule. De la, deconvenue, irritation, fureur du clerge cons- 
titutionnel qui se hata de denoncer a qui de droit ces catholi- 
ques assez oses pour lui echapper. 

Aussit6t le parti revolutionnaire entre en campagne contrc 
ces perturbateurs du repos public et reclame a grands cris la 
fermeture des deux eglises, centres de conspiration contre le 
nouvel ordre de choses. 

(( Cliaqiie <'glise, disait Philippeaux dans le Defenseur de 
1(1 libert('\ du jeudi l*"" mars 171)2, etait le receptacle de tous 
les insolents faquins de rancien regime. On y voyait, les 
dimanches et fetos, une allluence prodigieuse de pharisiens 
de tout sexe et de tout plumage, galonnes, musques, pla- 

^l, Serie L, 270. Archives de la Sarthe. 

(2; L'ej^lise (ie Saiiite-Croix etaii bati« sur une colline formanl le cote 
oriental de la rue HrpelL Elle a ete dcitruite en 1794. V. Pesche, article 
Sainte-Croix, t. V du Diclionnaire. 
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tres, mercurises ; la plupart ne croyaient pas en Dieu ; 
des courtisanes, des fmanciers, des nialt6tiers, des agita- 
teurs, des usuriers, des robins, des cidevant gentilshommes, 
cbevaliers, ecuyers, ennobiis, aspirants a la noblesse et jus- 
qu'a des Juifs. Depuis longtemps Topinion publique deman- 
dait la reunion de ces deux paroisses, ou qu^au moins on les 
fit desservir provisoirement par des pr^tres assermentes. Les 
patriotes ne passaient pas aux environs de ces deux eglises 
sans ^tre accables d'injures. » 

Pbilippeaux avait mis en cause les fideles,.... et des fideles 
tries sur le volet de son journal ; le Courrier patriote mit 
en cause le clerge, et quel clerge ? le plus belliqueux, le plus 
fanatique qu'il piit imaginer. 

Ainsi la presse revolutionnaire s'etait partageela bonne beso* 
gne. « Un grand nombre de pr^tres dissidents affectent, 
depuis quelque temps, une jactance de paroles, un air d'assu- 
rance et de mepris pour les patriotes et des bravades poussees 
a tel point que le peuple s^en irrite fortement. Ces pr^tres ne 
cessent de repeter que Tinstant de la contre-revolution appro- 
che ; que la constitution va 6tre renversee : que les pr^tres 

assermentes vont Mre chasses En m^me temps, ils redou- 

blent d^efforts pour tourmenter les consciences, damner tous 
ceux qui ne sont pas de leur avis et semer le troublc dans les 
familles. Toutes ces manoeuvres et ces propos mettent le peu- 
ple dans une agitation dont les esprits turbulents profitent 
pour exciter des emeutes (1). » 

(A suivre), R. Deschamps La Riviere. 

(1) Courrier patriote du diinanche 4 mars 1792. 
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DoM Paul Renaudin, abbe de Saint-Maur. LAssomption de la 
Sainte Vierge. Expos^ et Historiqne. Paris, Bloud et C>«, 1908, in-12 
de 62 pages (3« ^dition). 

Dom Paul Henaudin est un manceau; c>st a ce titre que nous vou- 
lons parler de son livre. 

En 1902, le R. P. publiait un volume intitul^ : La defimbilile de 
l'Assoinption de la Trh Sainte Vierge (1). Les Bollandisles, par la 
plume de Fun des leurs, le R. P. Hippolyte Delehaye, en firent un 
compte-rendu (2) qu'ils termin^rent par ces r^flexions : 

« On ne peut nier que cette etude ne soit clairement divisee et que 

< la pensee de Tauteur ne soit facile k suivre. Nous nous en tien- 

< drions volontiers k cet ^loge s4I s'agissait d*une question rooins 
« grave et moins grosse de cons6quences. Nous n^entendons pas 
« empieter sur le domaine de la th^ologie; mais, puisqu'en derniere 
« analyse, tout ce quelle peut dire sur la mati^re est subordonne k 
a un fait hislorique; qu'il faut avoir prouve ou bien que rAssomption 
« de la Sainte Vierge est direclement attest^e par des documents 
« dignes de creance, ou, au moins, que TEglise Ta enseign^e comme 
« faisant partie du dep6t de la foi, nous sommes oblig^s de dire que 
« la demonstration du R. P. p^che par ia base. Uauteur est bien force 
« d'avouer, en elTet. que les plus anciens documents qui font men- 
« tion de rAssomptioii sont iieltenjent apocryphes; qnant aux temoi- 
« giia^e.s posterieurs. il oublie d'exaininer s'iis ne dependent pas 
« preeisement de cette litterature suspecte. Pour ce (pii est de la f^te 
« du 15 aoiit, il faut se rappeler (nreile fiit pendant de longs siecles la 
« fete de la Dormitio de la Sainte Vieige et que c'est en vain qu'on 
« ehercherait dans la liturgie un argument pour etablir cette tra- 
« dition. » 

Cette criticjue du savant Jesiiite est-elle passee sous ies yeux du 
U. P. Henaudin? Je nen sais rien. Toujours est-il qu'il nen lient 
aucun conipte dans sa nouvelle etude : VAssofnptioyi de la Sainte Vierge. 
II y fait toujours passer en premi(!?re ligne rargument theologique qui, 
au fond, d'apres lui, peut se passer de base historique. 

« 11 ne sagit, dit-il, aucuneinent des circonstances, peut etre vraies, 
« peut 6tre fausses. que des recits plus ou moins legendaires nous 
« rapportent sur la mort et la resurrection de Marie. Que la Tres 
« Sainte Vierge ait vecu jusqu'^ un ^ge ou k un autre; que son tom- 

r Retaux, in-8^ de vi-13 pages. E.xtrait de la lievue Thomiste. 
(2J Anakcta Bollandiana, t. XXII, 1903, p. 484. 
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« beau soit u Jf^rusalem oua Epli«''se; que tous les Apdtres aient cons- 
c tate l'absence de son corps dans le tombeau, ou seulement quelques- 
« uns, ou m6me un seul ; qu'ils aient 6t^, plusieurs ou un seul, 
« temoins de sa resurrection ; cela n'importe gurre a la pr^rogative 
« de la Vierge. Cest aux historiens qu'il appartient de nous rensei- 
« gner, s'ils le peuvent, sur les circonstances qui ont accompagne 
« TAssomption : date, lieu, temoins, etc. ; ce sont des details assure- 
« ment interessants k connaltre, mais etrangers & Tessence de TAs- 
« somption qui consiste, repetons-le, dans Tunion du corps de Marie, 
« vivant et glorieux, a son ftme bienheureuse. 

« Que Ton y prenne bien garde, elle n'est pas seulement un fait, 
tf mais encore et surtout une doctrine; nous disons surtout, parce que 
« ce fait se rattache, de lui-m^me, k recononiie generale du dogme, et 
« que les raisons de son existence sont (Pordre doctrinal. I^ ques- 
« tion de TAssomption appartient donc essentiellement, et premiere- 
« ment, a la theologie. Aussi, quoi qu'elle soit un fait et, k ce titre, 
« releve de Ihistoire, cependant est-ce sur des arguments theolo 
« giques que repose Tabsolue et entiere certitude de la glorification 
« complete de Marie, en corps et en Ame, nullement sur Thistoire qui 
« reste impuissante k nous renseigner (1). » 

Ainsi donc, suivant le H. P., TAssomption est un fait historique sur 
lequel Vhistoire reste impuissante d nous renseigner et qui ne peut se 
prouver que par des arguments theologiques. 

Malgr^ cet aveu peu rassurant, labbe de Saint-Maur interroge 
Thistoire dans un chapitre intitule : la dortrine de l'Assomption durant 
les cinq premiers siecles. 11 y constate que les plus anciens documents 
qui font mention expresse de TAssomption se trouvent dans des 
ouvrages apocryphos, comme le Trepas de la Vierge compose « au 
« lU' siecle sous le noni de Leucius (2: » et le livre du pseudo-Meliton, 
De transitu Mariae Virginis, paru vers le milieu du v« siecle (3;. Ces 
apocryphes « ou parfois les erreurs doctrinales s'ajoutent aux extra- 
« vagances du r^'cit » doivent (^ire pris au serieux quant i « la r^alite 
« du fait de TAssomption. lls sont les temoins de la croyance catho- 
« lique sur ce point; ils ne lui ont pas donne naissance (4). > 

Cette derni6re proposition m^riterait un plus long developpement. 

UAssomption « est affirmee, en ternies clairs, seulement au 
« sixi('*me si6cle, dans le livre de saint Gr^goire de Tours : De la gloire 
« des martyrs. Auparavant, les saints P^res donnent a Marie des titres 
« qui paraissent contenir, au moins dune maniere confuse, le privi- 
« l^ge de TAssomption, mais ne T^noncent pas formellement (5). d 

(1) Pages 7 et8. 

(2) Page 20. 
(3)Page21. 

(4) Pages 21-22. 
(5j Page 17. 
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(Viist (ioiir. i»ij (lohdrs des aporryphos. aii vk sircle seulcment ou '^ 
la tin (in v sii-clt* (jih'. «iapivs lc IL I». Heiiaudin hii-meme, V\^^ 
soinptinii est affirnHM» en ternics i?lairs par saint Ciregoire ile Tour«==?^". 

Voiri (ie (pnMh* nianirr»! h» ceir-hre historien raconte revenement 

M hrniipio iniplcto a heata Maria hujns vitae cursu, cuni jani voca ^* 
« roliir a saernii>, cnnprciiati sunt onin(\s apostoU dc sin(rulis repioni-- ^ 
4 hns ad doinuni rjus. (inm(|ue audisscnt quia esset assunienda de^^^ 
4 niiifidn. vi«iilahant cuni ca simul : ct ec.ce dominus Jesns ndvenit cum ^ ** 
• annclis snis. ct a<N*ipicns animain «'jus, tradidit Michaeli archan- — ' 
•- }:«'lo, cl rccc«sit. Dihiculo autein Icvaverunt apostoli cuni Icctulo ^- 
u cnrpus cjus. posiicruntipic illnd in monninento. et cii.stodiehant ^ 
.1 ipsiim, advontiini Doniini pracstolantcs. Kt »'(X'c itenini nd.stitit ei.s ^ 
Doniinns, snscci)tuni(pic corpns .^an(*tum in nnhc deferri ju.ssit in 
f paraili.^nni : nhi nnnc. rcsnmpta anima, cuni electis cjus cxsultans. 
a artrrmlatis lionis. nnllo occasuris tine. pcrfruitur il > » 

C.c prcniicr liMnoi^naj^t» aulhcnti(|iic dc la croyance a rAs.somption 
d»' la Saintc Vlcrtic a vraiscmiilahlemcnt «'41» puise dans les apocryphes. 

Lc H. P. I{ciiandin clicrche eneorc un appui. cn deliors de rnr^ii- 
iiKMit thcnIoiii(pic. dans la litur<;ie anciennc. et ccla nialgre ravertis- 
sciiiciit dn H. P. Dclfhay*». 

I!n r»''>uini> r»i'uvrt» dii H. P. cst unc ii'uvre th(*olo|riquc. Un histo- 
ricii rcut conduitc d'niic maiii»''re toutc dilTt^rente. 

Amh. Ledru. 

Chateaux de la Sarthe. — I.e l»' fasricule dcs Chdteaux de la Sarthe, 
(pii vicnt dc paraltrc, cst consatTc aii clh^ktf.^au de CoarciyaL 

l.c prcinicr siM;»Micnr anthcntiquc dc Courcival osi Geoffroij de Fleure, 
vivant a la tin tlii w sirclt» ou cnmm(»nccincnt du xii''. Apr»\s lui vien- 
ntMit li's f/r Snint-Mtirs. I».«s Sorvl on Soreau. puis entin les liaigneux de 
CinnrirnL 

C.r. !■ rasciciilc licIJn p.i^fs in- 1- (»sl illustrt» dc dtMix jrravurcs hors 
tc\l»'. irprMsiMitaiit «liMix aspi-cts dn rhal»*au. d'nn plan par terre et de 
six ti^nrcs (i.nis !•• tr\tf : Vite .V. A". du chitteau de Courciral: Eiflise et 
inr.stnjtirr ilr Cuuriintl: Armrs ilr lit fttmHte de Courciral : Monumeut 
fuiii-raurilr l*it rn' ilc ll'iii]uvn,v ct drsa franne Madeleiue dr Fromentieres: 
/ihi.siai dr la famillr du liunrhlanr: lilasnn de la famille Michel de Tre- 
taiijnr. 

I.f chale.in d»* C.nnrcival apparticnt i\ .Mnie la manpiisc dc Courci- 
val. ncj' (lo Tivtai^ii»'. 

!.•' ciiritt!an (if la Quentiniere. a Valrnncs. proi^ritHt} de M. le mar- 
tpiis \\i\ Mnntcynard. tVra Tobjct du Tr- fasciculc. 

l Mii^nje, Pat. lut., t. lAXI. iJe tjloria nuirtyrum, cap. iv, col. 708. 

Le (Urant : A. (iOrPIL 
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Brosserie, — Eponges. — Caoutchouc. — Maroquinerie 

SacB de Voyage. — Trousses de loilette 

Plumeaux. — Toiles cir6es et Tapis divers 

Le plas grand cboix de Linol6um. — Pose fkite par la Maison 

SOCltlt GENERALE, po«r lawiser, etc. 

Socict^ Anonymc fondce cn 1864. Capital 3oo nxiflions de francs 
AGESCK mJ HASS : (i itoulevurd Hene Levusseur 
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MJi INAISON SE CHAROE OES R^PARATIONS OE TOUTES 80RTES 

tK^siufectton dcs^ appai^ienwiUs 

— -— — -^ — -^ Maison de Confiance -^ — -^ — 
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ORDRES DE^ BOURSE 

COUPONS 
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AVANCES SUR TITRES 

Garde de tous Titres 
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LE CLERGE CONSTlTLTIONx\EL MANCEAU 

De 1791 a 1794. 
(Suile}, 



IjBs pr^tres refractaires, les callioliques, comiiiottuieDt-ils 
certaines iniprudences de langnge de natiire n suiexriter 
ropinion tres travaillee ? Cest hien ditlicih» a croire en raison 
de la reserve que les circonstanres et leur inttMet leur inipo- 
saient. On n encite aucun cxeinj>Ie. Aucune plainte Ibndee sur 
des injures adressees aux « patriotes » ne nous est paivenue. 
Et pourtant quel retentissement aurait ohtenu devant les tri- 
bunaux le moindre incident souleve par les catliolicpies. nieme 
en etat de legitime defense ! 

Le dimanche 20 fevrier, les hataillons de la garde nationale 
8'etaient assemhles dans le hut de proctHler a hmr organisa- 
tion definitive. Cette reunion dhommes desoMivres oHrait aux 
agents revolutionnaires une trop belle occasion de mettre a 
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execution les violences que le parti premeditait depuis trop 
longteinps pour ne pas la saisir. 

« — Camarades, disent les uns, souffrirons-nous plus long- 
temps ces tripots seditieux od le diable assiste en personne 
pour machiner le renversement de la constitution ? — Non, 
repliquent les autres, ce sont des sabbats ou la naiure 
humainc est sans cesse bravee et outragee ; le tenips de 
Paques approche et les poignards s'appr<^tent avec la pate 
empoisonnee pour frayer, par la guerrecivile, le triomphedes 
emigrrs. — He bien ! allons chasser les ministres de discor^^ 
qui entretieiment ces cabales sacrileges et mettons les de^^ 
eglises (Sainte-Croix et Saint-Pavin) rez pied terre. — Ha ^ 
la ! s'ecrie un commandant patriote qui survient dans 
moment, nabattez point les eglises qui appartiennent a 
nation. Demain elles auront des pr^tres assermentes, et 1^^ 
factieux ne s'y assembleront plus. » La voix persuasive 
general et la confiance meriteedont il jouit arr^te la phalang"^^^ 
deja ebranlee pour partir. « — Vous avez raison, lui repond-on ' 
mais en ce- cas nous allons faire dire Toraison dans chaqu^^ 
eglise par un pretre constitutionnel pour purifier les souil-^ 
lures aristocratiques et en prendre les clefs. » Aussit6t dit, 
aussit^t fait (Ij. 

Les meneurs ne parvinrent point a entrainer rassemblee 
tout enliere, aiiisi que Philippeimx voudrait le laisser entendre 
(l'apres le chillVe exn^^ere qu'il cite du nombre des manifes- 
tants. Ce fnt seulement un attroupenient de trois conts per- 
sonnos environ qui se reiidil , apres vepres , a Sainte-Croix 
afln de sonimer le curu, M. labbe Erpell, de lui remettre les 
clefs de sun eglise. « M. do la Moustiere, maire de Sainte- 
(^roix, oiit beau ropresentor qu'ils n'etaient pas en droit de le 
fairo, ils monacerenl ces mossieurs et maintinrent leurs pre- 
tentions. II fallut ceder a la force. Ils apporterent les elefs 
chez rintrus d'evoque la Boussiniere, qui les remercia de 

( l^ Le J)('fensrur de hi Veritd ou Vami du genre htwiain, du jeudi 
!••• mars \7\)'2. L'artiele esl signe Philippeaux. 
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leur zele de patriotes. lU ont ete chez M. le cure de Saint- 
Pavin, M. Tabbe Yvon, faire la m^me ceremonie. M. le cur6 
de Saint-Pavin a dA s^executer » (1). 

Le dimanche 4 mars, les constitutionnels de Saint-Pavin, 
qui s^etaient empresses de presenter une requdte au directoire 
du departement « tendant a obtenir un pr^tre constitution- 
nel (2) », installerent a un intrus » appele Le More, qui avait 
occupe nne petite cure aupres de Paris. 

Ces fermetures d'eglises par Temploi de moyens que le 
Defenseur de la Virite confesse lui m^me « inconstitution- 
nels », firent un tel bruit en ville, souleverent de telles recri- 
minations, de telles protestations, que Philippeaux y revint 
dans son numero du 8 mars. Pour Texcuser, il se vit contraint 
de supposer — ce que rien ne justiiiait — une resistance aux 
lois, une conspiration de la part des catholiques « donnant 
Texemplc d'une anarchie caracterisee. » Mais Topinion mode- 
ree fit justice de ses calomnies et de ses paradoxes. Elle 
d^clara que le peuple s'etant donne une constitution, des 
lois et des magistrats, les corps administratifs pouvaient 
seuls, apres enqu^te, interdire les deux eglises ou y retablir 
des pr^tres assermentes de concert avec Tev^que ; que le 
peuple n*avait d'autre droit que de s^adresser a ses magistrats, 
de les solliciter, et, s'ils n'eussent pas agi, de se plaindre aux 
autorites superieures sans exercer lui-m^me les fonctions du 
pouvoir executif. 

En tout cas revenement fit triompher immediatement le 
voeu des revolutionnaires en precipitant les voies legales. « En 

vertu d'une deliberation du le conseil general dc la com- 

mune de Sainte Croix exposa que, connaissant Tcsprit de la 
loi concernant les paroisses qui sont dans le cas d'^tre r^unies 
a d'autres, et vu la fermentation qu'excite dans la ville la fre- 
quentation de reglise Sainte-Croix, il declare au nom de la 
commune que, pour eviter les malheurs que cette fermentation 

(1) La Manoulliere, p. 279, t. II. Serie L, 128, arcbivcs de la Sarthe. 
(2; Serie L, 72. 
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lui fait craindre, il prefere qae Feglise soit legalement fcrmee 
jusqu*a la reunion de la paroisse .1.9 

A cette demande. voici la reponse que fit le Directoire : 
« Considerant : 1* que. pour faire cesser les troubles aux- 
quels donne lieu Texercice du culte dans Teglise paroissiale 
de Sainte-Croix par le sieur HerpelK cure non sermente, il 
est tres urgent que ce cure soit remplace proyisoirement par 
nn desservant sermente afin qu'il cesse ses fonctions curiales 
au nom de la loi : 2* que Teglise de Sainte-Croix est a tres peu 
de distance de la Couture assez vaste pour contenir les habi- 
tants des deux paroisses ; 3® qu*il doit ^tre presente dans peu 
de temps a Tassemblee nationale un avis motive du Direc- 
toire et de M. Tev^que du departement conforme au voeu de 
la commune du Mans et a Tavis de Tadministration du district 
du Mans tendant a obtenir la reunion de plusieurs paroisses 
et notamment celle de Sainte-Croix aux paroisses du Mans ; 
arr^te que M. Teveque sera invite a nommer un desservant 
provisoire de la paroisse de Sainte-Croix en remplacement du 
sieur Erpell, cure non sermente. Et, dans le cas ou il ne se 
trouverait pas dans ce moment un ecclesiastique sermente 
pour remplir les fonctions de desservant, M. Tev^que exami- 
nera si le besoin urgent et les circonstances ne requierent pas 
que ces fonctions soient provisoirement confiees au sUur 
Maguin, cure de la Couture, et qu'il ne soit celebre pour les 

deux paroisses qu un seul office (2) » 

Dans cette premiere phase de la lutte engagee entre lui et 
les catholiques, Maguin, grace aux violences de la faction 
avancee et a Tappui de radministration, remportait donc la 
victoire. Mais il ne retira de la disparition de Teglise rivale 
ancun des benefices qu'il avait escomptes. Le moment n^etait 
pas encore venu ou la terreur forcerait les dissidents a fran- 
chir le seuil de la Couture. Toutefois il ne purent desormais 
accomplir leurs devoirs religieux qu'en rejoignant dans Tom- 

(1) Serie L, 72, archives de la Sarthe. 
i2; Serie L, 72, archives de la Sarthe. 
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bre et le mystere les pretres refractaires espionnes, harceles 
ettriH]ues par la persecution. lis s'y resignerentaveccourage. 
Et Maguin dut constater avec amertume « que la portion la 
plus chere et la plus precieuse de son troupeau » demeurait 
aussi insensible aux effets de sa colere et de sa rancune qu'a 
ses douceurs et a ses cajoleries. 

Mais il ne se decouragea pas. II suivait avec trop de pers- 
picacite les progres de la revolution pour n'^tre pas assure 
qu'elle pr^terait bient6t au clerge constitutionnel, sous une. 
forme quelconque, Tappui indispensable pour dompter ses 
adversaires et les amener a ses pieds vaincus et desarmes... 
en apparence du moins. Maguin ne se trompait que sur les 
consequences de son triomphe qui ne devait pas avoir de len- 
demain (1). 

En attendant, dans Tespoir de se procurer par ailleurs les 
satisfacfions dambition qui lui manquaient dans sa carriere 
professionnelle, de se creer pourTavenir d^utiles amitiesetdes 
ressources, il se jeta dans la politique, consacrant sa faconde 
oratoire au service des pouvoirs locaux. Cest ainsi que nous 
le voyons (igurer dans une circonstauce oii il parait anormal 
qu*un pr6tre soit mele. 

L^armee austro-prussienne avait envahi notre territoire, et 
deux lois, Tune du 8, Tautre du 22 juillet 1792, avaientdeclare 
la patrie en danger. II s^agissait de former une armee pour 
resister a rinvasion. Le directoire du departement de la Sar- 
the rendit, les jours suivants, un arr^te « quil sera leve sans 
delai 600 hommes formant le contingent du dcpartement pour 
le complement des troupes de ligne et 600 gardes nationaux 
qui seront choisis et norames par leurs Ireres d'arnies (2). » 
Afin de provoquer les engagements, la municipalite mancelle 

(1) A cette 6poque, tout etait pretexte a manifestation en faveur de 
l'Eglise constitutionnelle. Le 1*'" juin 171)2, M. Le Romain, i\gh de 91 ana, 
meurt au Mans. 11 fut enterre par Maguin avec grande ceremonie. II n^otait 
pas revolutionnaire mais scs parents etaient « crenrages democrates. » 

(2) Courrier patriote du dimancbe 5 aout 1792. 



ANTOINE MAGUIN, CURE: CONSTITUTIONNEL 379 

paix Vallet ; depositions des victimes. — Prestation du serment par 
toutes les femmes du Mans ; entree forch des catholiques dans le giron 
de Veglise constitutionnelle ; Maguin ceUbre sa victoire. — Mefiance des 
Jacobins envers le clerge assermente. — Le departement le chasse des 
fonctions civHes. 

Des la fin de fevrier 1792, des troubles avaient surgi dans 
plusieurs communes du departement a roccasion des opinions 
religieuses, notamment a Longnes et a Nogent-Ie-Bernard. 

M A Nogent-le-Bernard, disait le Coiirrier pairiote du 
4 mars, quelques citoyens eclaires se sont portes a des voies 
de fait contre ceux qui refusaient (rassister a la messe du 

cure consiitutionnel La conduite de ceux qui commet- 

tent ces exces est certainement condamnable. IIs ont sans 
doute le bien pour objet ; mais quils sachent que Tinfraction 
a la loi est le plus grand mal qu'ils puissent faire et qu'ils 
s'exposent a 6tre punis comme perturbateurs du repos public. 
Peut-^tre Tauraient-ils ete deja si la municipalite n^eiit use a 
leur egard d'une condescendance inexcusable. Nous le disons 
avec douleur, dans les petits endroits surtout, oii l^on est 
dans une dependance reciproque, peu de personnes ont le 
courage de s'elever au niveau de la liberte » (I). 

Bient6t rauteur de ces lignes put constater avec melancolie 
— pour peu que ses sentiments ne fussent pas feints — que 
les grands endroits ne le cedaient pas aux petits. 

Au Mans, le 26 mars 1792, des furieux armes de haclies 
veulent defoncer les portes du couvent de la Visitation sous 
pretexte que Ins religieuses y recelent des pretres dissidents 
dont la population ne peut tolerer la presence (2). Aux portes 
de Saint-Julien, des pr^tres non-assermentes, qui vout mati- 
nalement dire leur messe, sont insultes (3). « II n'y a pas 

(1) Coun^ier patriote du 4 mars 1702. 

(2) Id. du leravril. 

(3) Seance du Directoire du 27 mars 1792. Le Directoire informe que la 
tranquillite publique a ete Iroublee en celte ville par un attroupement qui 
s'est porte successivement a reglise Saint-Julien et a la Visitation, sous pre- 
tcxte d'en eloigner les pretres non-assermentes; que ce meme attroupement 
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d^horreur que le menu peuple ne profere contre les pr^tf ^* 
dont la plupart ont ^t^ obliges de se retirer a la Mission » ( ^V 

« Les 1", 4 et 8 avril, des attroupements se formerent ^ 
Saint-Calais pour forcer les hypocrites et les bigotes d'all ^\ 
a roffice paroissial » (2). Des violences furent commises ^ 
Mamers, sur la personnc du sieur Lefevre, sous pretexte qu**^ -^ 
avait refuse de faire baptiser son enfant par le cure constitiK— ^' 
tionnel (3). Mamers etait de nouveau le the^tre d'une emeut^^ *^' 
le 15 avril 1792, oii Ton coupait les cheveux a plusieur "^*^^® 
citoyens (4). 

Et le m^me Courrier patriote^ que navrait la m^connais- -^^V 
sance de la liberte en matiere religieuse, revenu a des senti-- ^ '"^' 
ments plus a rordre du jour, inserait, a la date du 2 septem^ — ^^' 
bre 1792, la note suivante : « L'opinion publique a fait des^ ^* 
progres rapides a Mamers depuis quelques jours. Nos eglises^^^ ^* 
etaient disertes et seulement frequentees par ceux que les ^^ ^* 
aristocrates nomment dedaigneusement sansculottes. Eh ^^" 
bien ! Nos honn^tes gens ne manquent plus de se rcndre aux ^^^ 
offices. Est'Ce crainte ? Est-ce un autre motif ? Telle est la ^ 
question qu'on se pose ; mais qu'importe, pourvu que cela 
opere la tranquillile ! » 

Le succcs ohtenu a Mamers par Temploi de la force contre 
les catholiques fut un trait de lumiere pour les constitution- 
nels manceaux. A leur tour, ils prirent la resolution de con- 
vertir a tout prix leurs adversaires en brisant a jamais par un 
coup declat leur perseverante opposition. 

L'occasion semblait propice. Le 9 septembre 1792, on avait 
celebre une f^te funebre, « mais purement civique, en rhonneur 
de tous les bons patriotes qui avaient succombe le 10 aout. 

a brise et detruit los ameublements de plusieurs societes sans qu'aucune 

forcc publique eut ete opposee a temps a ces exces 

S6rie L, 72. 

(1) La Manoulliere, t. II, p. 283. 

(2) Courrier patriotedn 22 avril 1792. 

(3) Serie L, 72, Archives de la Sarthe. 

(4) S^rie L, 269. 
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Une pyramide s'elevait au milieu de la place des halles, en 
face le Soleil (VOr, Elle etait surmontee de Tautel de la patrie 

sur lequel on avait pose une urne » (1). On decida d*y 

trainer les catholiques les plus recalcitrants, de les punir de 
leur resistance et de les contraindre a en faire amende hono- 
rable en pretant serment a la constitution civile du clerge. A 
cette manifestation il fallait un chef, un organisateur. Fut-il 
impossible de rencontrer parmi la population indigene un 
revolutionnaire qui s'engage&t a entreprendre au Mans les 
violences qui avaient signale les emeutes mamertines ? Un 
Manceau redouta-t-il des represailles ? Toujours est-il que le 
parti constitutionnel en chargea un etranger. Mais il faut 
reconnaitre que les meneurs avaient la main heureuse. L*elu 
de leur choix etait predestine a Todieuse besogne qui lui etait 
confiee. 

II existait alors au Mans un homme qui s'etait, semble-t-iK 
donne pour but de copier aussi exactement que possible en 
province le juif Marat, le redacteur de VAmi du peuple : 
c'etait le citoyen Paul Isaie Valframbert, <^ge d'nne tren- 
taine d annees et peut-^tre, lui aussi, d'origine juive. Fixe au 
Mans au commencement de 1792, Valframbert habitait seul 
rue Doree. Gomment vivait-il ? En apparence en bourgeois, 
de ses rentes ; en realite de la revolution. Tout fait supposer 
aujourd^hui qu'il etait un de ces agentsque les meneurs pari- 
siens dep^chaient en province pour aigrir, irriter et soulever 
les masses populaires trop tiedes, trop encroiUees de prejuges, 
et les pousser a ces exces inouis, a ces destructions qui 
devaient creuser un abime entre le passe et le present. 

D'abord simple garde national du bataillon de Saint-Benoit, 
Valframbert se fit connaitre en denon^ant les aristocrates a la 
Societe des Amis de la Constitution. Rapidement, par sa deci- 
sion, son zele hypocrite pour le respect de la loi, sa haine con- 
tre le clerge insermente, ses violentes et flatteuses declama- 

(1) Courrier patriote du 9 septembre 1792. 
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lions democratiques a la Iribune du club, il acquit la phr:^^ 
dangereuse autorite sur les imaginations populaires. Nomni^^^ 
bient6t commandant en second du bataillon de Saint-Benoi0^ ^' 
il se juge un personnage au milieu de ranarchie qui rentoure-^^^* 
II s'arroge les fonctions de magistrat; il interroge; il requiert -^^'^ 
il apostille des petitions. 

Le Conseil general du departement avait ordonne a tous les^ '^^ 
pr^tres refrnclaires de se rendre au seminaire de la Mission.^ ^^- 
Valframbert executa cet arrdte dans toute sa rigueur contre^^ ^ 
M. Rigaull, vieil ecclesiastiqnede 74 ans, accabled'infirmites!^ "*' 
Ne disail-il pas a qui voulait rentendre « qu'il fallait mettrele-^^^ -^ 
feu aux quatre coins du seminaire ? » (1). 

II s'etait joint, le 27 aoiit, au peuple pour imposer aux pou- — ' • 
voirs publics rexpulsion et la deportation des pr^tres enfermes 
a la Mission. Cetait lui qui avait commande, le lendemain, le 
detachement de la garde nationale charge d'escorter les 
82 pr^tres partant a pied pour Texil... 

Enfin c'est Valframbert qui, dans une lettre en date du 
17 septembre 1793, adressee de Paris auclub manceau, apres 
avoir raconle comment il avait fait arr^ter La Vingtrie cliez 
Livre, terniinait ainsi : « Foutes des coups de battons aux musca- 
dins, renfermes les aristocrates et suspecfes, elrilles les devotes 
fenielles, faites-leiir sentir raiguillon revolutionnaire... » (2). 

Ajoutons (juo VaUVambert etait lie intimement av(»c Hebert, 
Tauteur dii Pere Duchesne, et que, dans iiiie lettre du 14 juil- 
let 1793 au ehib mauceau, il exliale rimmense douleur que lui 
cause la mort de Marat, le pere du peuple, ce digne Marat, 
et ne trouve de consolation que dans Tenvoi, a ses correspon- 
dants, du vrai portrail de Marat, precieux parce qu'il repre' 
sente ce quon ainie... (3). 

(1 Serie L. 272. Enquete Vallet, deposition du S** teraoin, Desmares, nego- 
ciant. 

2; Serie L. 281, Archives de la Sartlie. 

(3; Pour tous renseip:nements sur Vaiframbert. consulter : Vn marutisle 
peint par lui-mcmc^ par M. Henri Clianion [Bulletin de la Societe d^agri- 
cuUurCy sciences et arts, XX k tonie de la collection, 1871-72). 
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Tel etait Ihomme a qui le parti constitutionnel manceau 
remit lc soin d'executer ses vengeances contre les cathoIi(|ues 
militants. On juge si avec ses tendances, ses antecedents, sa 
haine aveugle contre Tancien clerge, il etait dispose a se mon- 
trer tendre envers ses partisans. 

Mais lui-meme, Valframbert, se garda de confier a des 
Manceaux recoeurante besogne qu'il avait promis de mener a 
bonne fin. Ge nVst pas que le bas peuple, qu'il conduisait a son 
gre, ne fournit des sujets aptes a lui donner pleine satisfac- 
tion ; mais en haut lieu on if osait pas departir les premiers 
rdles a la populace. On craignait que sa degradante interven- 
tion n'irritAt les artisans aises, Ics petits commor^ants, etque, 
pris de degoiit devant les executeurs des basses ccuvres du 
parti constitutionnel, ils ne se posassent hardiment en defen- 
seurs des victimes appartenant a leur monde et ne fissent 
manquer le coup. 

Valframbert guetta donc patiemment Toccasion, qui n'allait 
pas tarder a se presentcr, de recruter ailleurs ses principaux 
auxiliaires. 

En attendant, pourse conformeraux instructionsqu'iI avait 
re^ues de renouveler autant qne possible los scenes de Mamers, 
il <( alla trouver la citoyenne Bouttier, bouchere, pour lui 
demander au moins une demidouzaine d'anes pour promener 
des femmes dans la ville » (l). II parait cpie Mme Bouttier ne 
tenait pas cet article de location ou refusa (h» se faire la com- 
plice de Valframbert, car celui-ci dut se priver du divertisse- 
ment de mener ses concitoyennes a califourchon a la messe 
des intrus. Mais il ne s'enibarrassa pas pour si peu de la sup- 
pression d'un numero sensationnel dans les exercicesde vexa- 
tion qu'il preparait. 

L^arrivee au Mans des volontaires de Maine-et-Loire, le 
lundi 17 septembre, lui fournit Toccasion desiree de s\issurer 
des tournienteurs anonymes quasi olficiels. Sc borna-t-il a 

(1) Enquete Vallet, d6position du 8e temoin, Desmares, negociant. Serie L 
272, Archives de la Sarthe. 
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r»irt' :ip{M*l a leurs passions revolutiomuiires. a ce penchant 
{H>ur !• desortlre et le pillat^ qni, a eette epoqiie de licence 
tfffrenee« d^iuiiiscipliue et d^inipunite. lieTait ^tre particaiiere- 
in«*itt ileveloppe ches des imiitaires desceuTres et turfaoients ? 
.\jouta*t-ii d*importaates liberalites en oature et en argent 
pour mieux se les uttacher ? Le chef de legiou» (jirard. le Ini 
re|>nK'ha. K le ipii ost oertain. eest ipiaTant midi les Tolontaires 
ctaieut d*uccord uvec Iiii et que- le programiBe de la jonmee 
t^iait urrrte outre tHix. 

LiN» ineneurs de Peutreprise aTaiest soigneuseflieiit drrsse 
de^ liste«i de proschption. Tous ceux ipn ;iTaieiit eu le coii- 
i*tt«ce de leiuoi&rner pubiiquemeat leur repuisiou pour les pretre» 
aj^rmeutef»: tous !es tideies «{ui reAisaient d\isfiister a leur» 
iitKcet^ **i *( etaieut euipioves pius -3U niDias dxreeteiiiefli a en 
dttourner leurs ;taus ou ieurs suimnioniies y ngBraient. 

Wdfrttxubert i-emit >ie ^*es lisces ;iax voiontairesn. Paas^ ii 
^empreeim de 'ou vmfuer :tur •.*xecaiioiis le-baK et rarriere-- 
!mu ie la iH^putace des !»ui^«{nartiers. Averhe ries longteflip» 
du vte itt**u !ui ieti4muit. i'a iiossessioa '*tie anssi deoopBe» 
det»- 'i»ie^ de proscnpttou. -*ile :l atteutiait me seu >rcbre poiar 
uccourir. 
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(Suite). 



III 

Les Etablisskments de Bienfaisance (1). 

II y en eut d^abord deux, la Maladrerie et la Afaison-Dieu, 
administres Tun et Tautre par un maitre que le seigneur de 
Montfort comptait parmi ses vassaux (2). On ignorait deja, 
au debut du xviii' siecle, par qui et a quelle epoque ils avaient 
ete etablis. Ils sont siirement anterieurs au xiv" siecle, puis- 
que, eri 1366, on les rencontre deja fusionnes ensemble, reunis 
sous le nom d'h6pital, et confondus avec un troisieme etablis- 
sement de m^me nature, qui, cree a Montfort et y existant 
en 1235 (v. s.) (3), avait disparu, ou mieux s'etait soude aux 
deux autres, lesquels recueillirent sa dotation, a charge d'en- 
tretenir les pauvres qui y avaient ete jusque-la hospitalises. 
Cela donna occasion au seigneur de Montfort, Guillaume 

(1) Desireax de rendre plus complete Tetude des etablissements de bien- 
faisance de Pont-de-Gennes et Montfort, j'ai demand^ au pr^sident de la 
commission de Thospice de ces localites a prendre communication sur place 
des anciennes archives de la Grande-Auradnerie. Cette autorisation m'a et6 
refus^e. L. F. 

(2) « Item, s'ensuivent ceux qui tiennent de moy en ma dicte chastellenie 
en garde et en ressorf, sans devoir... Le maistre de la Maison-Dieu de Gene, 
Le maistre de la Maladrerie dudit lieu... » Aveu de Jean de Ferrieres, sei- 
gneur de Montfort, rendu, le 15 juin 1406, au comte du Maine. 

(3) Cf. Liber albua capituli, in-4o, charte DCXXVI, p. 384. 
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d'Harcourt, dont les predecesseurs ravnient, sinon cree, ^^ 
moins favorise, de pretendre regir et gouverner le tout. 11 ^^ 
heurta aux deux communautes dliabitants. Ceux-ci, s'e^^' 
mant, sans pouvoir le prouver clairement, fondateurs de cr ^ * 
maisons, n'entendaient pas en laisser a d^autres la directic^ ^ 
Une transaction intervint en 1366 (1), aux termes de Uxqnef^ 
on reconnut au seigneur de Montfort le droit de nomme 
pour une periode de trois ans, un directeur ou maitre, cliar^^r5 
de lever les fruits, de recueillir les creances de la Maisoi ^^ 
Dieu, ou la Grande-AumtNnerie (c'est ce dernier nom qvL^^ 
ret^Ait le plus souvent rh6pital), afin d'y traiter les malade ""^- 
pauvres, auxquels on assurait le service religieux dans un» ^ 
chapelle qui, desaffectee en 1790 et vendue en 1872, se trou -^ 
vait, ainsi que Thospice Iui-m6me, sur la rive gauche d^ - 
rHuisne (2). 

Les trois annees ecoulees, les habitants de Montfort et dt^^^ 

Pont-de-Gennes redevenaient, pour un an, aux m^mes condi 

tions, administrateurs de la Grande-Aum6nerie. IIss'en reser — 
vaient, cette annee-Iri, le tiers du revenu, pour Tentretien-^^ 
de leurs deux eglises paroissiales. Lorsque Tadministrateur — ^ 
designe par le seigneur de Montfort decedait avant que ne ^ 
fussent expiroes les trois annees de son mandat, on le tenait 
poiir tennine, et les hahitants reprenaient pour un an le gou- 
vernement de retablissement. Ces dispositions paraissent 
avoir ete observees, ou a peu pres, jusqu'au milieu du xvi* siecle. 

il Cf. Arni. Bellee. Rechevclies hutoriques sxir le Afaine, in-8"*, p. 85. 

2 Oii en peiit voir ici le (les.sin. Oii y acceilait par une porte ronnane, 
s'uuvrant sur la fagaiie. De plus, deux autre.s ouvertures pratiqueesseulement 
au XVI»' sit'cle, rune dans le mur du cote droit, rautre dans le mur du coie 
ji^auche, ct ceile-ci est maintenanl muree, y donnaient au.ssi acces. Cet edifice 
sert actuellement de grange, apres avoir ete occupe, pendant le xix« siocle. 
par un atelier de cliarronnage. Le patron de cet atelier, pour y faire entrer 
librement les materiaux dont il se servait, detruisit la porte de la fa^ade et 
la rempla^a par une ouverture plus large. Les murailies n'ont pas moins 
(run metre dVpaisseur, sauf dans la partie superieure de la fa^ade ou, a la 
hauteur des rampants. un retrait pratique dans le mur a permis d'inserer 
Tun des tirants de la charpente, laquelle semblc avoir ete toujours apparente. 
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l^armi les niaitres ainsi nommes par les seigncurs de Moni- 

fort, nous sommes a meme de eiter les noms de Jean de Vil- 

/iers, en 1415; de Jean, batard de Ferrieres, qni le remj)Ia^\i; 

de Callierin Poullet, avant 1503 ; de frere Jean-Marie« de 

/ ordre de Saint-Fran^ois, en l50iJ: dArtus Serant, avant 1520; 

rf*-:Vlexis dela Pasteliere, en 1520. L'administration de re der- 

ntGr parait avoir ete incriminee a juste titre. Un arret fut 

reiidu contre lui, en 1544, qui robligeait a rendre ses compte» 

(]e\'i4nt le seigneur de Montfort ou son bailli et d(»vant les 

ni«i fguilliers des deux paroisses. La royaute qui, depuis long- 

teni |.-)s, ne laissait jamais passer Toccasion de s'immiscer dans 

les i^lfaires locales, emettait des lors la pret(?ntion de se sub- 

stitvieraux seigneurs feodaux. Cest ainsi que nous voyons, 

®"^ 1 544, Nicolas Marivin, pourvu par lettres de provision du 

roi Frangois P*" de la gerance de la (jrande-Aumdnerie de 

* ^rxt-de-Gennes, resigner cette charge, en 154(), au prolit de 

**^'ic de Mauvoisin, porte-table de la reine. Les interesses ne 

^^ loissaient point faire, et, en 1547, Jacqueline de Montigny, 

"Oriiede Montfort, confiait a Yves liibay, force d'ailleurs de 

P^^idercontre son competiteur, le soin d^administrer Tetablis- 

^^'^'^cnt. En 1549, nous trouvons, encore designe par elle, 

^^iTe de Crenon, ecuyer, seigneur de Malleville, qui en 1.502 

V* convaincu dlieresie, et, pour ce fait, prive de sf*s fonc- 

tif^ns. 

'-'annee precedente, Charles IX, edictant un arriHe appli- 

5^*^le a toutes les maisons hospitalieres, decida que la direc- 

. /^^ en serait desormais remise aux mains de deux notables 

^^ par les habitants les mieux fames de la paroisse, pour 

^ ^^ periode de trois ans, et responsables de leur gestion 

^^^"ant ceux qui les avaient choisis. f>da n'emp<^cha point le 

^^f?neur de Montfort de leur adjoindre un commissaire 1), 

I» -t) Voici les nom- de ce* comniirtsaires, tftls (\\ih nous len trouvon» Han» 
^'^^vragede M. Arm. Bellee. p. 'J-2 : lOT.^i. Itir-hani Tyg/r, ♦■rrjyer ; I.ViS. 
^^Ue de Gilbert, ccuver, aieur dc HlanchestoiU;: 1'ierre Chifflet, d^jmisnion- 
*'^« en 1(309; 160y-l'612, Fierre Moncelet ; WAid, Mathieu U«nier ; 102^1, 
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doni la seule fonctioii elait de prelever a son profit. sur I 
revenus des pauvres, la somme annuelle de cent quaran 
livres, sous pretexte quo, le roi ayant reserve pareil revei 
pour les titulaires de henefices religieux annexes aux luV 
taux, ce commissaire pouvait ^tre considere comme tel. l" 
leur cote, les habitants avaient pris Thabitude de s^empar 
d'egale somme, au profit de leurs deux eglises paroissiales, 
chaque mutation de maitre. 

Nous ignorons si jamais, comme en maintes localites, l 
pauvres en faveur desquels la Maison-Dieu de Pont-de-Genne 
et Montfort avait ete organisee, y regurent de la main d» 
freres et de soeurs, ayant un regiement religieux et hospita 
lier, les soins que reclamaient leurs maladies ou leurs infirmi— 
tes. Nous serions porte a le croire, d'autant mieux que 1 
Maison-Dieu etait pourvue d'une chapelle. On sait aussr 
qu'un tel etat de choses n'existait plus au xvi* siecle. A partiL. 
de cette epoque, et cela se continua durant tout le xvii* siecle^ 
les pauvres furent secourus a domicile par les soins des com- 
missaires, dont chacun avait la disposition de la moitie dispo- 
nible des revenus de Tetablissement en faveur des indigents 
de la pnroisse pour laquelle il etait nomme. Le bailli de Mont- 
fort dressait, <le concert avec les cures, les notablesetles com- 
missaires, le r<Me annuel des pauvres a secourir, avec Tindi- 
cation, pour chacun d'eux, de rallocalion quils devaient 
recevoir. Pour etre admis sur ces listes, il fallait adresser au 
bailli une demande apostillee par le cure et par quelques 
habitants. 

Ainsi etablie, rorganisation de Tassistance publique pou- 
vait donner, sans grande peine, de bons resultats. Mais, mal- 
lieureusemeut, les choses ne se passaient pas, dans la realite, 
selon la simplicite theorique de leur agencement legal. Les 
seigneurs de Montfort y jetaient frequemment la perturbation 
en delivranl d'aulorite des mandats de secours a des pauvres 

Jacques Lasnier; lOGC, Jacques Louvard, sieur de la Doriere ; 1670, Roger 
de Piles; 1704, liene dc Bresseau. 
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n.on inscrits sur la liste du bailli, mandats que les commis- 
saires, apres une r^sistance plus ou moins longue, plus ou 
nnoins accusee, finissaient toujoUrs par remplir au detriment 
et a la grande colere de leurs clients attitres. Des brevets 
cle secours ou pension furent m^me quelquefois delivres au 
i:&oni du roi a des lepreux etrangers au pays. II est vrai qu'au 
Tiioyen de demarches actives on parvint frequemment a en 
^>bteiiir le retrait. 

La cliarge gratuite de commissaire n^etait pasune sinecure, 

"V^eiller a la confection du r6le des pauvres, a la location et a 

la conservation des biens, a Tentretien des maisons, repartir 

^at distribuer les secours, supporter les plaintes et les reclama- 

"^ions des assistes, parer aux deficits causes dans les previ- 

sions budgetaires par Tintervention du seigneur, tenir une 

oomptabilite journaliere et assez bien etablie pour supporter 

Tin examen contradictoire et public, tout cela constituait une 

serie de travaux qui absorbait leur temps, detruisait leur 

repos, engageait leur responsabilite et menagaitleur fortune. 

Aussi peut-on remarquer qu'il y avait moins que de rempres- 

sement a assumer une pareille charge. PIus d'une fois le bailli 

fut dans la necessite de condamner par jugement les commis* 

saires elus a se charger du regime et gouvernement de la 

maison, et Ton voit quelques-uns de ces derniers interjeter 

appel de la sentence ^e ce magistrat (1). 

Leurs soucis et leurs embarras habituels s^accrurent encore, 
quand, en 1658, Th^pital goneral du Mans fut avantage de 
lettres patentes du roi, rautorisant a s'emparer, pour les reu- 
nir a sa dotation particuliere, de tous les biens et revenus des 
« h6pitaux, maladreries, leproseries, maisonsDieu..., qui se 
trouvent dans la ville du Mans, pays et comte du Mayne, de 
quelque fondation qu'ils soient, esquels il n'y a aucuns pauvres 

(1) Nous nous bornons a resumer ici et pour ce qui va suivre i*excellent 
travail de M. Arm. Bellee, publi6 sous ce titre : Maitre Julieyi Bigot, cxird 
de Montfort, et Vhdpital de Montfort et de Pont-de-Gennes, dans ses 
Recherchea historiques sur le Maine^ in-8**, p. 83-105. 
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residens et ne se fait aucunes aumdnes ». II semble bien qm-^^ 
celle derniere clause, ainsi formulee, meitaii hors de cause -^^ 
maison de Pont-de-Gennes. Ses revenus n'en fureni pasraoint-^^ -> 
a plusieurs reprises, Tobjet de saisies qu'y (ireni praiiqu^^^* 
rev^que du Mans et les membres du bureau d^administratio — ^^^ 
de rH6piiaI, desireux d'accroitre les ressources de reiablissf^^^^ 
ment dont les inier^ts leur etaient chers. Un long proce ^^ ^ 
s'engagea devani la senechaussee du Mans, lequel n'etaL 
pas termine lorsque le roi, revenani sur sa decision, rendit 
en 1672, un edii qui attribuaii a Tordre de Saini-Lazare Is 
moitie des revenus de presque toutes les maisons hospitalieres 
Du coup, I'action intentee par THospice general prii fin. Mais 
aussit6t, des procedures nouvelles surgireni, susciiees pai 
cet adversaire nouveau, Tordrede Saint-Lazare(l), auquel Ie£ 
commissaires se refusaieni a livrer la pari doni rordonnance 
royale Tavait avaniage. Pour les y contraindre, on alia jusqu^a^ 
les jeter en prison. Des saisies repetees arrachereni avec peinc^ 
quelques bribes des rentes dont les pauvres etaieni ainsi frus — 
tres. Cette tenacite dans la resisiance fui enfin recompensee,^ 
puisque la royaute mieux eclairee finii, en 1699, par reconnaiire- 
ei par admetire Texistence independante de Thospice de Pont- 
de-Gennes. 

Durant ces luttes, un arrangement s'etaii conclu, dont cet 
etablissement faillit devenir la victime. M. de Bresseau etaii 
devenu, en 1G61 , par suite de rachat qu'ii en avait fait, proprie- 
taire de la seigneurie de Montfori, que lui avait cedee Fran- 
9ois VII de la Rochefoucauld. En 1666, il proposa aux habi- 

(1; Ce fut messire Jean de Biodos de Casteja, baron de Treveray, seigneur 
de Hozieres, mestre de camp de cavalerie, qui fut pourvu par un brevet du 
Roi. en date du 10 fevrier 1()81, du b6nefice de Tordre de Saint-Lazare qui 
lui donna. legalement, le droii de s'emparer des revenus de la Grande-AumiV- 
nerie. 11 se fit representer par Joseph Husson, avocatau Parlement de Paris, 
lequel, devant Marin Geslin, notaire a Montfort-le-Rotrou, regut le 21 fe- 
vrier 1682, la somme de 6(X) 1., qui lui fut versee par Barbe Hemery, veuve 
de defunt Michel Poyrier, pour une ann^e de la ferme dc la Maladrerie de 
Pont-de-Gennes. Minutes du notariat de Montfort. 



\ 



LA COMMUNAUTfe DHABITANTS DE PONT-DE-GENNES 391 

^^nis de la localit^ d'elever de cent quarante livres au tiers 
<i« la recetle totale, le prelevement opere annuellemcnt au 
pii^ofit du commissaire qu'il designait. II oiTrait d'ailleurs a 
oeux qu'il consultait de leur abandonner, chaque fois que le 
rnandai de ce commissaire expirait, par consequent lorsque 
les paroisses reirouvaient au bout de trois ans Tadminisira- 
t-ion exclusive de rhospice, de leur abandonner donc, pour 
^tre applique au benefice des deux eglises paroissiales, le 
rn^me iiers du revenu. Qu'ils aient eie seduiis par cet appa- 
x^ent avaniage ou qu'ils n'aient pas ose repondre negativement 
a la proposition qui leur etait faiie, ioujours esi-il que les 
paroissiens de Monifori, encore ceux-la qui avaient quelque 
surface, iels le cure, le procureur syndic, les ofliciers de jus- 
t.ice, prefererent-ils s'abstenir, accepierent larrangemeni en 
cjnesiion. Ceux de Poni-de-Gennes protesierent, mais on ne 
t.int pas compte de leur opposition. 

Le premier commissaire institue par le seigneur de Mon- 
fort qui profiia de ces disposiiions fui Jacques Louvard, sieur 
<ie la Dori^re, precepteur des enfanis de M. de Bresseau. II 
per^ut environ sepi cenis livres par an, ce qui accuse un revenu 
total de deux mille cent livres, somme imporlante pour ce 
temps. II n'en jouit point longtemps, ayant ete remplace, 
des 1669, par Roger de Piles, qui prii possession de sa charge 
par procureur le 4 decembre de celie derniere annee (l). 

Roger de Piles, peintre ei ecrivain, ne a Clamecy (Nievre) 
en 1635 et mort a Paris en 1709, <^iaii connu a la Gour. En 
1687, il eiait secretaire de rambassade de France en Portu- 
gal. De Lisbonne ou il residait, il ecrivait, le 5 mai 1687, 
quMI feraii iout son possible pour venir en aide aux misera- 
bles, et, de fait, les comptes rendus en 1691 par lun des deux 
sdministraieurs paroissiaux, Jean Papillon, tenioignent qu'il 

(1) Cc procureur etait Jean Girault, pretre, chanoine pr6bend6 de rEf^lise 
^u Mans. Minutes de Jacques Dudouet, notaire a Pont-de-Gennes. Ge Jean 
Oirault a 6te Tobjet d'une notice, publiee par M. H. Chardon, dans son 
^carron inconnu^ au t. II, p. 277-367. 
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abandonna pour eux deux sommes, Tune de quatorze cenid 
livres, Tautre de sept cents. Le 18 novembre 1698, il informe 
les cures de Pont-de-Gennes et de Montfort qu'il abandonne, 
sur sa part des revenus de Thospice, cent livres par an, pour 
la retribution d'un pr^tre charge d'instruire les enfants. 

Ce benefice, car on ne saurait donner un auire nom a sa 
charge, dont M. de Bresseau l'avaii avantage, lui fut retire 
ou il le resigna en 1704. Le frere m^me du seigneur local, 
Tabbe Rene de Bresseau, chanoine regulierdeSaint-Auguslin 
en Tabbaye de Vaas, en fut alors pourvu. Le tenant pour un 
veritable bien de famille, le nouveau titulaire administra seul 
et sans contrdle les biens et les domaines de la Grande-Aum6- 
nerie de Pont-de-Gennes. Cela dura cinq ans, mais en 1709, 
dans cette annee desastreuse ou les horreurs de la famine 
s*ajoutaient aux calamites de la guerre malheureuse que sou- 
tenait la France, le cure de Montfori, Julien Bigot, prit sur 
lui d'actionner devant le senechal du Maine Tabbe de Bres- 
seau, pour le contraindre a s'expliquer sur son administration 
et a laisser aux pauvres dcs deux paroisses tout ce sur quoi 
ils pouvaient pretendre. Deux ans apres, le 4 decembre 1711, 
un jugement etait rendu parla seneehaussee, qui decidait que, 
les comptes du commissaire rendus, la Grande-Aum6nerie de 
Pont-de-Gennes serait a ravenir regie d'apres un reglement 
edicte [)ar rautorite royale en decembre 1698, et (|u'il y aurait, 
par consequent, un bureau de direction dont le seigneur de 
Montfort designerait Tun des memhres. 

Cettede.cision, contre laquelle ce dernier protesta, fut, de sa 
part, robjet d'un appel au parlement de Paris. Trois ans 
s'ecoulerent avant que la sentence definitive ne fiit rendue, 
niais ie 30 aout 1715, faisant droit aux reclamaiions du cure 
de Montfort, le parlement conlirma Tarret rendu par le sene- 
chal du Maine. 

A partir de ce moment, rien ne vint plus troubier la regula- 
rite (le radiiiinistration hospitaiiere, D(isireux de venir eflica- 
ceiuent en aide aux maiades pauvres, que des secours portes 
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ii (lomicile ne soulageaient pas autant qu'il le souhaitait, le 
cure de Montfort obtint du bureau de direction, dont il etait 
mombre ainsi que son collegue de Pont-de-Gennes, que Ton 
abandonnerait definitivement Tancien immeuble de la Maison- 
Dieu, ou les infirmes avaient ete jusque-Ia hospitalises passa- 
gerement. II avait menage Tacquisition des terrains situes 
sur la rive droite de THuisne et qui relevaient du fief du 
prieure (1). II y fit construire, d'accord avec les autres admi- 
nistrateurs, un nouvel edifice que marchandorent, en 1720, un 
ma^on, Mathurin Cossonneau, demeurant a Pont-deGennes, 
el un charpentier de Savigne rKv^que, Jean Poupart. Succes- 
sivement et dans des proportions modestes, sortirent de terre 
trois salles destinees aux malades, une autre pour les admi- 
nistrateurs, une Hngerie, une buanderie, un four, un lavoir. 




?*-=: <- 
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Maison des ScErRS dk Bon-Secolhs, a Pont-de-Gennks. 

Anck'»i ho>|iice «It- 17'J0 a 1H79. 

une chapelle (2) surmontee d'un petit clocher ou se balancerent 
deux clochettes (3). Julien Bigot la benit le 22 novembre 

(1) Les (lcux immeubles que M. Bigot acheta. appartenaient, 1*11 n, a la 
Teuve DaviH, Tautre, a Julien Chaurlet et a Aniie Bailly, sa femme. lis 
etaient contigiis a une petite fcrme dependant de la Grande-Aumonerie, et 
sur remplacement de laquelle on edifia une partie des batiments du nouvel 
hospice. Cette ferme, elle aussi, relevait censivement du licf du prieure. 

(2) Cette chapelle a ete desaffectee lors de la vente dc cet hApital. Le reta- 
ble en bois sculpte qui en garnissait le choeur a ete alors enleve et se trouve 
actuellement dans la chapeile de Tlnstitution libre de Notre-Dame, a Saint- 
Calais (Sarthe)l 

(3) De ces deux clochettes, Tune, la plus legere (clle pese seulement 
quinze kilogrammes; fut apportee de ia Grande-Aumonerie. Elle porte cette 
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1724 (1). Une pieuse laique, Renee Le Trouin, qui, en entrant 
en charge, fit donation d'une maison, fut preposee au gouver- 
nement du nouvel hospice, ou l'on s^engagea a la nourrir et 
soigner, sa vie durant. Quatorze lits y avaient cte etablis. 

Lorsque la premiere directrice fut morte, la fille d'un 
notaire de Pont-de-Gennes, Louise Guignard, lui succeda et 
fut elle-mdme remplacee, vers 1771, par Catherine Normand. 
En 1771, les administrateurs de la maison y appelerent les 
religieuses de la Charite de la Chapelle-au-Riboul. Soeur Eli- 
sabeth Letessier y vint comme superieure et y fut aidee, a 
partir de 1780, par sceur Renee Pichard, originaire de Bonne- 

inscription : Sancta Maria Magdalena ora pro nobis. Asselin m^a faite. 
L*autre, pesant vingt-cinq kilogrammcs, porte cette inscription : L'an il22 
fai este b^itte nomm^e Marie Madeleine par messire Fran^ois de Bres- 
seau et par demoiselle Marie Madeleine de Montfort. Pierre Asselin m'a 
faitte. 

(1) < Le mercredy 22 novembre 1724, sur les neuf heures du matin, nous, 
Julien Bigot, pretre, cure de Montfort, ayant commission de Monseigneur 
TEvesque du Mans, avons fait, suivant le rite de ce diocese, la ben^diction 
de la Chapelle de Thopital de Montfort et Font-de-Gennes, situ^ pres le 
cimetiere Saint-Andre, laquelle chapelle nous avons fait edifier depuis peu, 
pour finir le Lmtiment du dit hdpital construit en consequence du reglement 
nouveau d'adminislration du dit hopital par nous obtenu a la Senechaussee 
du Mans, le 4 decembre 1711, et confirme par Farret contradictoire du 
30 aoilt 1715, pour y loger et secourir les pauvres malades des dites deux 
paroisses. 

< Aprrs laquelle ceremonie, nous avons celehre a Tautel de la dite chapelle 
une messe solennelle pour remercier Dieu des graces re(;ues et de la protec- 
tion sensible qu'il a bien voulu, par sa misericorde divine, accorder a cette 
entreprise, et pour supplier sa divine bonte de vouloir bien luy en accorder 
la continuation pour Tavenir. A quoy avons ete assist^s par M* Fran^ois-Guv 
Marligne, cure de Pont-de-Gennes, M«? Louis Bertin, cure de Fatines, M* J. 
Roquain. cure de Connerre, M<* G. Guerretin, cure de Champag^e. M^ N. 
Renaudin, cure de Saint-l)enis-du-Tertre, Mc S. F^allu de la Rousseliere, 
cure d'Aigne, M<^ H. Langlois, vicaire de Monlfort. Presens encore : 
Me Pierre Moncelet, bailly de Montfort, M«' Michel Fillette, faisant fonction 
de procureur fiscal, maitros Jacques Moreau et Rene Aper, administrateurs 
elus des dites paroisses, Rene Payen dc la Minerie, receveur du dit hopital, 
et nombre d^habitans des dites paroisses, venus avec affiuence a la dite cere- 
monie. En temoignage de quoy les denommes ci-dessus ont signe avec noas. » 
Suivent les signatures. Proces-verbal de la benediction de la chapelle. Minu- 
tes de Rene Le Chanteur, notaire a Montfort. 
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t^ lile, Nous verrons plus loin commeni elies en furent chassees 
^t. comment elles y revinrent. 



IV 

La Fkodalite a Pont-de-GexNnes. 

Le ratiachement de la seigneurie de F^onl-de-Gennes a cellc 
^€i Montfort, par le mariage de la derniere representante du 
T^om avec Rotrou I", seigneur de Montfort, emp(*icha la consti- 
tution en cette localite de tout etablissement feodal important. 
Ou a vu plus haut comment on detacha de cette seigneurie, 
pour en doter le prieure Saint-Giiies, quelques domainesdont 
on forma uu fief relevant de Montfort-le-Rotrou. A c6te de ce 
lief du prieure (1), nous n'en saurions indiquer qu'un autre (2), 
celui de Genneau, et nous n'aurions point a parier de la 

(1) < La prieure et couvent de Gene > sont ranges dans Taveu quc rendit, 
en 1406, Jean de Ferrieres, seigfneur de Montfort, parmi ceux qui tenaient 
de lui leur Gef, < en garde et en ressort sans devoir. » 

(2) D'apres Pesche, T)ictionnaiy*e, t. IV, p. 151*, il y aurait eu a Pont-de- 
Gennes le fief dit des Piliers^ relevant de la seigneurie de Montfort-ie- 
liotrou. et dunt le titulaire aurait eu ie droit. non seulement dc chasser 
dans les jardins et dans la cour du chateau de Montfort, mais encore de se 
faire servir par le seigneur. quand il chassait ainsi sur .son domaine, un verre 
de vin. Comme l'auteur, se bornant a citer le fait, n'indi(jue point ses sour- 
ces, nous mentionnons ces particularites sous toutes reserves et sans nous 
en porter garant. La maison des FMIiers, sise dans la rue du meme nom^ 
a Pont-de-Gennes, hia.it possedee, en 1739, par Marin Anieilon, et, en 1789, 
par Gliarles-Philibert de Mauduison-Dourcieres. 11 n'est point fait mention 
d'ailleurs de ce fief dans Taveu rendu au comte du Mans, en 1406, par Jehan 
de Ferrieres, seigneur de Montfort. Cf. Archives nationales, P M^. piece 
XXXIV. Nous n'omettrons pas de signaler ici que les hourgeois ou habitants 
de Pont-de-Gennes. dependant tous de la seigneurie de Montfort, devaient 
payer chaque annee au possesseur de cette seigneurie la somme de dix livres 
tournois, ainsi qu'il resuite de cet article de Taveu rendu en 1 106 : « Item, 
les bourgoys de Gene et Montfort me sont tenuz fere chacun an, a ia dicte 
feste de Touzsains, de rente appelee la tailie de la Bourgeisie, trente livres 
tournois, dont les bourgoys de Monfort paient XX livres tournois et ceux de 
Gene X livres tournois. » Le seigneur de Montfort possedait le tiers des 
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feodalite de Pont-de-Geruies si cette localite n'avait ete 
avantagee — nous ignorons au reste par qui et a quelle 
date — de Tune des quinze sergenteries fiefTees relevant du 
comte du Maine. 

Nous n'avons pas a dire en quoi consistait exactement 
cette institution. On verra, par Taveu qu'en rendit Tun des 
titulaires, quels en etaient les avantages et les charges. Celui 
qui le presenta, et nous ne connaissons point ceux qui, avant 
lui, possederent cette sergenterie, est Henri Gaudin, et, 
comme on le verra, il la tenait du chef de son epouse. Yoici 
comment, dans cet aveu, rendu le 10 avril 1459, il s'expri- 
mait : 

(( De vous hault et puissant prince et tres doubte seigneur, 
monseigneur Charles, comte du Maine, je, Henry Gaudin, 
tiens et avoue tenir a cause de Jehanne de Blanche Lande, 
ma femme, au regart de vostre comte du Maine, a foy et hom- 
mage lige roflice de la sergenterie du faye de Pont-de-Gennes 
resaisissant en vos assiscs du Mans, avecques les droiz, 
proffiz et esmolumens audit oflice appartenant, ainsy et par la 
maniere que les predecesseurs de ma dite femme ont accous- 
tunie ies prendre et avoir en exerssant la dite sergenterie de 
Pont-de-Gennes. 

« Et par raison diceluy oHice, doy et suy lenu faire bien 
ioyallement et dcumenl les adjournemens de mon bailliage 
tant vers court que vers partie et faire mon admenee... en 
vos ■ ?; assises du Mans par quatre fois rannee, et faire venir a 
vostre recepte du Mans les deniers de vos amendes qui seront 
tauxees par mon admenee es dictes assises, et les venir a 

droits du four a ban de Pont-de-Gennes, dont les deux autres tiers, croyons- 
nous. appartenaient a la tituiaire du prieure Saint-Gilles. Le fief de Geneau 
etait, en 145.3, aux mains <le GuiliaMme Bellenger, lequel, le 9 novembre 
de cette annee, est dit homme de foi simplc de Baudouin de Tuce, < pour 
raison du fief et seigneurie de Geneau pres Montfort ». Aveu de la cluitel- 
lenie de Tuce au eomte du Maine. Cummunication de M. S. Menjot 
d'Elbenne. En lt>8*2, Pierre Moncelet, bailli de Montfort, est dit sieur de 
Geneau. 
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vofltre recepte s'il n'y a nppellation ou opposition, auquel cas 
ne seroye pas ienu les vous faire bonnes. 

« Et auxi venir par chascun an, aujour de Pasques Fleuries, 
en vostre ville du Mans, pour estre en la compaignie de vos- 
tre prevost et autres ofliciers, illecques en leur compaignie 
pour aller querir la Croix de rEglise de Monseigneur Saint 
Julien du Mans, en la conipaignie des colleiges et processions 
du Mans. 

« Et auxi suy tenu chevaucher en la compaignie de vostre 
(lit prevost et autres ofllciers pour aller voir ronipre les lancos 
le dit jour de Pasques Fleuries au pau de vos Halles du Mans 
et chevaucher en leur compaignie par les fran-bouchers do 
vostre dite ville, et, ce fait, me presenter en vostre salle du 
Mans au dit jour par devant le bailli de vostre dit prevost pour 
illecques estre a droit, sy aucune chose on voulloitdemander; 
et vostre dit prevost me doit donner a digner celuy jour. 

« Et vous doy en oultre vos loyaux aides et tailles, quant 
elles aviennent estre levees par droit et coustume du pays, et 
plege, gaige, droit et obtjissance comme homme de foy lige 
doit a son seigneur de foy lige. O (avec) protestation expresse, 
a moy retenue, de vous declarer les dites choses plus a plain 
de bouche, par monstree ou autrement, quand il vous plaira. 
Et que s'y j'ay «^ucune chose obmise ou oubliee a mestre en 
cest present adveu, je ne Tay pas fait par fraude ne n^enlens 
pas a mien desavouer. Et s'il estoit Irouve que autre chose 
j'en teinsse que ce que dessus est dit, je olfre de le mettre en 
ce present adveu tantost qu*il sera venu a ma connoissance, et 
m'en advoue vostre sujet. 

« En tesmoing de verite, je vous rens ce present escript 
pour adveu, scelle du petit scel des contratz de vostre dite 
court du Mans, et signe du seing manuel de Jehan Pillet, 
tabellion des ditz contratz, cy mis a ma requeste le deuxiesme 
jour du mois de septembre Tan mil II II*^ cinquante neuf (1). » 

(ly Archives nationales R 31.S, p. 33. Communication de M. S. Menjot 
d*£lbenne, d^apres les Noms fiodaux de D. HeteDcourt. 
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A la fin (iu xv* siecle, la sergenterie fieffee de Pont-de- 
Gennes etait possedee par Andre Pillon(l). Ellepassa ensuite 
aux mains de Gervaise Emerault, qui en etait le titulaire en 
1513 et en 1514 (2). Plus tard la charge advint a Jean Lecoq, 
qui en presenta un aveu au roi le 26 fevrier 1529 ; a Pierre 
Hugues, qui assista ie 14 mars 1614 a la procession de Paques 
Fleuries au Mans. D'autres aveux, en date du mois d'aoiit et du 
21 octobre 1624, du 2 decembre 1626, du 17 septembre et du 
8 novembre 1627, du 12 mai 1645, du 5 mai 1650 et du 8 mai 
1659, relatifs aux sergents fieiTes de Pont-de-Gennes, sont 
signales dans rinveniaire des titres du comie du Maine, sans 
qu'on en puisse retrouver la trace. 

(A suivre). A. Robveille et L. Froger. 

(1) Archives nationales H 3*15, p. l^. Communication de M. S. Menjot 
d*Elbenne, d*apres les Nonis feodniLv de I). Betencourt. 

(2) Bibliotheque de la ville du Mans, ms. n* 255, fol. 96 et 97. 
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Je recois la lettre suivante qail est utile dlns^rer. 

Cher Monsieur, « Wwmbrt» \w», 

Je crois interessant de vous signaler. pour que vous niettiry. un mot 
dans la Protince, qu'on a vendu i Paris, les 3 el { dtScemhre, In ct^Uec- 
tion de tapisseries de M. Genevraye (d'Angers). II s*y trouvait un 
panneau de la vie de saint Julien. 

Numero 196, Tapisserie de repoque Louis XII : Ln Ugrmif 
de saint Julien (290 >; 245) 30.500 francs. 
Ces tapisseries de saint Julien viennent du Mans, de la Cathedrale. 
M. Fahb^ Bruneau a le calque et une copie (je crois) de ce pannonu 
vendu si cher. On pourra donc au moins en conservcr le souvenir. 
Ce panneau de la collection Genevraye appartenait k la petite suite 
des tapisseries de saint Julien, et non k la grande. 
Volre tout devou6. ' J. Chapp6k. 

Chevalier C. i)'Achon. Gendalogie de lafamille Jarret, de la Trouue- 
lidre, de Troz^, d^HalbcBaf, de Monchenin, la Mairie, etc, avec tnhle 
des noms par M. de Farcy. Laval, Vc A. Goupil, 1907, in-4" de 132 page<i 
avec blasons. 

II est difficile de faire un compte-rendu d'un ouvrage g^^ndalogique. 
Le plus grand ^loge qu'on puisse faire d'un semhlahle trnvail est do 
dire qu'il est compose sur preuves et avec soin. Tous ceux qui con- 
naissent la scrupuleuse exactitude de M. d*Achon ne seront pan «ur 
pns d*apprendre queAaLGenealogie de la famille Jarret poss^de toutes 
les qualit^s requises pour inspirer la plns grande conflance h ceux qui 
auront besoin de la consulter. Le premier individu de cette familie, 
Fremond Jarret, chevalier, seigneurdeplusieursflefsdfinslesparoigfle^i 
d'Ess6, Marcille-Robert et Bais, dans Tev^ch^» de Hennes, vivait nu 
xiiie siecle. Le volume, imprime avec soin, est dediO. h Henri Jarrf^t 
de la Mairie, officier de cavalerie, rnemhre dn con.seil g<;n^^ral de 
Maine-et-Loire, mort k Pontigne, le 26 janvier 1872. 

La famille Jarret porte ponr armes : d'argent d la hure de Hanglier 
de sable, arrachee de gueules. 

LiGER. La Cenomanie romaine. 

On a parle a plusieurs reprises dans cette revue de M. Liger. La 
mort a frappe cet t ancien architecte, inspecteur divisionnnire de la 
voirie de Paris ». II s'est ^teint en mai 1908 dans son chAteau de C/Onr- 
menant, dont il a legue les collections k la ville dn Mans et oii il con- 
sacrait son temps, du moins dans les dernirres ann^s de sa longue 
vie,aux recherches archeolo^iques galioromaines. II aimait k ne repr^- 
senter la pioche en main, fouillant 6nergiquement le sol ponr lui arra- 
cher ses secrets. Quant anx textes latins historiques qn'il cite dans 
ses livres k lappui des ses th^ses, il le fait avec force harharismes et 
confond ceux du ix« siecle avec ceux dn iv«. Cest ainsi riuil <^num^re, 
apres Cauvin il est vrai, les tici gallo-romains de « to Cfnomanie » do 
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iv« si6cle, k Taide des Actus pontificum composes au ixc. Qiielques 
phrases extraites de son dernier livre, la Cenomanieromaine, suffisent 
pour peindre Fauteur et donner une idc^e de sa science. En voici des 
^chantiltons : 

f Ainsi, la Cenomanie romaine sort de ses lymbes en un corps cons- 
f titu(5, vertebre. Et ce rhultat prodigieux et sans prMdent (dii a lui 
f M. Lijjer) en pareiile esp6ce, est oblenu non plus par des Uieories 
f elaborees dans le silence du cabinet, mais par des documents authen- 
f tiques (p. 382). » 

f 11 y eut deux Cenomanies : celle des trois premiers si^cles, qui est 
f essentiellement gallo-romaine, et celledu ivc,qui, quoiquecreee aux 
f derniers temps de la domination romaine, fut, par son application , 
f mirovingienne (p. 3). » 

c( Le Diablinte est superstitieux, son langage est sobre, presque 
f plaintif; sa pensee senible emprisonnee; il est relativement tenace, 
f t^.tu, cagot, et arliste comme un scieur de long (p. 5). » 

« Le G6noman n'est superstitieux que par la forme; rindilTerence est 
f le fond de son caractere ; il est tocace (sicin changeant, leger, ami 
f des nouveaut^s ; pour Ini la Venus de Medici.s est une image porno- 
f graphique ; c'est le type du Gaulois si exactement depeint par Cesar, 
f type qui se complete k mesure qu*on avance du c6te de la Garonne 
f (p. 6). » 

M. Liger ne sait pas seulement que le Diablinte est artiste comme 
un scieur de tong et que le Cenoman est trop pudibond pour regarder la 
Venus de Medicis, il approfondit encore le mecanisme du langage de 
ces vieux gaulois, mais comme il ignore les prcmiers elements de 
leur langue, il les fait parler en frangais mr>derne, pai' la bouche des 
paysans du xix^ siecle. 

K La dilT^rence de prononciation est des plus accentu^e ; Ve muet, 
« avec sa consonance sonrde, est te fond du tangafje des Diabtintes; Vai 
« est, au contraire, reloment (\iract('jristique du langaj^^edeshabitants 
« de la C(!'noinanie. qui proiioncent pairv pour ptlTe, vairite pour 
« V(}rite, tandis rjue le Diahliiite f^rononce peere. veerite ;p. 6 . « 

a L«^ Xormand n'a pas la tt!'na(Mte du Diahlinto, ni la io(|uacit(§ du 
« CtMionian, son lanj^^age est mesur(3 et c^oniplexe ; son (^aractrre est 
« un peu celui de rhoinme (fiii cherche niidi a qiiatorze henres. tout 
« en (}tanl in(I('H*|jifrrahlo. La pri(''re (|iron a mis daiis sa bouche le 
« (i(}p(.Mnt ass(V. exaotenit.Mit : « Seitrnenr Dieu. je ne vons dernande 
i pas dargent, je rren aocepterais [)as; maisde grAce placez-moi dans 
« le voisiiiaj^e de oenx qui en ont heauooup... » La prononciation nor- 
«( inande inoline a Vayes aii lieu de Vai dn CtMioman et de Vfe du Dia- 
« hlinto. Nous insistons sur Ja prononoiation, oar on s'en d(?barrasse 
« dinicilonient, l(»s v(^pres sioilieniK^s on ont donn(^ la preuve ip. 7). r> 

Ces retlexions, dont le moindre dtilaut est d^c^tre saugrenues, s'eta- 
lont (lans un paragraphe inlitulcj : Limites de la Cenomanie aux trois 
pretniers siecles. 

On pourrait continuer indefiniment a extraire des perles de la 
Chiotnanie ronHune. 

.raurais pu ne rien dire ioi de rceuvre de M. Liger ; inais j'estime 
(jnil est urji^ent de le faire pour mettre en j.carde ceu3cfqui, prenant au 
pied de la lettro oertains eloges, vondraient utilise/ un volume qui 
peut produire une illusion soientillque avec ses plans, ses cartes et 
ses 390 pages in-8o. A. L. 
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